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			Chapitre 1

			C’était un saut risqué.

			Pas le genre de saut où, si vous vous loupiez, vous risquiez de vous écorcher le genou ou de vous fêler une dent. Pas le genre de saut qui pouvait se terminer avec une jambe cassée, un nez en sang ou même un petit traumatisme crânien parce que vous aviez atterri sur votre tête de crétin qui s’était cru plus fort qu’il ne l’était. Non, c’était le genre de saut susceptible de virer à la chute dans un vide sans fond, où vous vous feriez électrocuter par des éclairs magiques. Une dégringolade droit dans le Maelström. Si vous visiez mal, il n’y aurait pas de surface solide sur laquelle mettre à mal votre fierté ou vous rompre le cou. Il n’y aurait rien pour vous sauver. Si vous manquiez le bord de l’île, vous tomberiez éternellement au travers d’une tempête déchaînée – ou jusqu’à ce que la foudre pourpre finisse par vous désintégrer. Aussi, la plupart des gens sains d’esprit restaient aussi loin du Bord que possible.

			D’un autre côté, la plupart des gens sains d’esprit ne détroussaient pas les pirates du ciel.

			– Le voilà !

			Rémy frémit et jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Les trois pirates s’avançaient à grands pas sur la passerelle de planches entre les huttes, le sabre au clair et scintillant dans la maigre lumière. L’un d’eux repéra le jeune garçon et pointa vers lui une lame incurvée couverte de rouille.

			– Sale petit rat qui m’a volé ma bourse ! rugit-il. Je vais te suspendre au-dessus du Bord par les orteils pour que les goélands des tempêtes viennent te becqueter !

			– Euh… non, merci. Ça n’a pas l’air très amusant.

			Rémy regarda désespérément autour de lui, cherchant une autre issue. Des cabanes branlantes en bois et en tôle ondulée encadraient la route boueuse, adossées les unes aux autres ou construites les unes sur les autres. Derrière lui, le chemin se terminait brusquement. Autrefois, quand Rémy n’était pas encore né, une barrière se dressait là pour empêcher les audacieux, les ivrognes et les imbéciles de se jeter dans le vide. Mais le temps et l’absence d’entretien l’avaient réduite à quelques poteaux pourris gisant au milieu des mauvaises herbes. Aussi, rien ne s’interposait plus entre Rémy, le ciel au-dessus de lui et le  Maelström en dessous.

			Un peu plus loin dans le vide, un amalgame de terre et de pierres dérivait lentement, comme pour provoquer le jeune garçon. C’était l’un des milliers d’îlots qui encerclaient l’île telles des planètes en orbite autour d’un soleil. Autrefois, ils en avaient fait partie, et même si le temps ou la nature les en avaient détachés, ils semblaient conserver les propriétés magiques qui les empêchaient de sombrer dans le Maelström. La plupart d’entre eux étaient minuscules, pas plus gros que la tête d’un humain. Les plus imposants, très rares, avaient été rattachés à l’île par des chaînes, et on y avait bâti des maisons ou des boutiques. Celui qui passait devant Rémy était juste assez large pour qu’une personne puisse y tenir debout à côté de l’arbre mourant qui avait poussé dessus. Surtout une personne aussi maigrichonne qu’un galopin des rues comme lui.

			À condition qu’il puisse sauter jusque-là.

			– Tu n’as plus nulle part où aller, petit vaurien !

			Les pirates se rapprochaient, la boue clapotant sous leurs bottes, la lumière des torches et des lanternes se reflétant sur leurs lames. Celui qui avait parlé le premier, un type dégingandé avec des cheveux blonds filasses et trois dents en or, adressa un sourire éblouissant au jeune garçon.

			– Je vais te faciliter les choses. Lance-moi la bourse, et je me contente de t’embrocher.

			– C’est de ça que vous parlez ?

			Rémy leva son poing serré autour d’une petite bourse en cuir sur laquelle un lapin minuscule était dessiné à l’encre – drôle de choix pour un homme à l’apparence aussi brutale.

			– C’est à vous ?

			Les yeux du pirate manquèrent lui sortir de la tête. Il fronça les sourcils d’un air fâché.

			– Oui, c’est la mienne ! Rends-la-moi, et ta fin sera rapide. (Il brandit son coutelas avec un sourire mauvais.) Promis.

			Rémy lança la bourse en l’air, la rattrapa et décocha un sourire effronté à ses poursuivants.

			– Merci, mais je vais choisir l’option numéro deux. Vous la voulez ? (Il secoua la bourse pour faire tinter les pièces à l’intérieur.) Venez la chercher.

			Sur ces mots, il fit volte-face, fendit les mauvaises herbes et s’élança vers le Bord.

			Le vide béait devant lui. Mais à peine un peu plus loin, l’îlot tentateur tournoyait paresseusement. Une rafale monta de l’Abysse, agitant les cheveux et les vêtements de Rémy. Celui-ci atteignit le bout de la route au moment où l’îlot arrivait à son niveau. Il bondit dans les airs.

			« Ne regarde pas en bas, ne regarde pas en bas. »

			Un rugissement bien plus fort que celui du tonnerre grondait en contrebas. Un éclair pourpre jaillit des nuages en crépitant comme pour attraper Rémy. Le jeune garçon sentit ses cheveux se dresser sur sa tête et, l’espace d’un instant, il flotta dans le ciel, libre et léger.

			Puis il retomba, heurta le bord de l’îlot et se jeta en avant pour se rattraper à l’arbre. L’impact lui coupa le souffle, mais ses bras encerclèrent le tronc dont l’écorce rugueuse lui égratigna le visage et les paumes. Sous lui, le sol tangua. Pourtant, même avec le poids supplémentaire du jeune garçon, l’îlot ne s’abîma pas dans le Maelström : il continua à flotter paresseusement dans les airs.

			Haletant, Rémy leva les yeux vers les trois pirates plantés près du Bord. Aucun d’eux ne semblait disposé à se jeter dans le vide, et le dernier était resté plusieurs pas derrière ses camarades comme s’il redoutait d’approcher davantage. Celui qui avait des dents en or foudroya Rémy du regard et secoua son coutelas, en proie à une rage impuissante.

			– Je n’oublierai pas, sale petit rat ! Quand je te retrouverai, tu regretteras que je ne t’aie pas juste embroché !

			Puis le volume de sa voix diminua tandis que ses menaces et ses promesses se perdaient au loin. Rémy agita la main pour dire au revoir aux pirates et les regarda rapetisser jusqu’à ce qu’ils finissent par disparaître.

			 

			Selon Bart la Croûte, le vieillard rabougri aux cheveux blancs qui traînait toujours à la taverne du Tonneau Salé, deux mille ans plus tôt, le monde ne faisait qu’un tout. Il n’y avait pas d’îlots flottants, pas de navires aériens dans le ciel, pas de Maelström qui faisait rage en contrebas. Il y avait des villes et des villages, des cités et des hameaux, et les gens se déplaçaient d’un royaume à l’autre par la route.

			Puis était survenu l’Éclatement du Monde. Nul ne savait pourquoi ni comment cela s’était produit. Certains disaient qu’il s’agissait d’un phénomène naturel ; d’autres évoquaient une cabale de mages qui aurait dérangé quelque chose dans les profondeurs de la terre. Quelle qu’en soit la cause, le résultat était qu’un jour, un torrent d’énergie magique avait fait exploser le monde. Des royaumes entiers s’étaient effondrés. Des cités s’étaient écroulées en un instant. Les gens avaient cru que c’était la fin du monde.

			– Mais le monde a survécu, achevait toujours Bart la Croûte avec un clin d’œil et un sourire grimaçant. Il a survécu parce que nous, les humains, nous sommes bien trop entêtés pour nous laisser mourir, même quand tout ce que nous avions bâti a été détruit. Nous avons trouvé d’autres moyens de prospérer. Nous avons construit d’autres villes sur les débris du monde, les îles qui flottent au-dessus du Maelström. Les puissants cristaux de tempête au cœur de chaque île nous permettent de flotter dans les airs – mais ne me demandez pas comment ils sont arrivés là : c’est un mystère dont l’explication s’est perdue pendant l’Éclatement. Les navires aériens ont mis fin à notre isolement ; désormais, nous pouvons voyager d’une île à l’autre. Et bien sûr…

			Là, Bart baissait toujours la voix, vous forçant à vous pencher en avant pour entendre la suite.

			– Bien sûr, les dragons sont apparus. Les grands reptiles ailés qui chevauchent les vents et soufflent un feu assez brûlant pour faire fondre l’acier. Mais ma chope est vide ; si vous voulez que je vous en dise davantage sur eux, je crains qu’il ne vous faille un sou de cuivre pour la remplir.

			« Les dragons. » Rémy leva les yeux. Assis dos à l’arbre, il observait le ciel crépusculaire à travers ses branches mortes. Loin au-dessus de lui, les derniers rayons du couchant éclairaient les voiles d’un navire aérien qui s’éloignait de Coupe-Gorge, l’île flottante sur laquelle il vivait. Tout le monde s’intéressait aux dragons. Rémy avait vu des tas de navires aériens dans sa vie, mais pas un seul dragon. Oh, il savait qu’ils existaient. Chacun des chevaliers du ciel, la garde d’élite du roi, montait un des puissants reptiles. Et parfois, à la taverne, Rémy entendait des marins raconter qu’ils en avaient croisé durant leurs voyages.

			Mais aucun dragon ne venait jamais jusqu’à la Lisière, l’anneau d’îles le plus éloigné de la capitale. Donc, impossible pour Rémy d’en voir un. Les dragons étaient rares et extrêmement coûteux ; seuls les gens les plus riches et les plus importants pouvaient s’en offrir un. Si vous lui payiez un coup à boire, Bart vous racontait des histoires épiques de dragons sauvages qui remontaient à avant l’Éclatement. Mais à présent, chacun d’eux recevait dès sa sortie de l’œuf un tatouage magique indiquant à qui il appartenait, de quelle lignée il descendait et à quelle date il avait éclos. Il ne restait plus de dragons libres.

			Rémy baissa les yeux vers la bourse qu’il tenait dans ses mains et dénoua ses cordons. Une poignée de pièces de cuivre et quelques pièces d’argent brillaient à l’intérieur. Il sourit tristement. Il pourrait bien voler un millier, voire un million de bourses : il n’aurait toujours pas de quoi s’acheter un dragon. Et même s’il était assez riche, on ne vendait de dragons qu’aux gens importants. Ceux qui vivaient près de la capitale et possédaient des écuries plus grandes que tout son quartier. Un galopin des rues avec des cheveux couleur de boue, des yeux couleur de boue et aucun avenir n’avait aucune chance de voir un dragon un jour, et encore moins de se l’offrir.

			L’îlot finit par se rapprocher du Bord, permettant à Rémy de sauter jusque-là. Il s’éloigna très vite pour mettre une saine distance entre lui et le Maelström. Puis il se détendit et regarda autour de lui pour voir où il était. Coupe-Gorge était une île rocheuse et boueuse de taille modeste. Beaucoup moins grande que la capitale où, s’était laissé dire Rémy, il existait des endroits depuis lesquels on ne voyait le Bord dans aucune direction. Ici, à Coupe-Gorge, il y avait une éminence sur laquelle les navires aériens se posaient, et où l’on trouvait la taverne, les entrepôts, le tripot et tous les autres lieux dont la fréquentation avait donné son nom à l’île. Des cabanes, des huttes et des maisons sur pilotis se dressaient sur toutes les autres surfaces disponibles, serrées les unes contre les autres ou empilées les unes sur les autres, de sorte que certaines parties de la ville semblaient perpétuellement sur le point de s’écrouler. Elles formaient un labyrinthe de ruelles étroites, de passages exigus, de passerelles de planches et de ponts branlants où Rémy était chez lui. Un endroit parfait pour un rat de boue tel que lui.

			Il soupesa la bourse, éprouvant le poids des pièces dans sa main. Ce n’était pas grand-chose dans l’absolu, mais ça représentait une fortune pour quelqu’un qui n’avait presque rien. Un instant, Rémy resta planté là, tiraillé par des pulsions contraires. Puis ses épaules s’affaissèrent. Il poussa un énorme soupir et, fourrant la bourse dans sa poche, il s’enfonça dans le labyrinthe.

			 

			La taverne du Tonneau Salé se dressait sur une saillie rocheuse baptisée la Pointe, qui s’étirait au-dessus du vide. C’était le bâtiment le plus proche des jetées destinées à accueillir les navires aériens (si l’on faisait exception des entrepôts pleins de marchandises illégales), donc le premier que les marins apercevaient en descendant à terre. Bien entendu, c’était un lieu populaire, refuge des contrebandiers, des joueurs, des pirates du ciel et de tous les autres hors-la-loi.

			– Qu’est-ce que tu fiches ici, rat de boue ? lança Férus, les sourcils froncés, alors que Rémy se faufilait par la double porte cassée et scrutait la salle en piteux état.

			Le propriétaire du Tonneau Salé était un petit homme mince et nerveux, avec des cheveux noirs gras et des yeux sombres. Il n’adorait pas Rémy, essentiellement parce que le jeune garçon n’avait pas d’argent à dépenser et que, parfois, des restes de nourriture ou autres objets laissés sans surveillance disparaissaient lors de ses visites. Férus se moquait que Rémy vole ses clients ; en revanche, il détestait qu’il empoche leurs piécettes avant lui.

			– Ne laisse pas traîner tes doigts collants, mon garçon, le prévint Férus en agitant un index osseux dans sa direction. Je te jure que si un simple quignon de pain disparaît, je demande à Lod de te casser les doigts un par un. Après ça, on verra si tu arrives encore à voler quoi que ce soit.

			– Il faudra d’abord qu’il m’attrape, répliqua Rémy avec un sourire narquois.

			Lod était le cuisinier de la taverne, et à cause de sa carrure massive, il jouait aussi les videurs quand certains clients causaient des problèmes. Par ailleurs et sans vouloir être méchant, il était à peu près aussi vif que les patates qu’il mettait dans son ragoût. Et puis, Férus réitérait la même menace au moins une fois par mois. Rémy se serait davantage inquiété si le propriétaire de la taverne ne lui avait rien dit. Quand il gardait le silence, en général, c’était qu’il mijotait un mauvais coup.

			– Je suis juste venu voir Bart, dit Rémy. Je partirai tout de suite après lui avoir parlé.

			Férus leva les yeux au ciel et se mit à essuyer le comptoir avec un chiffon mouillé.

			– Cette vieille baudruche est à sa place habituelle, répondit-il avec un geste vers le mur du fond. Mais de très mauvais poil. Il dit qu’il n’a pas envie de raconter des histoires ce soir. Pourtant, il n’est bon à rien d’autre.

			Rémy jeta un coup d’œil vers la cheminée. Un vieillard aux cheveux blancs, portant une vareuse de capitaine élimée, était assis près du feu, les épaules voûtées et l’air maussade.

			– Va lui remonter le moral, le pressa Férus. Pour une raison qui m’échappe, il t’aime bien. Fais-le parler. Mets-le d’humeur à raconter des histoires avant que les clients commencent à arriver. Je n’ai pas l’intention de l’abreuver pour rien.

			Rémy se dirigea vers la cheminée. Bart la Croûte était assis dans un fauteuil en cuir usé. Près de lui, une chope qui servait de bocal à pourboires était posée sur une petite table. Il fixait les braises d’un air sombre, et ne leva pas les yeux à l’approche de Rémy.

			– Pas d’histoires aujourd’hui, marmonna-t-il comme le jeune garçon s’arrêtait près de lui. Je n’ai pas le cœur à ça.

			Il soupira et s’enfonça plus profondément dans les coussins.

			– Ne vieillis jamais, gamin, souffla-t-il sans regarder Rémy. On pourrait croire que les gens ne seraient pas assez méchants pour voler un vieil homme qui n’a plus que ses histoires. Mais il ne reste pas de braves gens dans ce monde. Ou du moins, pas sur ce maudit caillou. Ça me donne envie de prendre ma retraite de conteur.

			Rémy soupira. Il sortit la bourse de sa poche et la tendit au vieil homme.

			– Je crois que tu as fait tomber quelque chose.

			Bart écarquilla les yeux.

			– Mon lapin porte-bonheur ! s’écria-t-il en s’en emparant. Tu l’as retrouvé !

			Rémy opina.

			– Ouais. Je l’ai vu posé sur une table du tripot, et il m’a bien semblé le reconnaître. Malheureusement, le pirate à qui je l’ai repris n’était pas aussi soûl que je le pensais.

			Bart secoua la tête.

			– Idiot ! aboya-t-il. Qu’est-ce que je t’ai dit et répété cent fois ? Les pirates sont des voleurs et des assassins, mais ils n’oublient jamais qui les a détroussés. Si tu continues comme ça, un jour, tu seras condamné à la planche au-dessus du Maelström.

			Rémy haussa les épaules.

			– Pour l’instant, ça va, répliqua-t-il sur un ton désinvolte. Et de rien, hein. Si tu te sens d’humeur généreuse, tu pourrais me donner une ou deux piécettes. Histoire de me remercier d’avoir récupéré ta bourse et de m’être fait poursuivre à travers tout Coupe-Gorge. Ce n’est pas comme s’il y avait beaucoup d’endroits où aller.

			Bart serra les dents, ouvrit la bourse et compta ses pièces d’un doigt crasseux.

			– Il en manque plusieurs, marmonna-t-il.

			– Ne me regarde pas comme ça, protesta Rémy. Je n’ai rien pris. Je suis peut-être un voleur, mais je ne vole pas les gens que je connais.

			– Mpff, grogna Bart en refermant la bourse. Tu ne voudrais quand même pas priver un vieil homme du peu d’argent dont il dispose, pas vrai ? lança-t-il d’une voix subitement affaiblie. Tu n’as qu’à revenir demain soir, et je te raconterai une histoire de dragons. Peut-être la meilleure que je connaisse, celle qui se passe dans le monde d’Avant.

			– Je connais déjà toutes tes histoires, soupira Rémy. (Il n’était même pas fâché. Il connaissait assez bien Bart pour pouvoir prédire comment celui-ci réagirait dans la plupart des situations.) Je t’écoute depuis que j’ai cinq ans. Tu me les as toutes racontées.

			– Ah, tu crois ça ? (Les sourcils de Bart se hérissèrent, et il se redressa dans son fauteuil.) Dans ce cas, tu dois savoir ce qui est arrivé quand le plus jeune fils du duc Forgenuage a trouvé un dragon blessé dans une caverne sous le domaine familial ?

			– Il l’a apprivoisé. Grâce à lui, il a sauvé le roi d’une attaque de pirates, et il est devenu le premier chevalier du ciel, récita automatiquement Rémy.

			– Mpff. (Bart fronça le nez et s’affaissa légèrement.) D’accord, monsieur Je-Sais-Tout. Si tu connais toutes mes histoires, dis-moi : que sont devenus les Vrais Dragons, et où les trouve-t-on de nos jours ?

			– Ils se sont éteints, et on ne les trouve plus que dans les livres d’histoire et les légendes, répondit Rémy.

			Bart eut un sourire triomphant.

			– C’est là que tu te trompes. Tu vois, gamin, tu n’es pas aussi savant que tu le crois. J’ai encore quelques secrets en réserve dans ma manche.

			Rémy haussa les épaules. Personne n’était jamais d’accord au sujet des Vrais Dragons. Ils étaient censés être les ancêtres des dragons normaux, de la même façon que les loups étaient les ancêtres des chiens. Mais contrairement aux dragons domestiques, qui se comportaient comme de grands chevaux écailleux, les Vrais Dragons étaient préten dument des créatures intelligentes et douées de parole. Dans certaines histoires, ils pouvaient également faire de la magie. Parfois, on les considérait comme les responsables du cataclysme et de l’Éclatement du Monde. Le seul point sur lequel tout le monde était d’accord, c’est qu’ils n’existaient plus désormais. Et Rémy n’avait aucune envie d’écouter Bart lui raconter une histoire qu’il avait déjà entendue des dizaines de fois.

			Les portes de la taverne s’ouvrirent, et des voix fortes résonnèrent à travers la salle comme un groupe de pirates titubants entrait en riant et en se bousculant. Rémy se leva d’un bond pour se cacher derrière le fauteuil de Bart. Ce n’était pas le trio qui l’avait poursuivi un peu plus tôt. Néanmoins, il prit ça pour un signe qu’il ne devait pas traîner dans les parages.

			– Il faut que j’y aille, dit-il au vieil homme en sortant de sa cachette. À plus. Tâche de ne plus perdre ton lapin porte-bonheur. Je n’ai aucune envie de devoir refaire ça.

			– Rémy, lança Bart la Croûte.

			Le jeune garçon se retourna. Bart hésita puis, avec un soupir, lui lança quelque chose qui scintilla dans la lumière. Rémy le rattrapa au vol avec un large sourire. Une piécette de cuivre. Ce n’était pas grand-chose, mais ça suffirait à lui payer un repas. Ce qui valait bien la peine d’avoir couru dans tout Coupe-Gorge pour échapper à des pirates.

			– Les Vrais Dragons existent toujours, affirma Bart en remettant la bourse dans une poche de sa vareuse. Personne n’y croit, mais ils sont toujours là. Reviens demain soir pour entendre toute l’histoire.

			– Et devoir mettre des pièces que je n’ai pas dans ta chope ? Non, merci. (Rémy secoua la tête et se détourna. Les histoires de dragons ne l’empêcheraient pas d’avoir faim.) Même si je pensais que les Vrais Dragons existaient toujours, qu’est-ce que ça changerait ? lança-t-il sur un ton de défi. Ils ne viendront jamais ici, de toute façon.

			Bart grommela quelque chose, et Rémy sortit. Le soleil s’était couché à l’horizon, faisant chuter la température. Une odeur de boue et de gel planait dans l’air. Fourrant les mains dans les poches de son pantalon élimé, Rémy prit le chemin de chez lui.

			 

			L’Allée des Mendiants était un quartier de Coupe-Gorge aussi luxueux que son nom le laissait supposer. C’était ici que vivaient les plus pauvres des pauvres, entassés dans des bicoques qui se grimpaient les unes sur les autres et se perchaient sur des échasses pour éviter les inondations. Des passerelles et des escaliers de bois branlants enjambaient la chaussée étroite, et même si elles culminaient à un mètre au-dessus du sol, les planches pourrissantes étaient toujours couvertes de boue. Comme les gens qui habitaient là.

			La « maison » de Rémy se dressait au bout d’une venelle crasseuse, en équilibre précaire au-dessus d’une bouche d’égout qui déversait son contenu dans une mare d’eau stagnante. Le jeune garçon avait grandi ici, mais après la mort de sa mère trois ans plus tôt, il s’attendait à ce que quelqu’un vienne le chasser. Pourtant, des mois étaient passés sans que cela se produise. Peut-être que personne n’en voulait. Rémy n’avait pas posé de questions. La hutte était minuscule, fragile et à un cheveu de tomber dans le fossé en contrebas, mais c’était le seul foyer d’un rat de boue fauché comme lui.

			La masure grinça dans le vent comme Rémy s’approchait, faisant craquer les planches sous ses pieds. Un rideau gris en lambeaux pendait devant l’entrée, car il n’y avait pas de porte, et les fenêtres avaient été condamnées pour bloquer le froid. Écartant le rideau, Rémy pénétra dans une pièce minuscule et encombrée. Une chaise se dressait près d’une table à laquelle il manquait un pied, et une couverture mangée aux mites était roulée en boule au fond d’un hamac dans le coin. Rémy ne pouvait pas dormir par terre, car le sol était inondé chaque fois qu’il pleuvait. Brutus, le gros rat brun qui partageait la maison avec lui et qui était en train de ronger un des pieds de la chaise, leva la tête vers le jeune garçon. Il remua une oreille et se remit à grignoter le bois. Rémy soupira.

			« Qu’on est bien chez soi. »

			Il traversa la pièce, dégagea doucement la chaise de la mâchoire de Brutus et s’assit en posant devant lui le paquet acheté à Silas l’épicier sur le chemin du retour. Il l’ouvrit, révélant un morceau de pain dur et les deux kebabs de pigeon qu’il avait pu s’offrir avec sa pièce. Silas lui avait fait cadeau du pain parce qu’il l’aimait bien. Contrairement à d’autres résidents du quartier, Rémy ne lui volait jamais rien.

			Brutus le rat se dressa sur ses pattes arrière et renifla, les moustaches frémissantes. Rémy grimaça.

			– Non, ce n’est pas pour toi, dit-il au rongeur. Ce n’est pas toi qui t’es fait poursuivre à travers tout Coupe-Gorge par des pirates cet après-midi. Trouve ton propre dîner, pour une fois.

			Le rat le fixa de ses grands yeux noirs. Rémy soupira.

			– D’accord. Juste pour t’empêcher de ronger les cordes de mon hamac.

			Il jeta une croûte de pain à Brutus. Le rat s’en saisit et fila se cacher dans un des nombreux trous du mur.

			– De rien, lança Rémy. Et arrête de manger ma chaise.

			Le pain était dur comme une pierre, et les kebabs de pigeon tout maigrichons, avec très peu de viande sur les os. Mais Rémy avait déjà mangé bien pire. Après avoir terminé le pain et le premier kebab, il remballa le second dans le papier gras et le fourra dans sa poche pour plus tard. Il ne savait jamais quand il aurait de nouveau à manger. Certains jours, il arrivait à détrousser des pirates sans se faire prendre, mais parfois, la chance n’était pas de son côté. Bart détestait qu’il vole, mais le vieil homme ne comprenait pas. Personne ne veillait sur lui. Rémy devait se débrouiller seul.

			Il soupira en se souvenant de ce que Bart lui avait dit en début de soirée. À une époque, quelques années plus tôt, les dragons le fascinaient. Les yeux écarquillés, il s’asseyait sur le plancher dur de la taverne pour écouter toutes les histoires de Bart à leur sujet. Il rêvait de monter clandestinement à bord d’un navire pirate, ou peut-être de s’engager comme garçon de cabine et de s’envoler pour la capitale où des chevaliers du ciel montaient des dragons, et où les riches se livraient à des courses aériennes spectaculaires. Avec un peu de chance, peut-être accomplirait-il un exploit remarquable comme sire Forgenuage, de sorte que le roi l’inviterait à rejoindre les chevaliers du ciel.

			Mais c’était avant de perdre ses parents. Avant que son père parte sur un navire et ne revienne jamais, avant que sa mère succombe à la maladie. Elle avait toujours encouragé son amour pour les dragons. Quand Rémy lui parlait de son rêve de devenir chevalier du ciel, jamais elle ne lui disait que c’était impossible. Quand il la régalait avec les histoires entendues à la taverne, elle souriait toujours et lui disait qu’un jour, il ferait un merveilleux chevalier du ciel. Après sa mort, Rémy avait dû affronter la dure réalité : les rats de boue comme lui ne devenaient pas chevaliers du ciel. Ils ne possédaient pas de dragon, et ils ne partaient pas à l’aventure. Jamais il n’en avait voulu à sa mère d’avoir encouragé ses rêves irréalisables, mais du jour où elle était morte, il avait cessé d’écouter les histoires de Bart.

			Pendant quelque temps, il avait cherché un moyen de quitter Coupe-Gorge, mais il avait vite compris que même cette ambition-là était hors de sa portée. Sa vie n’était déjà pas facile avant ; elle était devenue encore plus dure pour le rat de boue désormais orphelin. Aucun équipage ne voulait l’engager : il était trop frêle, trop petit, trop chétif. Il ne supporterait pas la vie rude à bord, affirmaient les marins, qui lui préféraient systématiquement des garçons plus robustes, plus costauds. Rémy n’était pas le seul à vouloir voir la capitale. Tout le monde s’efforçait de quitter Coupe-Gorge, et les navires aériens étaient le seul moyen d’y parvenir. Malheureusement, un repaire de pirates n’attirait que des pirates et autres hors-la-loi, qui se moquaient du jeune garçon dans le meilleur des cas et tentaient de le battre dans le pire. Jusqu’au jour où il avait renoncé à se joindre à eux et commencé à les détrousser.

			Rémy secoua la tête et se leva de sa chaise. Ses pieds nus firent clapoter la boue qui recouvrait le plancher, comme pour appuyer son raisonnement. Les rêves d’enfant n’étaient rien de plus que des rêves d’enfant. Sa réalité, c’était la crasse, le froid et la faim. Chercher désespérément à manger, et voler autant de pièces que possible sans se faire prendre. Les voleurs et les rats de boue ne devenaient pas chevaliers du ciel. En guise de dragons, Rémy devrait se contenter de ceux qui peuplaient les histoires de Bart la Croûte.

			Dehors, un éclair illumina brièvement le ciel, et une rafale fit trembler les planches qui recouvraient les fenêtres de la bicoque. Rémy frémit. Brutus sortit la tête de son trou et renifla.

			– Une tempête arrive, lui dit Rémy. J’espère que les planches tiendront, sinon, ça va être une nuit très mouillée.

			Brutus remua une oreille et disparut dans son trou. Rémy se pencha pour ramasser son unique lanterne et l’accrocha à un clou, puis grimpa dans son hamac.

			Tirant la couverture trouée par-dessus sa tête, il ferma les yeux et écouta le vent souffler dehors jusqu’à ce qu’il sombre dans un sommeil agité.

			Dans ses rêves, il crut entendre pleurer quelqu’un.

		 	 		
			 

			Chapitre 2

			– Gemillia Solvent de Galicie, que fais-tu encore dans mon bureau ?

			Gem se mordit la lèvre. Elle aurait voulu baisser le nez vers ses chaussures, regarder par la fenêtre ou n’importe où ailleurs – tout, plutôt qu’affronter l’air exaspéré de Mme Idella, la directrice du collège assise derrière son bureau. Mais ça n’aurait pas été convenable pour quelqu’un de son rang.

			– Garde la tête haute, lui avait répété son père mille fois. Regarde en face la personne à qui tu parles. Cela lui montrera que tu n’as rien à cacher, et tu pourras voir si de son côté, elle te ment.

			Mme Idella leva un fin sourcil argenté, ses lunettes en forme de demi-lune étincelant dans la pénombre de son bureau. Elle n’était pas vieille, mais comme tous les mages de tempête, ses cheveux frisottants et en désordre avaient viré au blanc pur après plusieurs décennies d’exercice de la magie. Pour l’instant, ceux de Gem restaient noirs et raides à l’exception d’une mèche argentée au-dessus de son front. La jeune fille l’arborait fièrement, car cette mèche la définissait sans le moindre doute comme une personne capable de manier le pouvoir de la tempête.

			Malheureusement, c’était en partie pour cette raison qu’elle se trouvait là. Mme Idella la fixait toujours, attendant une réponse. Plusieurs excuses possibles défilèrent dans l’esprit de Gem, mais l’écho de la voix de son père les dissipa. « Dis toujours la vérité, même quand c’est douloureux. Il est crucial d’être honnête si tu veux que les autres te fassent confiance ».

			La jeune fille soupira.

			– Je m’exerçais à la magie, madame la directrice. Hors des heures de classe.

			– Gemillia. (Les ongles vernis en bleu de Mme Idella pianotèrent sur son bureau.) Nous avons déjà eu cette conversation.

			– Oui, madame. Je sais.

			– Tu es une élève de première année, poursuivit Mme Idella comme si Gem n’avait rien dit. Entre ces quatre murs, ton rang ne compte pas. Ton père a demandé que tu sois instruite et traitée comme tous les autres. Autrement dit, tu dois te conformer au même règlement et, en cas d’infraction, subir les mêmes punitions. J’ai bien conscience que tu avais des répétiteurs avant de venir ici, et que tu maîtrises sans doute la magie mieux que tes camarades du même âge. Mais le règlement a une raison d’être, Gemillia.

			La directrice était de plus en plus agitée ; les minuscules cristaux posés sur son bureau commençaient à vibrer.

			– La magie de tempête est instable et dangereuse, continua-t-elle en désignant Gem de l’index. Et les élèves de première année qui s’entraînent sans surveillance finissent toujours par provoquer des catastrophes. La dernière chose que je veux, c’est devoir écrire à ton père pour lui expliquer que tu as eu un terrible accident parce que tu te croyais au-dessus du règlement de cette école !

			Les cristaux tremblèrent, puis s’élevèrent quelques centimètres au-dessus du bois. Gem percevait l’atmosphère de la pièce, lourde et chargée d’électricité statique comme avant un orage. La directrice poussa un soupir et claqua des doigts, dissipant la magie générée par son agitation. Les cristaux continuèrent à tournoyer paresseusement en l’air pendant quelques secondes, puis retombèrent doucement sur son bureau.

			Gem déglutit. Ce matin-là, un des élèves de  deuxième année l’avait provoquée, disant qu’elle n’était là que grâce à son père et qu’elle n’avait aucun talent pour la magie. Bien entendu, elle avait dû lui prouver le contraire. Mais elle savait que ce faisant, elle enfreignait le règlement. Comme son père le lui avait dit : « Les lois existent pour une bonne raison. Nous ne sommes pas dispensés de les respecter. Si nous les enfreignons, nous devons en subir les conséquences comme n’importe qui d’autre. »

			– Je suis prête à assumer les conséquences de ma décision, madame la directrice, affirma Gem en levant le menton. Mais il n’y a pas de punition formellement définie pour les élèves qui pratiquent la magie en dehors des heures de cours. Le règlement dit juste « pouvant aller jusqu’au renvoi ». Si j’avais une meilleure idée de ce que ça implique, je pourrais faire des choix plus éclairés.

			La directrice grimaça.

			– Tu es bien la fille de ton père, marmonna-t-elle. Très bien. Voici ta punition, qui sera la même chaque fois que tu enfreindras le règlement. Tu vas rédiger un essai de quinze pages sur l’histoire et les dangers de la magie incontrôlée, depuis l’Âge du Chaos jusqu’à aujourd’hui. Je le veux sur mon bureau en début de semaine prochaine.

			– Quinze pages ? s’étrangla Gem.

			La directrice sourit.

			– Oh, ne t’en fais pas, il existe des tas d’ouvrages sur le sujet, assez pour remplir toute une bibliothèque. Et à chaque nouvelle infraction, ce nombre augmentera de cinq. Est-ce bien clair ?

			– Oui, madame, acquiesça faiblement Gem.

			– Parfait. (Mme Idella se radossa à sa chaise, l’air satisfaite.) Tu peux retourner dans ta chambre. Les cours sont finis pour aujourd’hui, mais je te suggère de t’atteler à cet essai dès maintenant. Tu as beaucoup de terrain à couvrir.

			Un peu sonnée, Gem ressortit dans le couloir. Une élégante moquette bleue et dorée, des murs lambrissés et de grands portraits de mages célèbres l’accueillirent tandis qu’elle refermait la porte derrière elle, frémissant à la pensée du devoir qui l’attendait.

			Une tête passa à l’angle du couloir : celle d’un garçon dégingandé de son âge, avec de courts cheveux bruns parmi lesquels se détachait un rond blanc juste au milieu du front. Il s’appelait Lutos, mais certains des élèves les plus âgés le surnommaient Fanal.

			– Gem ! lança-t-il en lui faisant coucou de loin.

			La jeune fille leva les yeux au ciel.

			– Tu peux approcher, tu sais. La directrice ne va pas jaillir de son bureau pour te manger.

			– Ne parle pas trop fort.

			Fanal fit quelques pas prudents vers elle, gardant l’œil sur la porte par laquelle Gem venait juste de sortir. De façon bien compréhensible, la directrice le terrifiait, comme la plupart des élèves de première année.

			À l’exception de Gem.

			– Tu as été renvoyée ? s’enquit Fanal, les yeux écarquillés, en reportant son attention sur Gem. Je t’avais dit d’ignorer Petor. Il est comme ça avec tout le monde.

			– Non, je n’ai pas été renvoyée, ricana Gem. Je dois juste écrire un essai sur les dangers de la magie incontrôlée. Ce n’est pas si affreux. Et Petor est un abruti. Si c’était à refaire, je le referais.

			– Waouh, souffla Fanal, impressionné et un peu jaloux. Veinarde. J’imagine que même la directrice a peur de ton père.

			Gem se hérissa. Où qu’elle aille, les gens ne la voyaient jamais que comme la fille de son père. Jamais juste comme Gem.

			– Bref, dit-elle sèchement avant de se mettre en marche. Je dois passer à la bibliothèque chercher des livres pour faire mon devoir. Tu n’es pas obligé de m’accompagner.

			Mais Fanal haussa les épaules et lui emboîta le pas.

			– Je n’ai rien d’autre à faire, de toute façon.

			Ils longèrent les couloirs du Collège de Magie, croisant d’autres élèves, des employés et des professeurs. La plupart de leurs camarades étaient vêtus comme eux : pantalon noir, bottes en cuir et tunique bleu marine à manches bouffantes, dont la quantité de broderies argentées permettait de déterminer en quelle classe ils étaient. Celle des première année était dénuée d’ornements, tandis que celle des quatrième année arborait d’élégantes arabesques sur les épaules et le long des manches. Plus vous avanciez dans vos études, plus votre uniforme devenait sophistiqué. Gem aimait beaucoup sa tunique toute simple. Aucun des enseignants ne portait de tenue sophistiquée, à l’exception du mage Opus qui était du genre extravagant.

			Il n’y avait que très peu d’élèves des grandes classes dans cette partie du collège ; les troisième et quatrième année possédaient leurs propres dortoirs au fond de la cour, tandis que les première et deuxième année s’entassaient dans des chambres accolées au bâtiment principal. Parfois, Gem voyait des éclairs de lumière ou des explosions d’énergie de l’autre côté de la cour, et elle se demandait si leurs aînés avaient la permission de pratiquer la magie en dehors des heures de cours.

			– Hé, tu as entendu ? lança Fanal, poussant la porte du bâtiment et clignant des yeux dans la lumière du jour. Le grand mage Alaric quitte l’école.

			Gem fronça les sourcils. Alaric était l’une des figures principales du collège, un homme de haute taille au nez en bec d’aigle, dont les cheveux blancs partaient dans toutes les directions. Grâce à son contrôle impressionnant de l’énergie de tempête, il était considéré comme un des mages les plus puissants de l’école. Quand un élève atteignait le stade où des éclairs bleus jaillissaient de ses doigts, on pouvait être certain qu’il avait eu Alaric comme professeur.

			– Pourquoi ? demanda Gem.

			Fanal haussa les épaules.

			– Je n’en sais rien. Personne ne veut le dire, mais les troisième et quatrième année ne sont pas contents du tout.

			Intéressant. C’était le deuxième mage qui quittait l’école en l’espace d’une semaine. La première avait été la grande mage Élina, qui enseignait la lévitation. Gem se souvenait du soir de son départ. Tout le monde était au réfectoire pour le dîner. Bien entendu, les professeurs et les employés mangeaient à leur propre table au fond de la salle.

			Ça avait été une fin de journée tout à fait normale jusqu’à ce que les portes s’ouvrent et qu’un messager se faufile dans le réfectoire. Gem l’avait remarqué tout de suite, parce qu’il portait l’uniforme des coursiers royaux. Un instant, elle avait craint qu’il soit là pour elle. Son père avait peut-être changé d’avis, et il exigeait qu’elle rentre chez eux. Mais à son grand soulagement, le messager s’était immédiatement dirigé vers la table des adultes.

			La grande mage Élina était assise à une extrémité, ses cheveux argentés relevés en chignon comme toujours. Elle avait eu l’air perplexe quand le messager s’était arrêté devant elle et incliné en lui tendant des deux mains une enveloppe scellée. Gem avait observé son visage pendant qu’elle ouvrait la missive. Les yeux d’Élina s’étaient écarquillés derrière ses lunettes, et elle avait blêmi. Puis elle s’était levée brusquement et dirigée vers l’autre bout de la table. Sous le regard étonné de ses collègues, elle s’était penchée pour chuchoter quelque chose à l’oreille de la directrice, qui s’était redressée et l’avait dévisagée d’un air alarmé.

			Les deux femmes étaient sorties du réfectoire parmi les chuchotements étonnés des élèves comme des adultes. C’était la dernière fois que Gem avait vu la grande mage Élina. Le lendemain, Mme Idella avait annoncé que celle-ci avait dû regagner son île pour des raisons familiales. Mais si c’était vrai, pourquoi le message avait-il été apporté par un coursier royal ? Ceux-ci ne servaient normalement qu’à transmettre les nouvelles de la plus haute importance pour le royaume. Il y avait quelque chose de louche là- dessous, mais Gem préférait ne pas poser de questions.

			Et voilà que le grand mage Alaric s’en allait lui aussi. Bizarre. Mais cette fois encore, Gem n’y pouvait rien.

			Fanal et elle durent sortir du bâtiment principal pour se rendre à la bibliothèque, qui se trouvait de l’autre côté de la cour et qui était la structure la plus imposante du campus. Elle abritait la plus vaste collection de livres et de parchemins de tout le royaume ; les mages en étaient extrêmement fiers et la protégeaient farouchement. Ses trois niveaux de pierre, de brique et de mortier dominaient le reste de l’école, et son entrée était gardée par deux fiers dragons de pierre dont les ailes formaient une arche au-dessus des marches. Selon la rumeur, ces statues représentaient deux Vrais Dragons, plus grands, plus forts et beaucoup plus intelligents que les créatures que Gem avait l’habitude de voir. Même s’ils avaient disparu depuis lors, c’étaient les Vrais Dragons qui avaient enseigné la magie aux humains avant l’Éclatement du Monde.

			Gem adorait les dragons. Chez elle, son activité préférée consistait à monter Nuage, un gentil dragon blanc aux yeux bleus étincelants. Dans l’immense écurie draconique de son père, on trouvait aussi bien des montures au tempérament égal que des coursiers profilés, plus rapides que le vent, ou de féroces dragons de combat aux écailles épaisses et au caractère fougueux. Chacun d’eux était unique et spécial ; Gem s’efforçait de connaître leur caractère et leurs particularités à tous. Mais en observant les statues imposantes à l’entrée de la bibliothèque, elle ne put s’empêcher de frissonner. Peut-être à cause de leur taille – réelle, selon la plaque à leurs pieds. Ils étaient trois fois plus massifs que le plus gros dragon de combat que Gem connaissait. Ou peut-être à cause de leur mine sévère et de la façon dont ils semblaient toiser les misérables humains en contrebas. Gem avait l’impression que, s’ils avaient été vivants, les mages ne les auraient pas impressionnés du tout.

			– Tu dois écrire un essai sur quoi, déjà ? demanda Fanal tandis qu’ils montaient les marches et pénétraient dans la fraîcheur silencieuse du bâtiment.

			Il parlait à peine plus fort qu’un murmure : les bibliothécaires qui arpentaient les rayons avaient l’ouïe aussi fine qu’une chauve-souris et apparaissaient tels des diables jaillissant de leur boîte à la moindre alerte. Leur intuition était presque surnaturelle. Une fois, Gem avait accidentellement laissé tomber un gros livre par terre. Avant même de pouvoir le ramasser, elle s’était retrouvée cernée par trois bibliothécaires à la mine accusatrice.

			Elle soupira.

			– Les dangers de la magie incontrôlée, répondit-elle en levant les yeux au ciel. Je crois que la directrice essayait d’enfoncer le clou.

			Fanal acquiesça d’un air compatissant.

			– Mlle Hagda pourrait te trouver des ouvrages sur le sujet si tu lui demandais, suggéra-t-il, faisant allusion à la très vieille femme qui trônait derrière un bureau en acajou massif dans un coin.

			Gem frémit et secoua la tête. Hagda « Œil-de-Lynx » avait toujours le nez plongé dans un énorme bouquin et ne prêtait généralement aucune attention à ce qui se passait autour d’elle. Mais chaque fois que Gem passait devant son bureau, la bibliothécaire en chef levait la tête et la fixait de ses petits yeux noirs jusqu’à ce que la jeune fille soit hors de vue.

			– Non, je vais me débrouiller seule. Je sais plus ou moins où chercher.

			Gem balaya du regard la multitude de rayons et poussa un gros soupir. Apparemment, elle allait passer toutes ses journées ici jusqu’au début de la semaine suivante.

			– Et toi, qu’est-ce que tu vas faire ? interrogea-t-elle en se tournant vers Fanal.

			Celui-ci haussa les épaules.

			– Je dois réviser pour la prochaine interro d’histoire naine antique, répondit-il évasivement.

			Gem ricana.

			– Autrement dit, tu vas camper au rayon des romans d’aventures jusqu’à la fermeture en espérant que les bibliothécaires ne te chasseront pas.

			– Chut ! Pas si fort ! Elles risquent de t’entendre. (Fanal promena un regard méfiant à la ronde, puis recula et se racla la gorge.) Je dois réviser, dit-il un peu plus fort que nécessaire. Tu n’as pas besoin de mon aide, pas vrai, Gem ?

			La jeune fille secoua la tête.

			– Non. File, dit-elle en faisant mine de le chasser. Amuse-toi bien avec le capitaine Marteaufou et les Pirates de Demain.

			– Les Boucaniers de Demain, corrigea Fanal. Tu devrais vraiment lire la série, un jour. Le capitaine Marteaufou ne passe pas son temps à combattre des monstres ; il résout aussi des mystères.

			– Une histoire de héros pirate qui combat des mages maléfiques et des monstres de tempête pour le bien du royaume ? (Gem leva les yeux au ciel.) C’est vraiment de la fiction.

			Bien entendu, les pirates du ciel existaient. Les autorités mettaient constamment les gens en garde, leur déconseillant de s’aventurer au-delà de l’anneau d’îles principales qui entourait la capitale. Plus on s’éloignait de celle-ci et de la protection des chevaliers du ciel, plus la navigation devenait dangereuse. La Lisière était le territoire des voleurs, des contrebandiers et de toutes sortes d’autres hors-la-loi. Et aucun d’entre eux ne combattait le mal pour le bien du royaume.

			– Les pirates sont des criminels, Fanal, conclut Gem. Dans la vraie vie, il n’existe pas de capitaine Marteaufou.

			Fanal renifla.

			– Je l’adore quand même, insista-t-il en se détournant. Et c’est plus marrant que les vieux manuels poussiéreux. Amuse-toi bien avec ton devoir, lança-t-il par-dessus son épaule. Moi, je vais lire un truc intéressant.

			Gem le regarda dépasser le rayon histoire d’un pas vif, tourner à gauche vers la fiction et disparaître à sa vue.

			Soupirant, elle se détourna à son tour et se dirigea vers l’escalier. Les ouvrages consacrés à la magie occupaient tout le premier étage de la bibliothèque, et cela lui semblait un bon endroit où commencer ses recherches.

			Une heure plus tard, Gem était assise à une longue table, entourée de trois livres ouverts et grattant une feuille de papier avec sa plume. Comme elle s’y attendait, il existait des tas d’ouvrages qui énuméraient les dangers de la magie incontrôlée et donnaient des exemples de mages s’étant laissés déborder par leurs pouvoirs. Ils le répétaient tous : la magie de tempête était instable, imprévisible, et en perdre le contrôle pouvait avoir des conséquences désastreuses. Plusieurs fois, un mage avait déchiqueté la coque du navire aérien qu’il était censé piloter, et le vaisseau s’était écrasé en flammes. Dans les cas les plus extrêmes, l’énergie surnaturelle qui coulait dans les veines d’un mage l’avait taillé en pièces ou rendu difforme. Elle provenait du Maelström, la force naturelle la plus destructrice et la plus chaotique au monde. L’utiliser réclamait beaucoup de compétence et de concentration.

			Gem posa sa plume et se frotta les yeux. Même si les titres et les auteurs étaient tous différents, chacun des livres disait plus ou moins la même chose. La magie incontrôlée, c’était mal. Perdre le contrôle de sa magie, c’était super mal, et ça entraînait des catastrophes. Si la directrice avait voulu fourrer ça dans le crâne de Gem, elle avait bien choisi sa punition.

			Tournant une page, la jeune fille continua à lire. Le Répertoire Joffrey des incidents magiques, 1402-04 décrivait ces derniers d’une façon horriblement détaillée. Par exemple, la fois où un mage de tempête tristement célèbre nommé Mordred avait tenté d’envoyer tout l’équipage de son navire dans le Maelström.

			 

			Extrait du Répertoire Joffrey des incidents magiques, chapitre 7, page 216 :

			 

			On ignore si le mage de tempête Mordred avait déjà succombé à la folie céleste quand il décida de prendre le contrôle du navire marchand et de le précipiter dans le Maelström. Par chance, il fut arrêté par son apprenti, qui reprit le contrôle du vaisseau et le sortit indemne de la tempête. Par la suite, lorsqu’on lui demanda pourquoi il avait tenté de faire une chose pareille, Mordred répondit simplement : « J’ai vu un Ancien dans le Maelström. »

			Les confrères de Mordred déclarèrent unanimement qu’il s’agissait des divagations d’un fou. Mais plus tard, on apprit que son apprenti aussi affirmait avoir vu  l’Ancien dans le Maelström. À l’heure où j’écris ceci, aucun des deux hommes n’est réellement pris au sérieux.

			Gem cligna des yeux et se redressa légèrement sur sa chaise. Un Ancien ? Elle n’avait jamais entendu ce terme. Qui étaient les Anciens ? Et pourquoi un puissant mage aurait-il voulu plonger à sa suite dans le Maelström ?

			La jeune fille parcourut rapidement le reste de l’ouvrage en quête d’autres mentions des Anciens, mais ne trouva rien. Après l’avoir remis à sa place, elle se mit à chercher dans d’autres livres…

			… et ne trouva rien non plus.

			Une heure plus tard, la table était jonchée de volumes ouverts devant elle, et Gem avait envie de se taper la tête dessus tant elle était frustrée. Pas une seule autre mention des Anciens où que ce soit. Elle avait de nouveau consulté le Répertoire Joffrey pour vérifier qu’elle ne s’était pas trompée. Mais non. Le mot « Ancien » figurait bien sur la page 216. Et nulle part ailleurs, apparemment.

			– C’est ridicule, marmonna-t-elle en refermant brutalement un autre livre qui n’avait pas fait avancer ses recherches. Cette bibliothèque est censée abriter toutes les connaissances du monde !

			Quelque chose avait dû lui échapper. Les informations sur les Anciens ne se trouvaient peut-être pas au rayon magie incontrôlée. Mais alors, où ? La jeune fille n’en avait aucune idée.

			En revanche, la bibliothécaire en chef le saurait peut-être.

			Agacée, Gem pianota sur la table. Elle n’aimait pas demander de l’aide.

			– Livre tes propres batailles, lui disait toujours son père. Ne te repose pas sur les autres. Apprends à te sauver toi-même.

			Mais elle voulait des informations sur les Anciens, et elle n’avait pas réussi à en dénicher une seule. Avec un soupir, elle reprit le Répertoire Joffrey des incidents magiques, 1402-04, le fourra sous son bras et redescendit.

			En approchant du bureau d’acajou massif dans le coin, elle vit que Mlle Hagda l’observait déjà d’un regard méfiant par-dessus un livre. Gem s’arrêta devant la bibliothécaire en chef.

			– Gemillia de Galicie, lâcha sèchement celle-ci.

			Elle baissa son livre sans sourire. Gem ne comprenait pas pourquoi la vieille femme ne l’aimait pas, mais elle refusait de se laisser impressionner.

			– Que puis-je faire pour toi ?

			Gem se redressa et leva le menton.

			– Je cherche des informations sur les Anciens.

			Il lui sembla que Mlle Hagda pinçait les lèvres.

			– Où as-tu entendu ce terme ? demanda la vieille femme.

			– Je l’ai lu là-dedans, répondit Gem en brandissant le Répertoire Joffrey. Page 216. Un paragraphe mentionnait un Ancien, mais je ne trouve rien d’autre sur eux.

			– Cet ouvrage a été mal classé, aboya Mlle Hagda. (Rapide comme l’éclair, elle tendit un bras par- dessus son bureau et arracha le livre des mains de Gem.) Les élèves ne sont pas censés pouvoir le consulter, ajouta-t-elle fermement. Il vient de la collection en accès limité.

			– La collection en accès limité ? répéta Gem, qui ignorait l’existence d’une telle chose. Où se trouve-t-elle ?

			– Ça ne te regarde pas, répliqua la bibliothécaire en chef. Les élèves n’ont pas le droit d’y aller.

			– Pourquoi ? insista Gem. Nous venons ici pour apprendre, non ? Pourquoi refuser de nous informer sur les Anciens ? Et d’abord, qui sont-ils ?

			– Comme je viens de te le dire, ça ne te regarde pas. Tu ne devrais pas…

			Mlle Hagda s’interrompit et écarquilla les yeux en fixant quelque chose par-dessus l’épaule de Gem. Curieuse, la jeune fille se retourna, et son cœur se serra.

			Un homme se tenait à quelques pas d’elle. Il portait un bâton de bois blanc noueux surmonté par un cristal de tempête bleu qui scintillait dans la maigre lumière. Il était chauve, avec un nez crochu et des sourcils broussailleux hérissés comme des chenilles blanches au-dessus de ses yeux gris foncé. Il portait une robe bleue aussi simple que la tunique des élèves de première année, mais personne en Galicie ne l’aurait pris pour un vulgaire étudiant. Il était trop célèbre pour ça.

			– A-Archimage Aetrius, bredouilla Mlle Hagda derrière Gem. Quelle surprise. Nous ne vous attendions pas. (Elle s’interrompit comme le chef des mages de tempête tournait son regard perçant vers Gem.) J’imagine que vous êtes venu chercher Mlle de Galicie ?

			Ça ne pouvait être que ça. L’archimage du royaume ne serait pas là, debout en face d’elle, dans le cas contraire. Gem soupira et fit quelques pas vers le vieil homme, le cœur lourd.

			– C’est mon père qui vous envoie ? demanda-t-elle.

			L’archimage Aetrius acquiesça gravement.

			– En effet, répondit-il d’une voix plus grinçante que des vieux clous rouillés. Et je crains que nous ne devions partir immédiatement.

			– Bien entendu, marmonna Gem.

			Impossible de refuser. Quand son père appelait, il fallait obéir.

			– Dois-je aller chercher mes affaires ?

			– Quelqu’un s’en est déjà occupé. Une calèche attend dehors pour nous ramener tous les deux au palais. (Sans sourire, Aetrius leva une de ses mains ridées, agitant sa manche bouffante.) Venez, princesse. Le roi nous attend.

		 	 		
			 

			Chapitre 3

			Un coup de tonnerre ébranla la hutte, tirant Rémy de son sommeil en sursaut. Le jeune garçon se redressa trop vite dans son hamac, qui bascula et l’éjecta. Il atterrit sur le sol avec un bruit d’éclaboussures. De la boue et de l’eau glacée imbibèrent aussitôt ses vêtements, achevant de le réveiller. Il se releva et regarda autour de lui. Des éclairs violets aveuglants zébraient le ciel à l’extérieur. Son sang se glaça dans ses veines.

			« Une tempête magique ! »

			Les tempêtes normales étaient déjà assez redoutables. Leurs bourrasques les plus violentes pouvaient détourner les navires de leur chemin et envoyer des roches flottantes s’écraser sur les îlots alentour. Leur foudre pouvait endommager les maisons, faire exploser les objets et incendier les vaisseaux. Mais une tempête magique était catastrophiquement dangereuse. En temps normal, le royaume était protégé contre le Maelström qui faisait rage en contrebas. En de rares occasions, un ouragan en jaillissait. Hurlant et crépitant, il balayait les îles sur des kilomètres. Tout ce qui se dressait sur sa trajectoire était menacé. Des choses étranges tombaient du ciel : dagues, grenouilles ou même baleines célestes. De la foudre magique frappait au hasard avec des résultats bizarres, animant des arbres, retournant des créatures comme un gant ou changeant une maison en monstre affamé. Pendant une tempête magique, la seule chose à faire était de se mettre à l’abri, de préférence sous terre, et d’attendre qu’elle passe. En espérant qu’il resterait encore quelque chose après.

			Un nouvel éclair pourpre illumina la pièce, et une autre détonation fit trembler le sol. Rémy se précipita vers une des fenêtres condamnées et, plissant les yeux pour ne pas être ébloui, regarda dehors. Entre les planches, il distinguait le ciel tourmenté et la foudre qui crépitait dans le ventre des nuages. La tempête se dirigeait droit vers lui. L’estomac du jeune garçon se noua. Si un de ces éclairs frappait sa pauvre maison, il la ferait exploser – et lui avec, probablement.

			« Il faut que je sorte d’ici ! »

			Rémy s’écarta de la fenêtre en titubant et se rua dehors.

			Une bourrasque vicieuse manqua le renverser. La pluie lui martela le dos tandis qu’il courait vers le bord de la mare qui entourait la bouche d’égout. Derrière lui, le ciel étincelait et palpitait de lumière violette, et le tonnerre grondait de plus en plus fort en se rapprochant.

			Soudain, il y eut un rugissement différent de celui de la tempête, directement à l’aplomb de Rémy.

			Quelque chose fila à travers les nuages. Une masse sombre et imposante, terminée par une longue queue. Elle disparut si vite que Rémy n’eut pas le temps de l’identifier. Mais quelques secondes plus tard, les nuages s’écartèrent, et un énorme navire aérien jaillit à sa poursuite. Le cœur du jeune garçon fit un bond dans sa poitrine. Le vaisseau possédait une coque blindée, sur laquelle était peint un poisson féroce qui découvrait des rangées de dents acérées, lui donnant l’air d’un monstrueux prédateur.

			Rémy connaissait ce navire aérien – de réputation, sinon de vue. Il s’appelait le Requin des Vents, et il appartenait à l’un des pirates les plus redoutés de la Lisière. Probablement du royaume tout entier. Un dénommé Jhaeros, célèbre non seulement pour sa cruauté et son absence de pitié, mais aussi pour le fait qu’il était lui-même un mage de tempête. L’équipage de la plupart des navires aériens comportait un mage, mais celui-ci restait généralement sur le pont inférieur, depuis lequel il alimentait le cristal qui permettait au vaisseau de voler. Le capitaine l’engageait pour un seul trajet, ou bien il avait son mage attitré qui l’accompagnait partout. Mais en principe, le mage était un simple membre d’équipage qui travaillait pour le capitaine. Jhaeros constituait une exception à cette règle.

			Le navire aérien poursuivit sa route, s’enfonçant dans un banc de nuages et disparaissant à la vue de Rémy. Un instant plus tard, une détonation assourdissante fit trembler le sol sous les pieds du jeune garçon, et une explosion rouge illumina le ciel près de l’endroit où venait de passer le Requin des Vents.

			« Un tir de canon ? » Rémy hoqueta de surprise et s’avança en titubant tandis que l’écho de la détonation résonnait dans sa tête. « Il visait quoi ? »

			Un seau passa en tournoyant près de son visage, le manquant de peu. La tempête était presque sur lui. Rémy bondit en avant, trébucha et tomba à quatre pattes au bord de la mare. De la boue glacée imbiba son pantalon et recouvrit ses bras tandis qu’il se redressait, haletant, et regardait autour de lui. À la faveur de la foudre, il aperçut soudain le conduit en pierre de l’égout, de l’autre côté de la mare. Son cœur se serra, mais il se fraya un chemin entre les roseaux vers la sécurité relative du passage.

			Un cri l’arrêta net. Un cri de souffrance. Rémy promena un regard à la ronde pendant que le vent agitait ses vêtements et ses cheveux, se demandant si quelqu’un d’autre était dehors par ce temps apocalyptique.

			Quelque chose dégringola du ciel et s’écrasa dans une gerbe d’éclaboussures au centre de la mare. Le cœur de Rémy fit un bond dans sa poitrine. La créature poussa un gémissement et battit faiblement des ailes. Elle était plus grosse qu’un oiseau, plutôt de la taille d’un petit chien ou des gros chats de gouttière couturés de cicatrices qui cherchaient la bagarre dans l’Allée des Mendiants. Et ses ailes étaient bizarres, lisses avec la même texture que le cuir.

			Rémy ignorait de quoi il s’agissait, mais la créature était blessée et, faute de pouvoir s’envoler, ne tarderait pas à se noyer. Le jeune garçon s’avança dans la mare en direction de l’animal en détresse. Pour lui, l’eau n’était pas si profonde – elle lui arrivait seulement à la taille. Mais elle était glacée, et la boue aspirait ses chevilles, de sorte qu’il lui fallut quelques secondes pour rejoindre la créature.

			Le gros oiseau tentait vainement de se maintenir à la surface quand le jeune garçon l’atteignit. Sans réfléchir, Rémy lui tendit un bras, et la créature s’y accrocha immédiatement, plantant ses griffes minuscules dans la peau de Rémy. Celui-ci laissa échapper un sifflement de douleur.

			– Aïe ! Du calme ! Ça va aller. Tu…

			La créature tourna la tête vers lui et le cloua sur place d’un regard violet étincelant.

			Ce n’était pas un oiseau. Aucun oiseau n’avait de cornes qui jaillissaient de son crâne, ni de museau reptilien dont dépassait la pointe de deux crocs, ni de grandes ailes de chauve-souris attachées à ses épaules.

			C’était… un dragon. Rémy tenait un bébé dragon.

			Au-dessus de lui, un nouvel éclair pourpre zébra le ciel, et un grondement de tonnerre fit frissonner la surface de la mare. Dragon ou pas, ils ne pouvaient pas rester là à se dévisager mutuellement avec la tempête qui était presque sur eux. Serrant doucement le dragon contre sa poitrine, Rémy traversa la mare dans l’autre sens. La créature s’accrochait à sa chemise de ses griffes minuscules. Elle tremblait de tout son corps, et Rémy sentait battre son cœur à travers ses écailles.

			Le jeune garçon se hissa dans le conduit au moment où le ciel s’ouvrait et où des trombes d’eau s’abattaient dans les rues. Il s’assit dos à la paroi et observa la créature dans ses bras.

			Un dragon. Ses yeux ne l’avaient pas trompé. Un véritable dragon était blotti tout tremblant contre sa poitrine. Il faisait sombre malgré le clignotement funeste des éclairs, et Rémy ne distinguait pas la couleur de ses écailles, mais la créature avait une crinière blanche soyeuse qui courait de ses cornes jusqu’au bout de sa queue terminée par un dard.

			Un dragon était assis sur ses genoux. Rémy se demanda s’il n’était pas en train de rêver.

			Un grondement de tonnerre se réverbéra dans le passage. Le dragon frémit et se serra plus fort contre Rémy.

			– Aïe ! protesta le jeune garçon en sentant les petites griffes se planter dans sa peau. Calme-toi.

			Il posa ses deux mains sur le flanc de la créature, dont le cœur battait follement comme celui d’un oiseau.

			– Tout va bien. Nous sommes en sécurité ici. La tempête ne nous fera rien, c’est promis.

			Il ne savait pas si le dragon le comprenait, mais ce dernier s’apaisa quelque peu et regarda autour de lui. Ses prunelles avaient la même couleur que la foudre magique. Il ouvrit la gueule, révélant ses dents minuscules, et émit un bruit semblable à celui d’un oisillon.

			Rémy poussa un soupir tremblant. Les yeux violets lumineux du dragon le fixaient, et il aurait fait n’importe quoi pour le protéger. Peut-être parce qu’il était si minuscule et vulnérable. Ou peut-être parce que c’était un orphelin comme lui, privé de ses parents, abandonné et seul au monde. Rémy ne savait que trop bien ce que ça faisait.

			Il prit prudemment le dragon dans ses bras et le serra contre sa poitrine pour le réchauffer. Le bébé couina, puis enfouit son museau dans le creux du coude de Rémy et s’enveloppa de sa queue. Adossé à la pierre froide, Rémy se pencha au-dessus de lui et sentit la créature se détendre.

			– Je suis là, chuchota-t-il. Tout va bien.

			Le dragon frissonna. Dehors, la tempête continuait à faire rage au-dessus de Coupe-Gorge. Les éclairs se déchaînaient, le vent hurlait, et la pluie martelait l’île. Des débris passaient en trombe devant l’ouverture du conduit, tournoyant dans les bourrasques, mais à l’intérieur du passage, Rémy se sentait en sécurité avec le dragon.

			« Orage. » Ce serait un nom parfait pour lui,  songea-t-il.

			Il observa la créature qui avait enfoui la tête au creux de son bras. Évidemment, elle ne lui appartenait pas. Même un bébé dragon était bien trop précieux pour qu’on le lâche dans la nature. Celui-ci devait provenir d’une des écuries draconiques du royaume. Rémy ne comprenait pas comment il était arrivé jusque-là. Il avait beau être un voleur, il n’était pas assez fou pour dérober quelque chose d’aussi rare et coûteux qu’un dragon. La contrebande d’œufs était l’un des crimes punis le plus sévèrement ; ceux qui tentaient d’en vendre au marché noir connaissaient une fin aussi immédiate que brutale.

			Rémy soupira en se souvenant des histoires de Bart. Le vieil homme lui avait expliqué comment les riches surveillaient leurs montures aériennes.

			– Chaque écurie draconique possède son propre tatouage. Quand une dragonne pond un œuf, celui-ci est marqué magiquement. Et quand il éclôt, le bébé porte déjà le tatouage. Voilà pourquoi tu ne peux pas voler un œuf pour obtenir ton propre dragon. Il suffirait de soulever son aile droite pour voir à qui il appartient réellement.

			Même si Rémy détestait cette idée, il ne pouvait pas garder le bébé. Il ne devait surtout pas s’attacher à lui, commencer à lui chercher un nom et un endroit où il pourrait dormir. Si on le surprenait en possession d’un dragon, il aurait toutes sortes d’ennuis. Les dragons n’étaient pas des créatures faciles à dissimuler. Tout Coupe-Gorge serait très vite au courant.

			Non, le mieux à faire, c’était de l’emmener au  Tonneau Salé le lendemain matin et de demander à Férus ou à Bart de le remettre aux autorités compétentes. Celles-ci identifieraient son propriétaire et le lui rapporteraient. Ce serait mieux pour tout le monde.

			– Orage, chuchota Rémy. C’est comme ça que je t’appellerais, si tu étais à moi.

			Le dragon lui agrippa la manche de ses petites pattes, enfouit son museau plus profondément dans son coude et s’endormit. Assis dans la boue glacée dos au conduit en pierre, Rémy écouta le vent et la pluie se déchaîner autour d’eux en se demandant quand il se réveillerait de ce rêve.

			 

			On tirait sur sa main.

			Rémy grogna et leva un bras pour chasser l’importun – probablement Brutus qui avait une fois de plus grimpé dans son hamac en quête d’une croûte.

			– Non, va-t’en, marmonna-t-il.

			On tira de nouveau sur sa main, avec un couinement qui ne ressemblait pas à celui d’un rat. Un pépiement, plutôt. Bizarre. Un oiseau était-il entré dans sa maison ? Et pourquoi son hamac était-il trempé ?

			Rémy ouvrit brusquement les yeux et se redressa si vite qu’il se cogna l’arrière de la tête contre la paroi de pierre. Il grimaça et s’affaissa en avant, massant son crâne meurtri comme les événements de la veille lui revenaient d’un coup.

			Il tourna la tête, baissa les yeux et croisa le regard du bébé dragon.

			– D’accord, souffla-t-il tandis que ce dernier remontait sur ses genoux en gazouillant. Ce n’était pas un rêve.

			Le dragon émit un gargouillement, tournant en rond et reniflant ses vêtements. À présent que la tempête était passée et que le soleil brillait de nouveau, Rémy le voyait clairement. Il avait des écailles bleu cobalt et des cornes d’un noir brillant. Des marques argentées pareilles à des éclairs couraient le long de son cou, de son dos et de ses ailes, comme s’il portait sur lui un ciel d’orage. Sa crinière blanche désormais sèche était à la fois douce et hérissée, et sa queue terminée par un dard, teintée de pourpre, tout comme la pointe de ses ailes.

			C’était une créature absolument magnifique. Même s’il n’avait encore jamais vu de dragon, Rémy se rendait compte que celui-ci devait être exceptionnel. Son propriétaire voudrait sûrement le récupérer.

			Le jeune garçon observa le bébé dragon qui farfouillait dans sa chemise. Il détestait l’idée de s’en séparer. Mais plus il attendrait, plus ce serait difficile.

			– D’accord, petit… dragon, murmura-t-il.

			La créature leva vers lui ses yeux violets brillants. Rémy serra les dents pour barricader son cœur.

			– Ne me regarde pas comme ça, dit-il en détournant la tête. Il faut que je trouve à qui tu appartiens.

			Avec douceur, il passa deux doigts sous l’aile droite de la créature et l’écarta de son corps. Selon Bart, le tatouage devait être bien visible. Mais Rémy ne vit aucune marque. Il souleva un peu plus l’aile, l’inclinant vers la lumière, sans distinguer autre chose que les écailles de la poitrine et la membrane veinée, légèrement rosâtre, du dessous de l’aile.

			– Il doit être à gauche, marmonna-t-il tandis que le dragon inclinait la tête avec curiosité. Désolé, il faut que je soulève ton autre aile. Ne me mords pas.

			Il regarda sous l’aile gauche, mais là non plus, il n’y avait aucune marque. Rémy se dit que Bart s’était peut-être trompé sur l’emplacement du tatouage. Il examina tout le corps du bébé : son cou, son dos, sa tête, son ventre et même sa queue. Le dragon émit de petits couinements perplexes et roula sur le dos pour observer son propre ventre, mais à aucun moment il ne griffa Rémy ni ne tenta de le mordre. Son examen terminé, le jeune garçon se rassit et contempla la créature toujours lovée sur ses genoux.

			Ce dragon n’avait pas de tatouage.

			Il avait regardé partout, et le bébé ne portait aucune marque indiquant à qui il appartenait. Se pouvait-il – à cette pensée, le cœur de Rémy se mit à battre plus fort – qu’il s’agisse d’un dragon sauvage ?

			D’après Bart, les dragons sauvages étaient comme les sirènes du ciel et les cerfs-augures : une légende qui n’existait que dans les vieilles histoires de marins. Tous les capitaines de navire aérien connaissaient quelqu’un qui disait avoir vu un cerf spectral bondir à travers les nuages au loin, ou entendu une légère mélodie portée par le vent. Et tous les marins redoutaient Tentacule, le monstre censé habiter au cœur du Maelström. Bien entendu, c’était un mythe. Mais de temps à autre, on racontait qu’un énorme appendice noir avait jailli vers le ciel pour s’emparer d’un vaisseau et l’entraîner dans le Maelström. Chaque fois qu’un navire aérien disparaissait, on chuchotait qu’il avait été emporté par Tentacule.

			Les dragons sauvages étaient une espèce éteinte ; tout le monde le savait. Mais comme les cerfs-augures et les sirènes du ciel, des marins prétendaient en avoir aperçu un volant à travers les nuages ou perché sur un roc minuscule au milieu du ciel.

			Un pépiement impatient arracha Rémy à ses réflexions. Clignant des yeux, il regarda la créature qui tirait sur sa chemise avec insistance. Elle fourra le museau dans la poche qui contenait sa nourriture de la veille, et Rémy frémit de sa propre négligence.

			– Oh, tu as faim, pas vrai ?

			Une petite griffe inquisitrice lui entama la peau, et il frémit.

			– Aïe ! D’accord, d’accord. Attends une seconde.

			Il souleva le dragon et le tint à bout de bras. La créature cessa aussitôt de s’agiter pour le fixer d’un regard plein d’espoir. Elle déploya ses ailes, dont les marques argentées parurent luire dans la pénombre du conduit. De nouveau, Rémy en eut le souffle coupé.

			Si ce bébé n’avait pas de tatouage, si c’était vraiment un dragon sauvage… pouvait-il le garder ? Personne ne le chercherait. Aucune des écuries draconiques ne remarquerait qu’un de ses œufs avait disparu. Aucun chasseur de prime ne se lancerait à sa poursuite. Le seul problème serait de le dissimuler aux autres résidents de Coupe-Gorge.

			Mais… s’il parvenait à le garder assez longtemps, une fois que le dragon serait plus grand, Rémy pourrait enfin quitter l’île et se rendre où il voudrait sur son dos. Peut-être même jusqu’à la capitale, loin de la Lisière et de sa bicoque, pour commencer une nouvelle vie en ville.

			À le garder assez longtemps ? Rémy réalisa qu’il ne s’était pas demandé s’il s’agissait d’un mâle ou d’une femelle. Mais en scrutant sa face, il eut soudain la certitude que c’était un mâle, et qu’il s’appelait…

			– Orage, chuchota le jeune garçon.

			Le dragon inclina la tête sur le côté, cligna des yeux, puis ouvrit la gueule et poussa un cri strident.

			– Je sais, tu as toujours faim. Viens, on va rentrer et je vais te trouver quelque chose à manger, promit Rémy.

			 

			Le kebab de pigeon de la veille était froid et couvert de graisse figée. Rémy déballa le morceau peu appétissant et le tendit au dragon. Il ne savait pas ce que ces créatures mangeaient, ni si Orage voudrait de cette viande cuite et très grasse, mais le bébé se jeta sur l’oiseau et entreprit de le dévorer, ses mâchoires étroites croquant frénétiquement les os.

			Tandis que Rémy l’observait, Brutus sortit la tête de son trou, les narines frémissantes. Il huma la viande et s’avança vers la carcasse. Orage la recouvrit immédiatement d’une patte griffue et grogna. Brutus se hérissa en couinant d’indignation.

			Rémy gloussa.

			– À ta place, j’éviterais de chercher la bagarre, conseilla-t-il au rat en lui jetant une croûte de pain trouvée dans sa poche. Il va devenir beaucoup plus gros.

			Brutus hésita entre le pain offert et la viande pour laquelle il devrait se battre, puis ramassa la croûte et disparut avec dans son trou. Rémy s’adossa au mur et, les sourcils froncés, regarda le dragon finir son pigeon. À quelle vitesse grandirait-il ? Pour le moment, Orage était petit et facile à dissimuler, mais d’après Bart, les dragons adultes étaient aussi massifs que des chevaux et deux fois plus longs. Si le bébé devenait aussi gros que ça, il ne tiendrait plus dans sa bicoque.

			Et puis, comment Rémy allait-il le nourrir ? Certains jours, il avait déjà du mal à trouver de quoi manger pour lui-même. Alors, pour un bébé dragon affamé… Pouvait-il lui donner de la viande cuite, ou avait-il besoin de quelque chose de plus… frais ? Menacerait-il les chats et les rongeurs de l’Allée des Mendiants une fois qu’il serait assez grand pour chasser ?

			Et les autres humains ? Seraient-ils en danger si un dragon sauvage vivait à côté d’eux ?

			Rémy frémit. Malgré toutes les histoires qu’il avait entendues au fil des ans, surtout de la bouche de Bart, il ne savait pas grand-chose au sujet de ces créatures. Du moins, pas assez pour élever un bébé. S’il voulait des réponses au million de questions qui se bousculaient dans sa tête, il devait parler à quelqu’un qui s’y connaissait mieux que lui.

			Orage finit le kebab de pigeon, bâilla en découvrant ses petits crocs, puis se traîna jusqu’à Rémy pour grimper sur ses genoux. Roulé en boule comme un chat, il fourra son museau sous son aile, ferma les yeux et se mit à ronfler. Rémy attendit quelques minutes jusqu’à ce que sa queue frétille dans ses rêves ; puis il glissa ses bras sous le dragon, traversa la pièce et le déposa doucement dans le hamac. Il retira ses bras en retenant son souffle pour ne pas réveiller Orage. Mais celui-ci semblait profondément endormi, le ventre plein et bien au chaud.

			Rémy s’éloigna sur la pointe des pieds en évitant les planches qui grinçaient. Il s’immobilisa sur le seuil de la masure. Un dragon, son dragon, dormait dans son hamac. S’il trouvait le moyen de le cacher et de le protéger, un jour, ils pourraient quitter cette île sans un regard en arrière.

			Mais pour ça, Rémy devait découvrir comment s’y prendre pour l’élever.

			Il écarta le rideau pour sortir et s’élança.

		 	 		
			 

			Chapitre 4

			– Les cristaux de lévitation commencent à faiblir.

			Un hoquet parcourut la salle du conseil tandis que tous les nobles, les conseillers, les chanceliers et autres politiciens réagissaient comme n’importe qui l’aurait fait à l’annonce d’une telle nouvelle – ils étaient horrifiés, incrédules et sincèrement effrayés. La princesse Gemillia Solvent de Galicie sentit un frisson glacé lui parcourir le dos. Si elle parvint à conserver une expression sereine, ce fut uniquement parce que Aetrius lui avait annoncé la terrible nouvelle dans la calèche. Mais même en privé, elle n’avait pas pu se permettre de craquer. Une princesse se devait de rester calme et digne en toutes circonstances, y compris les plus catastrophiques.

			Par exemple, quand on lui annonçait que c’était peut-être la fin du monde.

			Au centre de la salle, l’archimage Aetrius regarda autour de lui, balayant du regard les vingt-quatre personnes rassemblées là. Gem était assise sur le siège le plus impressionnant, à côté du trône où son père le roi Gallus XIV de Galicie avait posé le menton sur ses doigts entrelacés. Ses cheveux noirs et ses yeux gris perçants lui donnaient une apparence intimidante, mais même s’il souriait rarement, Gem ne l’avait jamais vu s’énerver. Il gardait toujours son sang-froid.

			– Archimage, lança-t-il, brisant le silence choqué. Veuillez nous expliquer en détail ce que cela signifie. Je crains que la plupart d’entre nous ne soient pas aussi calés que vous en matière de cristaux de tempête.

			– Bien sûr, Votre Majesté.

			L’archimage s’inclina devant le roi avant de se tourner vers le reste de l’assemblée d’un air agacé, comme s’il s’adressait à une classe de bambins agités.

			– Les îles, commença-t-il d’une voix éraillée et néanmoins très nette, sont en train de couler. Elles perdent dix à quinze centimètres d’altitude par an. Cela vous paraît sans doute peu, mais même si ce rythme n’accélère pas, les îles les plus basses pourraient se retrouver dangereusement proches du Maelström d’ici une dizaine d’années. Cependant, le véritable danger, ce serait que les cristaux qui les maintiennent en lévitation cessent de fonctionner.

			Il leva une main, brandissant une pierre bleu-violet étincelante entre deux doigts squelettiques. Le fragment d’un tout bien plus important. Gemillia n’avait jamais contemplé les grands cristaux de tempête nichés au cœur de l’île, mais on les disait aussi gros que des navires aériens. À l’intérieur du fragment, de la lumière vacillait telle la flamme d’une bougie.

			– Depuis la capitale jusqu’aux recoins les plus éloignés de la Lisière, reprit l’archimage en déplaçant lentement le cristal devant lui, chaque île est maintenue en l’air par des cristaux de tempête. Des pierres anciennes et énormes, qui fonctionnent seules depuis des siècles.

			« Mais à présent, ils commencent à s’éteindre. La magie qu’ils contiennent s’épuise. À ce rythme, nous n’aurons pas à nous soucier de sombrer lentement dans le Maelström. Parce que, une fois que les cristaux cesseront de fonctionner…

			Aetrius ouvrit la main. Le fragment tomba sur le sol de marbre et se brisa à ses pieds.

			L’effet fut aussi dévastateur qu’instantané. Les membres du conseil se levèrent d’un bond, criant, protestant et posant dix questions à la fois. Gem resta assise, fixant les fragments scintillants sur le sol. Un poing glacé lui serrait les entrailles.

			– Assez.

			Son père se leva, et comme toujours, sa présence autoritaire suffit à ramener le silence. Les éclats de voix se turent tandis qu’il promenait un regard d’acier à la ronde.

			– Bien entendu, nous allons trouver une solution, dit-il à l’assemblée. C’est désormais notre priorité numéro un. Nous ne laisserons pas ce royaume sombrer dans le Maelström. Archimage Aetrius,  poursuivit- il en se tournant vers le vieil homme, que pouvons-nous faire pour arrêter, ou au moins ralentir, la dégradation des cristaux ?

			– Le Collège des Mages s’est déjà penché sur la question, répondit Aetrius. Nous n’avons pas fait de découverte cruciale pour le moment, mais voici ce que nous savons. La magie stockée dans les cristaux s’en échappe, ou se dissipe avec le temps et l’âge. Longtemps, nous avons cru que le Maelström lui-même les rechargeait, mais ils ont désormais deux mille ans, et ils sont tout simplement trop vieux.

			– Il suffit de les remplacer, lança un petit homme aux cheveux blonds bouclés et au visage rond, qui était la plus jeune personne présente dans la pièce à l’exception de Gem.

			L’archimage se tourna vers lui et le toisa d’un regard incendiaire.

			– Les remplacer ? répéta-t-il sèchement. Vous savez quelle taille font les cristaux qui permettent à cette île de léviter, conseiller Wick ? Vous savez combien il en existe, non seulement au cœur de la capitale, mais dans l’ensemble des îles du royaume ? Où en  trouverions- nous d’autres en quantité suffisante ? Où les prendrions-nous ? Sur les autres îles ? Pour qu’elles sombrent encore plus vite dans le Maelström ?

			– Il doit bien y avoir un excès de cristaux quelque part…

			– Non, coupa le roi Gallus d’une voix dure. Et même si c’était le cas, je ne serais pas prêt à risquer la vie des habitants d’une île en prenant leurs cristaux. Il n’existe aucun moyen de nous en procurer d’autres ; nous devons nous débrouiller avec ceux dont nous disposons.

			– Nous avons néanmoins pensé à une solution temporaire, reprit Aetrius en regardant autour de lui. J’imagine que vous savez tous comment fonctionnent les navires aériens ?

			Il y eut une pause embarrassée, et Gem se mordit la lèvre pour ne pas ricaner. Ça n’aurait pas été convenable de la part d’une princesse. Mais elle supposait qu’aucun des membres du conseil ne savait quoi que ce soit sur les navires aériens qu’ils empruntaient pourtant si souvent.

			– Tout comme les cristaux de lévitation, les navires aériens sont dépendants de l’énergie de tempête, expliqua Aetrius. Des pierres plus petites et plus faibles les maintiennent en l’air. Mais pour pouvoir se déplacer, ils ont besoin qu’un mage alimente les pierres en question. Voilà pourquoi tous les navires aériens ont au moins un mage à leur bord. Sans ça, ils devraient s’en remettre au vent pour les propulser.

			– Je ne comprends pas, intervint un autre membre du conseil. Quel rapport entre les navires aériens et les cristaux de lévitation ?

			– Le rapport, conseiller, aboya Aetrius, perdant patience, c’est que si les mages de tempête peuvent alimenter un navire aérien, ils devraient pouvoir faire de même avec les cristaux de lévitation. Pas de manière permanente, évidemment. Juste le temps que nous puissions trouver une solution.

			– Ce qui nous amène à la raison de cette réunion, déclara le roi Gallus en regardant autour de lui. Aetrius a parlé aux mages les plus éminents du collège, et tous sont tombés d’accord sur la marche à suivre. Le Collège de Magie sera temporairement fermé, et tous les mages disponibles réquisitionnés pour alimenter les cristaux.

			Gem se redressa sur sa chaise tandis que plusieurs membres du conseil se mettaient à parler en même temps. Fermer le collège ? Donc, il n’y aurait plus de cours de magie ? Que deviendraient tous les élèves ? Les apprentis ? Si tous les mages confirmés étaient mobilisés pour alimenter les cristaux, le collège ne pourrait rouvrir que lorsqu’ils auraient trouvé une solution.

			– Je sais que c’est une mesure draconienne, reprit le roi Gallus comme le brouhaha s’apaisait un peu. Et je ne l’aurais pas envisagée sans une nécessité absolue. Il ne s’agit pas d’offrir des vacances aux enseignants, mais de gagner du temps pour notre survie. Nous devons trouver un moyen de préserver les cristaux avant qu’il ne soit trop tard.

			– Quelle taille font-ils exactement ? interrogea quelqu’un. Combien de mages faudra-t-il pour les alimenter ?

			– Beaucoup trop, soupira Aetrius sur un ton las. Les plus expérimentés sont déjà presque épuisés, et ils n’ont même pas fourni un centième de ce qu’il faudrait. Les cristaux continuent à se vider. Mais si je les pousse au-delà de leurs limites, je crains que certains mages ne finissent par se consumer.

			– Qu’est-ce que ça signifie exactement ? interrogea un homme ventripotent. Qu’ils perdront leurs pouvoirs temporairement ? Ou peut-être définitivement ? Ce ne serait qu’un faible prix à payer pour préserver la capitale.

			– Non, conseiller. Cela signifie qu’ils pourraient en mourir, répliqua Aetrius sur un ton funeste. La magie de tempête vient du Maelström ; elle est instable et imprévisible. Apprendre à la manier sans danger demande des années, mais même ainsi, lorsqu’un mage est fatigué ou en dépense trop, il risque de perdre le contrôle. Ça n’arrive pas souvent dans la capitale parce que, au collège, nous prônons la prudence et la maîtrise par-dessus tout, mais quand ça arrive et que la magie s’échappe, cela peut avoir des conséquences catastrophiques.

			– Raison pour laquelle nous devons commencer à réquisitionner des mages dans d’autres secteurs, ajouta le roi Gallus dans le silence maussade qui suivit. Le collège ne peut pas être seul responsable d’une tâche aussi monumentale. D’autres mages de tempête doivent lui prêter main-forte. Il y va de notre survie.

			« Dès demain, je publierai un décret.

			L’estomac de Gem se noua. Son père ne publiait que peu de décrets, et toujours pour le bien du royaume, mais chaque fois, cela la rendait très nerveuse.

			– Par ordre de la Couronne, tous les mages de tempête disponibles doivent interrompre leur travail en cours et regagner le collège, où on leur confiera une mission secrète.

			– Secrète ? répéta le conseiller Wick, perplexe. Dois-je comprendre que nous ne devons parler à personne de la menace qui pèse sur le royaume ?

			– Bien sûr que non, confirma Aetrius en secouant la tête comme si c’était évident. Les citoyens ne doivent pas l’apprendre. S’ils venaient à découvrir que les îles sont en train de couler, ce serait la panique générale. Je vais me rendre au collège pour expliquer personnellement la situation aux mages, qui seront discrètement escortés au cœur de la cité afin de prêter leurs pouvoirs aux cristaux. Mais nous ne devons laisser cette information s’ébruiter sous aucun prétexte. Le chaos qui en résulterait serait catastrophique.

			– Et pour les autres îles ? interrogea une femme d’âge mûr aux cheveux couleur d’acier qui avait gardé le silence jusque-là. (Elle se nommait Béatrice et était membre du conseil depuis aussi loin que remontaient les souvenirs de Gem.) Leurs cristaux pourraient eux aussi être en train de s’affaiblir.

			Le roi Gallus opina.

			– J’ai envoyé un message aux ducs et aux gouverneurs de chaque île, en insistant bien sur la nécessité d’agir en secret. Chacun d’eux devra se charger de réunir les mages nécessaires pour alimenter les cristaux de son île.

			Le conseiller ventripotent poussa un énorme soupir.

			– Ça va bouleverser complètement l’organisation du royaume, marmonna-t-il. Les navires aériens ne pourront pas fonctionner sans mages de tempête. Ils seront dans l’impossibilité d’assurer le transport de marchandises entre les îles. Et les citoyens ne pourront plus voyager. D’innombrables marins vont se retrouver au chômage. Ce sera un coup terrible pour les industries maritimes. Si vous mettez ce plan à exécution, le royaume ne s’en relèvera peut-être jamais.

			– J’en suis bien conscient, Flauvius, répondit le roi sur un ton las.

			Gem serra les poings sur ses genoux.

			– Aetrius et moi débattons des solutions possibles depuis plusieurs jours. S’il existait un autre moyen, je l’utiliserais. (La voix de son père se durcit encore.) Mais il ne s’agit pas d’une catastrophe mineure. Les cristaux de lévitation qui assurent la survie du royaume sont en train de faiblir, et les îles de s’enfoncer dans le Maelström. Je suis moins préoccupé par l’industrie de la pêche que par les millions de vies en jeu. Imaginez ce qui se passerait si une des îles sombrait. Ce serait… (Il secoua la tête.) Une abomination.

			La conseillère Béatrice leva la tête. Elle parut hésiter, puis lança calmement :

			– Et les Anciens ?

			L’estomac de Gem se noua. Elle faillit laisser échapper un hoquet et se mordit la lèvre pour le ravaler.

			– Quoi, les Anciens ? demanda sèchement Aetrius.

			Mais Gem nota que ce nom ne le faisait pas ricaner. Autrement dit, tous les membres du conseil savaient qui ou ce qu’étaient les Anciens, et tous croyaient à leur existence. Ils ne les prenaient pas pour le produit de l’imagination des pirates et des fous.

			Béatrice fronça les sourcils.

			– Ils savent comment fonctionne la magie de ce monde, expliqua-t-elle patiemment. Ils étaient là au moment de l’Éclatement et de la formation des cristaux. Si quelqu’un sait comment les réparer, ce sera eux.

			– Les Anciens ont disparu, répliqua Aetrius. Comment vous proposez-vous de les contacter ? Nul ne sait où ils sont. Personne n’en a vu un seul depuis des siècles.

			– Je suis au courant, archimage, répondit calmement Béatrice. Mais en de telles circonstances, il serait bon d’explorer toutes les solutions possibles. Les Anciens sont sages, puissants et prétendument immortels. Solliciter leur aide semble une décision logique. Nous pourrions à tout le moins tenter de les retrouver.

			– Non, coupa le roi Gallus.

			Surprise, Gem lui jeta un coup d’œil. Pourquoi s’était-il exprimé sur un ton aussi catégorique ? Si les Anciens connaissaient autant de choses que  Béatrice semblait le penser, pourquoi refusait-il d’essayer d’obtenir leur aide ?

			– Merci pour votre avis, Béatrice, poursuivit son père, mais nous ne pouvons pas gaspiller des ressources à chercher les Anciens alors qu’il y a tant à faire ici. (Il posa les deux mains sur la table et promena un regard sévère à la ronde.) Il n’y aura pas de discussion à ce sujet. Nous devons fermer le collège et réquisitionner tous les mages disponibles pour alimenter les cristaux. Nous ignorons de combien de temps nous disposons, mais à partir de maintenant, chaque seconde compte.

			Aetrius frappa le sol avec l’extrémité de son bâton.

			– Bien dit, Votre Altesse. Je vais retourner au collège pour préparer la mobilisation des mages de tempête. Espérons que la plupart d’entre eux répondront à notre appel dans les meilleurs délais : comme vous venez de le dire, le temps presse.

			Il se détourna avec raideur et s’éloigna en traînant les pieds, son bâton martelant le sol de marbre. Les gardes lui ouvrirent les portes de la salle. Reportant son attention sur son père, Gem le vit plaquer brièvement une main sur son visage, et sa gorge se noua.

			– Votre Majesté, lança Flauvius alors que les portes se refermaient. Et nous, que pouvons-nous faire en ces temps de crise ?

			Le roi Gallus laissa retomber sa main. Il dévisagea les membres du conseil en serrant les mâchoires, comme s’ils l’agaçaient brusquement.

			– Rien pour le moment. Regagnez vos domaines respectifs, et n’oubliez pas que personne ne doit rien savoir. Si c’est la panique dans les rues quand je me réveille demain matin, vous découvrirez tous à quoi ressemble l’intérieur d’une cellule de prison.

			– Mais, sire…

			– La séance est levée.

			Cela ne plut pas aux membres du conseil. Les lèvres pincées, le dos raide et les narines frémissantes, ils sortirent néanmoins sans protester. Gem attendit que les portes se soient refermées derrière eux pour se tourner vers son père.

			Assis sur son trône, Gallus pressait sur son front ses doigts entrelacés.

			– Ça s’est passé aussi bien que je m’y attendais, grommela-t-il. Mais je ne peux pas leur en vouloir. Ils ont consacré toute leur vie à la politique et aux affaires du royaume, au commerce et à l’industrie – à gagner de l’argent. Ils n’imaginent pas le désastre qui nous menace.

			Enfin, il leva les yeux et eut un sourire las en apercevant sa fille.

			– Gemillia, la salua-t-il. Je suis heureux de te voir, même si ce n’est sans doute pas l’accueil que tu espérais. (Il soupira, se leva en grimaçant et s’étira.) Je suis navré d’avoir dû te faire revenir, ma fille. Mais la princesse et future reine du royaume se doit de connaître les affaires de l’État, même lorsqu’elles sont effrayantes, et tu as toujours été pragmatique. Je te fais confiance pour ne parler à personne de ce qui vient de se dire dans cette pièce.

			– Je comprends.

			Gem déglutit et repoussa sa chaise. Ses mains tremblaient, mais elle serra les poings pour le cacher. Son père n’aimerait pas qu’elle ait peur. Il avait toujours insisté pour qu’elle se comporte en princesse – en faisant preuve de sagesse, de logique et de bon sens, les qualités indispensables à une future reine. Gem n’avait pas connu sa mère, morte peu de temps après sa naissance, et le roi ne parlait jamais d’elle. Mais plusieurs personnes avaient dit à la jeune fille qu’elle lui ressemblait. Peut-être était-ce pour cette raison que son père se montrait distant envers elle : parce qu’elle lui rappelait la reine, et que c’était douloureux pour lui.

			Gem savait que son père la préparait à prendre sa suite. En tant qu’héritière du trône, elle savait ce qu’il attendait d’elle. Mais par moments, elle aurait voulu qu’il cesse d’être le roi et soit juste son père.

			Ce qui n’arriverait pas un jour pareil.

			– S’il faut fermer le collège, lança-t-elle en essayant d’empêcher sa voix de trembler, la situation est pire que l’archimage et vous ne le laissez paraître.

			Le roi leva un sourcil.

			– Qu’est-ce qui te fait dire ça ?

			– Des centaines d’élèves sont pensionnaires au collège. La plupart d’entre eux viennent de familles riches. Il va falloir les renvoyer chez eux avec une explication plausible pour leurs parents. De plus, la fermeture du collège aura un impact sévère sur l’ensemble du royaume. Le peuple s’interrogera. Les nobles exigeront des réponses. Ce n’est pas une décision que vous avez pu prendre à la légère. J’en déduis que la situation est très grave.

			Le roi Gallus secoua la tête.

			– Parfois, je me demande si je ne t’ai pas un peu trop bien élevée, murmura-t-il.

			– Le danger est-il si grand que ça ? demanda Gem sans relever sa remarque.

			Gallus refusa de soutenir son regard. Elle déglutit.

			– De combien de temps disposons-nous avant que les cristaux s’éteignent ?

			– Nous ne savons pas exactement. Mais pas longtemps. En fait… (Le roi hésita, puis soupira.) Aetrius pense que certains n’en ont plus que pour un an ou deux.

			– Un an ?

			Gem fut prise de nausée. Seulement un an avant que le royaume ne risque de tomber littéralement du ciel, condamnant tous ses habitants. Un an avant que le Maelström avale les îles.

			– Pourquoi ? chuchota-t-elle. Les cristaux de tempête existent depuis des siècles. Pourquoi faiblissent-ils maintenant ?

			– J’aimerais bien le savoir.

			Un instant, le stoïcisme impénétrable du roi parut vaciller, mais il secoua la tête et se ressaisit très vite.

			– Quoi qu’il en soit, tu ne parleras de cela à personne, Gemillia. Inutile de t’expliquer ce qui se passerait si la nouvelle venait à se répandre. Tu peux en discuter avec moi et avec l’archimage Aetrius, mais personne d’autre. C’est bien compris ?

			Gem acquiesça. Même si elle n’avait aucune intention de parler de quoi que ce soit avec Aetrius. L’archimage la prenait pour une petite fille gâtée à qui son père confiait trop de choses, mais le roi l’avait toujours écoutée. Et justement, elle avait une question à lui poser.

			– J’ai lu quelque chose sur les Anciens ce matin, dit-elle en observant attentivement son père.

			Elle guettait sa réaction, mais Gallus se contenta de lever un sourcil. Il pouvait être à peine agacé ou absolument furieux contre elle, mais il n’en trahirait jamais rien.

			– Père, la conseillère Béatrice a fait une remarque pertinente. S’il y a une chance que les Anciens sachent quelque chose au sujet des cristaux, cela ne vaut-il pas la peine de se mettre à leur recherche ?

			– Je vois que tu as lu des choses que tu n’étais pas censée lire, répliqua le roi avec un sourire en coin. Mais tu ne sais pas grand-chose des Anciens et de leur histoire avec le royaume. Il existe des… complications dont seules quelques personnes sont conscientes. Tu comprendras quand tu deviendras reine. Solliciter leur aide est hors de question.

			– Pourtant, si ça pouvait sauver le royaume…

			– J’ai dit non, coupa sèchement Gallus. C’est ma décision, et je ne reviendrai pas dessus. Oublie ça, Gemillia.

			Gem savait que quand son père prenait ce ton-là, il était inutile d’insister.

			Ce qui ne l’empêcha pas de continuer à y penser.

		 	 		
			 

			Chapitre 5

			Le Tonneau Salé était bondé ce soir-là. En longeant les quais pour venir, Rémy avait vu plusieurs navires aériens amarrés dans le port. Beaucoup d’entre eux avaient les voiles en lambeaux, voire des trous dans la coque. La tempête magique de la nuit précédente avait fait de gros dégâts.

			Rémy se faufila à l’intérieur de la taverne et se mit en quête de Bart la Croûte, qu’il trouva dans son coin habituel. Ce soir-là, le vieil homme était entouré de marins ; sa voix d’ordinaire faible et nasillarde résonnait par-dessus la foule, et il racontait en la mimant une féroce bataille entre des chevaliers du ciel et une bande de mages renégats qui avaient volé un vaisseau. C’était l’une de ses histoires les plus populaires, parce que même si les pirates détestaient les chevaliers du ciel et l’autorité qu’ils incarnaient, ils adoraient les combats sanglants et les explosions. La chope de Bart était posée sur le bord de la table, mais encore à moitié pleine ; autrement dit, Rémy avait un peu de temps devant lui avant que le vieil homme ne réclame de l’argent pour continuer.

			Il se faufila parmi la foule jusqu’au premier rang.

			– Le chef des mages se tenait sur le pont, des éclairs jaillissant de ses mains tandis qu’il s’efforçait d’abattre les dragons qui piquaient vers lui. Mais Courroux, le fier dragon de sire Hector, survola le bastingage et se jeta sur lui en rugissant…

			– Pour le manger ? lança Rémy d’une voix forte.

			– Je… Hein ?

			Bart s’interrompit au milieu de sa phrase en clignant des yeux. Il fronça les sourcils.

			– Le dragon. Est-ce qu’il a mangé le mage de tempête ? insista Rémy.

			– Non, bien sûr que non ! s’exclama Bart. Les dragons ne mangent pas les humains. Du moins, les  dragons domestiques ne le font pas. On les nourrit bien pour qu’ils n’aient jamais faim.

			– Et on les nourrit avec quoi ? interrogea Rémy, empêchant le vieil homme de reprendre le cours de son histoire.

			– De la viande, répondit sèchement Bart. Après tout, les dragons sont des prédateurs. Tu ne croyais quand même pas que leurs griffes et leurs crocs étaient là juste pour faire joli ? S’ils appartiennent à une écurie très riche, on leur donne des moutons et des porcs. Sinon, ils ont droit à du poisson ou de la volaille. (Le vieil homme ricana.) Certains nobles radins les nourrissent même avec des rats pour faire des économies. Les dragons ne sont pas difficiles. Ils peuvent manger quasiment n’importe quoi pourvu que ce soit de la viande.

			Rémy hocha la tête, les rouages de son cerveau tournant à plein régime.

			– Et j’imagine qu’ils mangent beaucoup, ajouta-t-il très vite alors que Bart ouvrait la bouche. Il faut les nourrir souvent ?

			Le vieil homme lui jeta un regard exaspéré.

			– Ça dépend, dit-il en saisissant sa chope pour boire une longue gorgée.

			Les marins commencèrent à marmonner et à s’impatienter. Très vite, Rémy enchaîna :

			– Ça dépend de quoi ?

			– D’un tas de choses ! (Bart reposa brutalement sa chope et le foudroya du regard.) L’âge du dragon. La fréquence à laquelle il vole. Un dragon adulte peut stocker de l’énergie dans son corps, un peu comme les serpents et les lézards. Si tu lui donnes un gros repas, il n’aura pas besoin de manger pendant plusieurs jours à moins que tu le fasses voler. Voler consomme beaucoup d’énergie ; cracher du feu aussi. Le dragon doit se nourrir rapidement après coup. Et les petits mangent beaucoup plus souvent que les adultes. Il faut les nourrir tous les jours si tu veux qu’ils grandissent.

			Le cœur de Rémy se serra. Comment nourrir Orage tous les jours ? Il avait à peine de quoi ne pas mourir de faim lui-même.

			Bart le fixait de ses yeux chassieux, l’air à la fois exaspéré et soupçonneux.

			– Pourquoi tu me poses toutes ces questions ? demanda-t-il. Mes histoires ne t’intéressent plus depuis des années. Qu’est-ce qui t’a fait changer d’avis ?

			– Oh, euh…

			Rémy fouilla son cerveau en quête d’une excuse plausible. Au même moment, la porte de la taverne s’ouvrit à la volée.

			Rémy sursauta. Tous les clients se retournèrent ou levèrent les yeux de leur chope comme un vent glacé et humide s’engouffrait dans la salle. Puis Rémy aperçut celui qui venait d’entrer, et un frisson parcourut son échine.

			L’homme s’avança, ses bottes martelant le plancher de bois avec force. Il était mince, bronzé et entièrement vêtu de noir. L’ourlet effiloché de sa redingote semblait avoir été déchiré par le vent. Ses longs cheveux détachés, en bataille, étaient argentés et étincelants, ce qui ne pouvait signifier qu’une chose. Il ne s’agissait pas seulement d’un pirate, mais d’un mage renégat. Le plus célèbre de tous.

			Jhaeros, capitaine du Requin des Vents, l’énorme vaisseau à la coque blindée que Rémy avait aperçu la veille.

			– Bonsoir, lança-t-il d’une voix grave, sur un ton légèrement amusé.

			Deux grosses brutes, probablement des gardes du corps, le suivaient. Mais tout le monde n’avait d’yeux que pour lui.

			– J’espère que je ne tombe pas au mauvais moment.

			Le cœur battant la chamade, Rémy recula dans un coin pour le regarder approcher. Jhaeros balaya calmement la pièce du regard avec un demi- sourire. Les autres pirates détournaient les yeux sur son passage. D’après ce qu’on racontait, Jhaeros avait envoyé des dizaines de navires aériens plonger dans le  Maelström. Le Requin des Vents était rapide, blindé et agressif, mais le plus dangereux, c’était son capitaine. Les marins disaient qu’il pouvait faire jaillir des éclairs de ses mains, retourner le vent contre vous et convoquer des bourrasques afin de déchiqueter vos voiles. Il arpentait la Lisière tel un prédateur en quête de navires plus faibles, mais c’était la première fois que Rémy le voyait au Tonneau Salé.

			– Ne vous interrompez pas pour moi, lança-t-il en agitant une main.

			Pirates et marins le suivaient des yeux avec une expression apeurée. Derrière le bar, Férus s’était figé, livide.

			Jhaeros s’arrêta devant la table de Bart la Croûte et le toisa en souriant.

			– Je t’en prie, reprends ton histoire fascinante. C’est bien toi qui sais tout sur les dragons, pas vrai ?

			Bart leva les yeux vers le mage renégat. Depuis son coin de la salle, Rémy fut surpris de voir un éclair de colère passer sur le visage du vieil homme avant que celui-ci ne se ressaisisse.

			– Je suis un conteur, répondit-il calmement. Je raconte des histoires sur les dragons, les chevaliers du ciel, les navires aériens et les mages. Ça ne veut pas dire que je sais tout sur eux.

			– C’est bien dommage, lâcha Jhaeros sans se départir de son sourire. Parce que j’ai également entendu dire que tu fréquentais des dragons de très près autrefois. N’est-ce pas, Bartello ?

			« Bartello ? » Rémy fronça les sourcils. Il n’avait jamais entendu personne appeler le vieil homme autrement que Bart la Croûte. Évidemment, Bart était déjà là avant sa naissance. Rémy ne l’avait jamais connu que comme un vieillard bourru qui racontait des histoires en échange d’un coup à boire.

			Le visage de Bart se crispa. Puis il gloussa et haussa les épaules.

			– C’était il y a très longtemps, répondit-il en agitant une main ridée comme si ça n’avait plus d’importance. Je ne me souviens plus de grand-chose. L’alcool attaque le cerveau. (Il se tapota la tempe en grimaçant.) C’est à peine si je me rappelle ce que j’ai mangé hier au déjeuner.

			– Je n’en doute pas, répondit Jhaeros sur un ton indiquant le contraire. Ceci t’aidera peut-être à retrouver la mémoire.

			Il pivota sur lui-même et haussa la voix.

			– Je cherche un dragon, lança-t-il à la cantonade.

			L’estomac de Rémy se noua.

			– Un petit, à peine plus gros qu’un chat. Cet idiot s’est échappé de sa cage la nuit dernière et il a été pris dans la tempête, qui l’a soufflé jusqu’ici. J’aimerais beaucoup le récupérer. Si vous pensez vous enrichir en le trouvant et le vendant à quelqu’un d’autre, je peux vous assurer…

			Il claqua des doigts, et un de ses gardes du corps déposa un petit coffre visiblement très lourd sur la table devant Bart. La chope du vieil homme bascula et tomba par terre, où elle se brisa en mille morceaux, mais Bart fut le seul à s’en apercevoir.  Jhaeros souleva le couvercle, révélant un tas étincelant de pièces d’or, de bijoux et de gemmes qui projetèrent des taches multicolores au plafond. Tous les occupants de la pièce eurent les yeux exorbités à la vue d’un tel trésor.

			– Ce n’est qu’une petite partie de ce que je suis prêt à offrir à qui me ramènera ce dragon sain et sauf, déclara Jhaeros dans le silence ébahi. Quel que soit le prix que vous pensiez en tirer, je peux vous offrir davantage. Personne ne vous en proposera plus que moi, vous pouvez me faire confiance.

			Il referma le couvercle dans un grincement, dissimulant de nouveau le trésor. Les occupants de la salle prirent une respiration sifflante en voyant un des gardes du corps saisir le coffret et le fourrer sous son bras musclé.

			– Encore une chose, ajouta Jhaeros en glissant une main à l’intérieur de sa longue redingote noire. Au cas où l’un de vous envisagerait de garder mon dragon, voici ce qui est arrivé à la dernière personne qui a tenté de me voler.

			Il leva la main. Un crâne grimaçant était posé sur le bout de ses doigts. Le sang de Rémy se glaça dans ses veines.

			– Pauvre garçon, commenta Jhaeros d’un air faussement attristé. Il sourit maintenant, mais il n’était pas du tout à la fête voilà quelques jours. Tout de même, il avait une belle voix quand il criait.

			De petits éclairs bleus crépitèrent entre les doigts du mage, et le crâne vira au noir avant de tomber en poussière dans sa paume. Rémy se mordit la lèvre et se recroquevilla dans son coin pendant que les autres clients poussaient des cris et des exclamations alarmées.

			Jhaeros laissa retomber son bras, et la cendre se déposa doucement sur le sol. Il s’épousseta les mains.

			– Bien, je pense que tout le monde a compris, dit-il à ses gardes du corps avant de reporter son attention sur la salle et de hausser la voix. Rapportez-moi mon dragon, et vous serez riche. Volez-moi, et vous serez mort. À vous de choisir. Si vous le trouvez ou le voyez, prévenez-moi tout de suite. Je serai à bord de mon navire, le Requin des Vents, jusqu’à ce que je l’aie récupéré indemne. (Il sourit, puis recula et s’inclina.) Je vous souhaite une bonne soirée et une bonne chasse. J’attendrai.

			Il se détourna et sortit à grands pas, martelant le sol de ses bottes. Ses deux gardes du corps le suivirent tels des toutous bien dressés, et la porte se referma derrière eux avec un grincement.

			Rémy s’avança hors de sa cachette, le cœur battant la chamade, tandis que des voix excitées résonnaient à travers la salle. Les pirates rassemblèrent leurs affaires, jetèrent des pièces sur les tables pour payer leurs consommations et se ruèrent dehors. Tout le monde voulait se mettre à la recherche du dragon.

			Le dragon qui se trouvait dans la bicoque de Rémy.

			« Il faut que je cache Orage ! »

			Se faufilant entre les pirates, Rémy se dirigea lui aussi vers la sortie. Alors qu’il passait devant une table, un coude osseux le frappa en pleine poitrine, et il tomba à la renverse. Il atterrit sur le dos avec un grognement tandis qu’un pirate efflanqué, avec une tête de mort tatouée dans le cou, le toisait d’un regard furieux.

			– Ne te mêle pas de ça, espèce de rat, dit-il en pointant une dague vers le visage de Rémy. Ça ne te concerne pas, d’accord ? Si je te surprends en train de fouiner à la recherche du dragon, je jette ta misérable carcasse dans le Maelström.

			Rémy recula en se traînant sur les fesses, et le pirate se désintéressa immédiatement de lui pour se mettre en chasse. La taverne était déjà presque vide ; les clients se poussaient, se bousculaient et se grimpaient les uns sur les autres pour sortir plus vite. Seul Bart restait assis à sa table, les mains croisées sous le menton, observant le chaos autour de lui. Son regard d’ordinaire chassieux et voilé se fixa soudain sur Rémy, et il plissa les yeux. Mais le jeune garçon ne pouvait pas se soucier de lui pour le moment. Il devait rejoindre Orage avant que les pirates ne le trouvent.

			Se relevant d’un bond, il fit un écart pour contourner deux hommes, se faufila dehors et courut chez lui.

			 

			Il lui fallut plus longtemps que d’habitude pour rentrer chez lui. La nouvelle s’était répandue à travers Coupe-Gorge comme une traînée de poudre, et bientôt, les rues grouillèrent de gens à la recherche du dragon. Par chance, dans ce labyrinthe de passages tortueux et de maisons empilées les unes sur les autres, un bébé dragon disposait de nombreux coins et recoins pour se cacher. Rémy espérait juste que les chasseurs n’aient pas encore fouillé sa bicoque branlante au bord d’une mare d’eau stagnante.

			Tout était calme quand il rentra chez lui, sans pirates ni voleurs en train de farfouiller partout.

			– Orage, chuchota-t-il en écartant le rideau de l’entrée et en se glissant à l’intérieur.

			Brutus passa la tête hors de son trou et remua les moustaches, plein d’espoir, alors que les planches craquaient sous les pieds de Rémy. Mais le jeune garçon l’ignora. Il ne s’intéressait qu’au hamac dans lequel il avait laissé le bébé dragon profondément endormi.

			– Orage, chuchota-t-il de nouveau en écartant un des pans du hamac pour regarder à l’intérieur. Tu es toujours là ?

			Il y eut un grognement ensommeillé, puis des yeux violets brillants s’entrouvrirent et levèrent vers lui un regard contrarié. Rémy poussa un soupir de soulagement tandis que le bébé dragon bâillait, montrant ses petites dents, puis se tournait vers lui. Il émit un pépiement qui ressemblait à une question, et Rémy secoua la tête.

			– Désolé, copain, mais il faut qu’on bouge.

			Il plongea les bras dans le hamac et souleva prudemment Orage. Celui-ci ne se débattit pas et ne tenta pas de le mordre. Rémy le serra contre sa poitrine.

			– Tu n’es plus en sécurité ici. Des gens te cherchent en ce moment même. Il faut qu’on file et qu’on te trouve une cachette sûre.

			– Je crains qu’il n’y en ait pas des tas dans les parages, lança une voix derrière lui.

			Rémy sursauta, et Orage poussa un couinement alarmé. Faisant volte-face, Rémy aperçut une silhouette sur le seuil de sa hutte. Les yeux écarquillés, elle fixait le dragon dans ses bras.

			– Oh, gamin, souffla Bart la Croûte en secouant la tête. Dans quoi t’es-tu fourré ?

		 	 		
			 

			Chapitre 6

			« Si ton père découvre ça, il te tuera. »

			Debout devant le miroir de sa chambre, Gem observait le reflet d’une fille vêtue de noir, une cape drapée sur ses épaules. Elle repoussa cette pensée dans un coin de son esprit. Minuit était passé au château. La plupart des domestiques étaient couchés, et les gardes à leur poste ou en train de patrouiller. Gem savait exactement où ils se trouveraient et par où passer pour les éviter. Néanmoins, sa mission ne s’annonçait pas facile. Et si elle se faisait prendre…

			La jeune fille soupira et remonta sa capuche pour dissimuler son visage. « Arrête d’y penser, Gem. Vas-y, un point c’est tout. »

			Elle se dirigea vers la fenêtre et écarta les rideaux de dentelle pour regarder dans le jardin en contrebas. La lune brillait d’un éclat vif dans le ciel, tel un œil argenté. Gem frémit. Elle aurait préféré une nuit couverte, voire une tempête, mais elle ne pouvait pas grand-chose à la météo. Ou du moins, pas encore. Les mages expérimentés pouvaient écarter les nuages, apaiser le vent et même invoquer des tempêtes, mais Gem en était encore loin.

			« Un jour », se dit-elle. C’était certainement sur sa liste de choses à apprendre.

			Mais ce soir-là, elle avait d’autres découvertes à faire. Par exemple : qui étaient les Anciens, et pourquoi personne ne voulait parler d’eux. Surtout s’ils étaient capables de sauver le royaume. Que se passerait-il si les îles venaient à tomber ? Tous les habitants mourraient. Fanal, Mme Idella et tous les élèves du collège. À cette pensée, l’estomac de Gem se retourna. Si son père, le conseil et l’archimage refusaient de lui donner des réponses, elle n’aurait qu’à les trouver toute seule.

			Autrement dit, elle devait retourner à la bibliothèque avant que le collège ne ferme, et s’introduire dans l’aile interdite sans se faire prendre. Gem n’avait pas de navire aérien ou de calèche privée pour la ramener à l’école, mais elle avait quelque chose d’aussi bien. À condition de pouvoir l’atteindre.

			Elle ouvrit la fenêtre, enjamba l’appui et se laissa tomber sans bruit dans l’herbe. Les jardins du château étaient silencieux au clair de lune, et le seul garde qui y patrouillait ne passerait pas avant deux bonnes minutes.

			Gem traversa la pelouse en courant, se faufila dans l’ombre tel un spectre et se dirigea vers une autre partie du château.

			 

			Les écuries étaient luxueuses, ainsi qu’il convenait pour des montures royales : pourvues de box spacieux, avec deux douzaines de palefreniers pour s’occuper des chevaux. La ponette de Gem, une jument dorée avec une queue et une crinière blanches, était traitée comme une princesse, mais Gem elle-même venait rarement ici.

			Elle fréquentait plutôt l’autre écurie.

			Il y en avait deux dans l’enceinte du château : une pour les chevaux, et l’autre pour les dragons. La seconde se trouvait au fond de la cour, taillée à même la falaise de granite qui la surplombait. Cet éloignement était nécessaire car même après plusieurs décennies de domestication, les dragons restaient des prédateurs d’élite dont la proximité rendait les chevaux très nerveux. Une vingtaine de cavernes avaient été creusées au flanc de la montagne ; des plateformes surélevées facilitaient le décollage et l’atterrissage. Gem connaissait le nom de chaque dragon, son caractère et ses particularités, et elle les aimait tous. Y compris les plus « difficiles » comme Tête-de-Pioche, un dragon de combat à l’obstination légendaire. Ou Brise, une dragonne bleue farceuse capable de s’échapper de n’importe quelle cage. Une ou deux fois, Gem avait dû la récupérer après l’une de ses évasions. Comme elle savait la dragonne incapable de résister à un hareng cru – sa friandise préférée –, elle n’avait jamais de mal à la ramener à l’écurie.

			Elle connaissait bien tous les dragons royaux, et réciproquement. Ce qui était une bonne chose, car s’ils s’étaient mis à rugir pour donner l’alarme au milieu de la nuit, Gem aurait eu beaucoup de mal à mettre son plan à exécution.

			Elle se faufila par le portail et dans la cour de l’écurie, jetant un regard méfiant autour d’elle. La plupart des palefreniers devaient dormir à cette heure, même si un ou deux d’entre eux montaient toujours la garde pour veiller sur les dragons pendant la nuit.

			Gem entendit les dragons ronfler et renifler dans leurs cavernes tandis qu’elle longeait discrètement les passerelles en bois jusqu’à celle qui l’intéressait. La grille en fer forgé qui en barrait l’accès était verrouillée, mais Gem avait un double de la clé dans sa poche. Le battant pivota sur ses gonds sans faire de bruit, et la jeune fille entra.

			– Nuage, chuchota-t-elle dans l’obscurité. C’est moi. Tu dors ?

			Un grondement ensommeillé lui répondit. Dans le sol de la caverne s’ouvrait une fosse peu profonde, remplie de sable blanc et fin. Une créature écailleuse était roulée en boule au milieu, mais en entendant la voix de Gem, elle cligna de ses yeux bleu saphir.

			Gem sourit.

			– Désolée, Nuage. Je sais qu’il est tard, mais je vais avoir besoin de toi pour sortir d’ici. Je te promets qu’après ça, je te donnerai autant de lézards séchés que tu pourras en manger.

			Le dragon blanc s’étira dans le sable et leva sa tête au bout de son long cou élégant, puis se dressa en secouant ses ailes. Nuage n’était pas aussi grand que certains des dragons de combat royaux. Il faisait la taille d’un petit cheval ou d’un âne, même si son cou et sa queue le rendaient trois fois plus long qu’eux. Il était l’avorton de sa couvée, mais à cause de sa couleur – les dragons d’un blanc pur étaient très rares en Galicie –, l’éleveur avait décidé d’en faire cadeau au roi. Il avait suffi d’un coup d’œil à la petite boule d’écailles pour que Gem tombe amoureuse de Nuage.

			La plupart des gens continuaient à le voir comme « l’avorton » ou « le dragon de la princesse ». Mais Gem savait que Nuage possédait une intelligence presque surnaturelle, et qu’il comprenait quasiment tout ce qu’elle disait. Elle ne l’avait pas choisi juste pour son apparence remarquable, mais parce qu’elle avait confiance en lui pour faire des choses dont les autres dragons étaient incapables.

			Par exemple, survoler le mur d’enceinte du château sans se faire repérer en pleine nuit.

			Nuage fourra son museau dans la main de Gem, qui lui fit une caresse.

			– Désolée de ne pas être venue te voir depuis si longtemps, chuchota-t-elle. J’étais au Collège de Magie. Quelque chose de grave se prépare, et je dois y retourner avant qu’il ferme. Tu peux m’aider à sortir d’ici sans qu’on me voie ?

			Nuage émit un bruit de gorge, et Gem sourit.

			– Je savais que je pouvais compter sur toi. On ne va même pas utiliser de selle cette fois.

			Fabriquée sur mesure pour s’adapter parfaitement au dos du dragon tout en offrant un confort maximal à sa cavalière, la selle de Nuage était posée sur un banc dans la sellerie. Il était impossible de monter certains dragons à cru, surtout quand on s’entraînait à faire des piqués, mais en secret, Gem le faisait avec Nuage depuis un petit moment déjà. Ce n’était pas recommandé, et si quelqu’un la surprenait, il lui ferait un discours sur la sécurité à dos de dragon.

			– Les sangles, les étriers et les poignées ne sont pas là pour faire joli, dirait Martin, le maître d’écurie. Davantage de cavaliers meurent d’être tombés de leur dragon que d’avoir été rôtis par ses flammes.

			Mais Gem avait confiance en Nuage. Elle savait qu’il ne prendrait pas peur, qu’il ne ferait pas d’écart ni aucun autre mouvement susceptible de la désarçonner. Et seller un dragon prenait du temps – du temps qu’elle n’avait pas.

			Gem entrouvrit le portail de la caverne et jeta un coup d’œil dehors. Autour d’elle, d’autres dragons ronflaient et grognaient dans leur fosse individuelle, mais elle ne voyait aucun palefrenier. Elle poussa prudemment le vantail, puis fit signe au dragon qui attendait derrière elle.

			– La voie est libre. On y va.

			Nuage s’avança aussitôt, silencieux comme un fantôme, et s’arrêta près d’elle sans que Gem ait besoin de le lui dire. La plupart des dragons avaient besoin d’une bride quand on les montait ; Nuage, jamais.

			Ils se dirigèrent vers la plateforme d’envol la plus proche, et Gem se hissa facilement sur le dos du dragon. Elle sentait les muscles sous ses écailles, les tendons qui remuaient le long de son dos et ses ailes comme il se préparait à bondir dans les airs. Pourtant, il attendit calmement son signal. Même quand il savait qu’il allait voler, Nuage ne frémissait ni ne sautillait d’excitation, incapable de se tenir tranquille. Gem se cala derrière son cou, lui tapota l’épaule, leva les yeux vers le ciel étoilé et prit une grande inspiration.

			« Plus moyen de faire machine arrière à présent. »

			– Vas-y, chuchota-t-elle.

			Nuage s’élança, battant des ailes pour prendre de l’altitude. Gem se plaqua le long de son échine, les genoux serrés contre ses flancs. Cette partie de son plan était la plus risquée : si quelqu’un avait levé la tête, il aurait facilement aperçu le dragon d’un blanc étincelant qui s’élevait au-dessus des toits. Nuage était rare et magnifique, mais pas exactement discret. Néanmoins, Gem préférait disposer de son intelligence plutôt que recourir à un des autres dragons comme Croc-Noir, qui avait des écailles couleur de nuit mais le tempérament d’une vipère acariâtre. Il avait mordu plus d’un palefrenier quand il était de méchante humeur, et Gem ne pouvait pas courir ce risque.

			Par chance, personne ne cria ni ne donna l’alarme. Le château demeura sombre et silencieux tandis que Gem et son dragon franchissaient le mur d’enceinte et s’éloignaient en direction du collège.

		 	 		
			 

			Chapitre 7

			Le cœur de Rémy dégringola dans son ventre. Orage poussa un faible grondement contre sa poitrine et découvrit les crocs. Bart se tenait face à eux, blanc comme un linge, le regard fixé sur le bébé dragon.

			– C’est toi qui l’as, souffla-t-il. Le dragon que cherche Jhaeros. Je trouvais que tu te comportais bizarrement ce soir, avec toutes tes questions sur l’alimentation des dragons. Tu ne t’intéressais plus du tout à eux depuis… Depuis que ta mère…

			Rémy serra les dents.

			– Tais-toi. Pas besoin de me le rappeler.

			Bart secoua la tête, puis passa ses doigts crasseux dans ses cheveux blancs.

			– Tu es fou ou quoi ? Gamin, c’est une chose que de voler une ou deux piécettes à un pirate, mais ça… C’est un dragon, et Jhaeros n’est pas un bouffon. Il t’écorchera vif s’il te trouve, ou pire ! Tu dois le lui rendre.

			Orage gronda de nouveau, mais le son s’acheva en couinement étranglé comme Rémy le serrait avec force contre lui. L’idée de remettre le bébé dragon à ce fou furieux lui donnait la nausée.

			– Non, dit-il fermement. Pas question. Orage m’a choisi. Je ne me séparerai pas de lui.

			– Orage ? (Bart passa une main sur ses yeux.) Tu lui as déjà donné un nom ? Tu sais pourtant que tu ne peux pas le garder. Même si Jhaeros ne le cherchait pas, il appartient forcément à un noble ou à un chevalier du ciel des îles principales. Ce n’est pas parce que Jhaeros a dû le voler que tu as le droit de le lui voler à ton tour. Posséder un dragon reste illégal pour toi. Tout le monde sait ça.

			– Orage n’appartient à personne, contra Rémy. J’ai cherché un tatouage, et il n’en a pas. Bart, c’est un dragon sauvage.

			– Quoi ? hoqueta le vieil homme, hagard. Impossible !

			– Tu m’as pourtant dit hier que les dragons sauvages existaient.

			– Non, je t’ai dit que les Vrais Dragons… (Bart eut un geste exaspéré.) Peu importe. Dragon sauvage ou pas, c’est impossible qu’il te soit juste tombé dans les bras. Ce genre de chose n’arrive jamais aux gens comme nous.

			– Regarde.

			Rémy s’agenouilla prudemment et posa Orage par terre. Le dragon gronda, montra les crocs à Bart et battit des ailes.

			– Tout va bien, lui dit Rémy.

			Le bébé dragon leva les yeux vers lui et émit un son interrogateur.

			– Il ne te fera pas de mal, promit Rémy. Je ne laisserai personne te toucher. C’est promis.

			Il reporta son attention sur Bart. Le vieil homme hésita puis s’approcha lentement, sans faire de gestes brusques ou menaçants. Il s’agenouilla près d’Orage et lui présenta sa main, paume vers le haut. Les naseaux du bébé dragon frémirent comme il reniflait ses longs doigts crasseux, et Bart ne bougea pas avant qu’il se soit détourné.

			– Ça, c’est un bon dragon, dit-il d’une voix basse, apaisante. Maintenant, tu sais que je ne te ferai pas de mal. (Il jeta un coup d’œil à Rémy.) Ils ne comprennent pas vraiment ce que tu dis, mais ils réagissent au ton de ta voix. Ils sentent si tu as de mauvaises intentions envers eux.

			– Orage me comprend, contra Rémy.

			– C’est juste une impression. (Lentement, Bart fit glisser sa main le long du dos d’Orage jusqu’à atteindre l’attache de son aile.) Les dragons, même jeunes, sont assez intelligents. Mais ce ne sont jamais que des animaux.

			Orage souffla et se déroba à la caresse de Bart pour se blottir contre Rémy en foudroyant le vieil homme du regard. Rémy eut un large sourire.

			– Je crois que ça ne lui a pas plu.

			– J’ai bougé trop vite. (Bart laissa retomber sa main.) Montre-moi son tatouage. Il est trop nerveux pour laisser un inconnu le toucher. Contente-toi de soulever doucement son aile droite. Il devrait être sous la membrane.

			– Viens, Orage, murmura Rémy en ouvrant les bras.

			Le dragon grimpa aussitôt sur ses genoux. Rémy glissa les doigts sous son aile et la souleva pour montrer la face interne de la membrane à Bart.

			Le vieil homme cligna des yeux et resta figé un long moment.

			– Ils ont dû le tatouer du mauvais côté, marmonna-t-il. Ça arrive parfois. Retourne ce dragon et soulève son autre aile.

			– Tourne-toi, Orage, chuchota Rémy.

			Le bébé dragon obtempéra. Rémy étira son aile gauche en observant Bart. L’expression d’abord sceptique du vieil homme vira à l’incrédulité, puis à la stupeur. Enfin, il laissa échapper un soupir explosif et se redressa en secouant la tête.

			– Tu es sûr que tu l’as examiné sous toutes les coutures ? demanda-t-il. Il n’a rien non plus sur le ventre ou sous le menton ?

			– Rien du tout, répondit Rémy. Je te l’ai dit, Bart. Il n’appartient à personne. Orage est un dragon sauvage.

			– Un dragon sauvage, s’émerveilla le vieil homme en le regardant d’un œil neuf. Je comprends pourquoi Jhaeros veut tellement le récupérer. Il pourrait le vendre une fortune. Ou le dresser lui-même sans avoir à s’inquiéter qu’un noble ou un chevalier du ciel vienne le lui reprendre.

			– Je suis presque certain que Jhaeros a tué sa mère, déclara gravement Rémy. Je crois… Je crois que j’ai vu un dragon me survoler juste avant qu’Orage tombe à mes pieds. Un navire aérien le poursuivait.

			Bart fronça les sourcils.

			– Et qu’est-ce que tu comptes faire de ce bébé ? demanda-t-il. Jhaeros ne renoncera pas à le chercher. Où comptes-tu le cacher ? Ici ? (Il balaya la masure du regard.) Comment vas-tu le protéger ? Et le nourrir ?

			– Je n’en sais rien, explosa Rémy, faisant frémir Orage. Je trouverai un moyen. Mais je ne peux pas le laisser à ce pirate.

			Il protégerait son dragon. Il devait le faire. Il le lui avait promis, et il n’abandonnerait pas un orphelin comme lui. Surtout pas à un monstre tel que Jhaeros.

			Bart grogna et pressa une main sur ses yeux. Orage pépia doucement et glissa à terre. Il s’approcha du vieil homme, pépia de nouveau et poussa son autre main du museau. Bart le regarda entre ses doigts et soupira.

			– Je suis un vieil imbécile sentimental, grommela-t-il avant de laisser retomber son bras et de se mettre debout. Lève-toi, ordonna-t-il à Rémy. On n’a pas beaucoup de temps. Tu as une serviette ou une couverture pour envelopper ton dragon ?

			Rémy fronça les sourcils, perplexe.

			– Euh, oui. Pourquoi ?

			– Tu ne peux pas rester ici, expliqua Bart. Tu seras découvert, soit par les pirates qui cherchent ce dragon, soit par tes voisins qui te dénonceront à Jhaeros en échange d’une récompense. Tiens.

			Il attrapa la couverture trouée dans le hamac de Rémy et la lui jeta.

			– Couvre ton dragon et fourre-le sous ta chemise. Tu peux te cacher chez moi, au moins jusqu’à ce que l’agitation retombe. En ce moment, l’île tout entière doit le chercher. Espérons que ça se calmera dans un jour ou deux. Mais il faut bouger d’ici, et vite.

			Rémy opina, un peu sonné, et jeta un coup d’œil à Orage.

			– Viens, murmura-t-il en s’agenouillant avec la couverture. On va te mettre à l’abri.

			Il drapa l’étoffe autour du bébé dragon, sans savoir si celui-ci se débattrait ou protesterait. Mais hormis pour un couinement de surprise étranglé, Orage se laissa faire. Rémy l’enveloppa avec douceur, puis le souleva et le glissa sous sa chemise. Cela lui fit un gros ventre comme s’il avait mangé une charrette entière de tourtes à la viande, mais personne ne devinerait immédiatement qu’il cachait un dragon.

			Bien entendu, quelqu’un de soupçonneux pourrait se demander ce qu’était cette bosse sous sa chemise. Mais avec un peu de chance, ils atteindraient la maison de Bart sans attirer l’attention.

			– Ça ira, marmonna le vieil homme comme Rémy se tournait vers lui, les bras croisés sur le ventre. C’est la pire idée du siècle, mais suis-moi, et tâche de rester discret.

			 

			Rémy n’était jamais allé chez Bart. Jusque-là, il avait toujours cru que le vieil homme dormait dans la cave de la taverne pendant la journée, et ne remontait que le soir pour raconter des histoires en échange d’un coup à boire. Certes, l’île était couverte de centaines de huttes et de bicoques, mais Rémy avait toujours vécu à Coupe-Gorge, et il n’avait jamais vu Bart entrer ou sortir d’une maison.

			– Par ici, gamin, marmonna Bart en s’engageant dans une ruelle étroite entre deux bâtisses en bois.

			Rémy le suivit, et Bart leva une main.

			– Ne bouge pas !

			Rémy se figea, serrant Orage contre lui. Quelques secondes plus tard, deux pirates passaient d’un pas lourd, le sabre à la main. La boue clapotait sous leurs pieds, et leur lame luisait dans la pénombre tandis qu’ils scrutaient chaque pas de porte et chaque venelle. Par chance, la ruelle dans laquelle Bart avait entraîné Rémy était plongée dans un noir total. Les deux hommes la dépassèrent sans s’arrêter, tournèrent à un angle et s’éloignèrent dans une autre rue.

			Rémy serra les dents et sentit Orage s’agiter contre lui. La chasse au dragon avait déjà commencé. Il espérait très fort que Bart avait une bonne cachette pour eux, parce que les pirates ne lâchaient jamais l’affaire quand il y avait de l’or en jeu.

			Bart jeta un coup d’œil hors de la ruelle et chuchota :

			– La voie est libre. Suis… 

			– Bart ! s’exclama une voix. Te voilà !

			Le vieil homme repoussa Rémy derrière lui. Rémy trébucha et faillit s’étaler dans la boue, mais parvint à reprendre son équilibre tandis qu’Orage poussait un couinement alarmé sous sa chemise.

			Il se tapit derrière un tonneau pourrissant plein d’eau de pluie pour observer la scène. Bart était toujours planté à l’entrée de la ruelle, le dos voûté et l’air contrarié.

			Une autre silhouette apparut. Elle portait une capuche en lambeaux dont seul dépassait son long nez, et une lanterne qui projetait une lumière orange sur les planches.

			– Bart ! s’exclama une voix geignarde que Rémy reconnut aisément. Où étais-tu passé ? J’ai une taverne vide, ce qui signifie que personne n’achète à boire. Il faut que tu reviennes raconter des histoires.

			C’était Férus, le propriétaire du Tonneau Salé.

			– Tu délires ? répliqua Bart de sa voix éraillée. Toute la ville s’est lancée à la recherche du dragon de  Jhaeros. Tu n’auras pas un seul client ce soir.

			– C’est pour ça que j’ai besoin de toi ! Tu pourrais leur révéler les cachettes préférées des dragons. Peut-être sous-entendre que tu saurais en trouver un. Comme ça, les gens reviendraient t’écouter, et pendant ce temps, ils ne chercheraient pas, ce qui serait bon pour moi.

			– Je vois, répondit sèchement Bart. Tu veux juste que je les occupe pour que tu aies une meilleure chance de trouver le dragon le premier.

			– Pour qu’on ait une meilleure chance de le trouver, rectifia Férus sur un ton enjôleur. Qu’est-ce que tu en dis, mon vieux ? Fais ça pour moi, et je partagerai la récompense avec toi. Disons, vingt, quatre-vingts ? Ça me paraît assez généreux, vu que je t’abreuve depuis des années.

			– Hors de mon chemin, espèce de rat gluant, gronda Bart, qui semblait furieux. Je ne vais pas mentir pour te permettre de capturer ce dragon. (Il eut un ricanement dégoûté.) Tant d’agitation pour une créature que personne n’a vue ! Si ça se trouve, Jhaeros fabule, et la bête n’existe pas. Ou bien, elle est déjà loin d’ici.

			Sous la chemise de Rémy, Orage se tortilla et poussa un couinement impatient. Le jeune garçon frémit en sentant de petites griffes se planter dans sa peau à travers la couverture. Le bébé dragon tentait de l’escalader.

			– Du calme, Orage, tout va bien.

			Il tenta de resserrer sa prise contre lui, mais Orage se débattit de plus belle pour se débarrasser de la couverture.

			– Aïe ! protesta Rémy. Arrête !

			– C’est quoi, ça ? (Férus se redressa et jeta un regard soupçonneux vers l’entrée de la ruelle.) Il m’a semblé entendre quelque chose.

			Rémy se mordit la lèvre inférieure et se recroquevilla dans la boue derrière le tonneau, penché au-dessus d’Orage pour l’empêcher de s’enfuir. Le bébé dragon avait passé la tête hors de sa chemise et humait l’air.

			Le faisceau d’une lanterne balaya les murs et le sol de la ruelle.

			– Il y a quelqu’un là-dedans, lança Férus, ses pas se rapprochant de la cachette de Rémy. Sortez de là ! Vous ne m’échapperez pas !

			Rémy regarda désespérément autour de lui et aperçut deux yeux jaunes brillants qui l’observaient depuis une pile de caisses, plus loin dans la ruelle. Un chat de gouttière tigré s’était abrité de la pluie sous un carton retourné. Rémy se pencha par-dessus Orage et ramassa une poignée de boue sur le sol.

			– Désolé, minou, articula-t-il, navré.

			Puis il lança son projectile mou vers la pile de caisses. Celui-ci s’écrasa sur le carton retourné sous lequel le félin était blotti. Le chat poussa un miaulement de protestation et détala aussitôt.

			– Argh !

			À l’entrée de la ruelle, Férus jura et bondit en arrière.

			– Maudit sac à puces ! aboya-t-il comme le pauvre matou le dépassait en courant et disparaissait dans la nuit. Bah, je perds mon temps ici. Bart, pense à ce que je t’ai dit. Si tu vois ce dragon dans le coin, n’hésite pas à prévenir ton vieil ami Férus, mmh ? Je te revaudrai ça.

			Bart ne répondit pas, et un instant plus tard, Rémy entendit les pas du tavernier s’éloigner. Avec un soupir de soulagement, il baissa les yeux vers Orage qui s’était installé sur ses genoux, enveloppé de ses propres ailes. La pointe de sa queue battait la mesure sur le genou de Rémy comme celle d’un chat irrité.

			– Pourquoi tu as fait ça ? lui demanda Rémy en ramassant la couverture tombée dans la boue. À cause de toi, on a failli se faire prendre !

			Orage lui jeta un regard presque dédaigneux, puis tourna la tête vers la pile de caisses dans laquelle le chat s’était caché et émit un bruit pitoyable. Rémy fronça les sourcils.

			– Je ne comprends pas ce que tu veux.

			Orage pépia tristement, reposa la tête sur la cuisse du jeune garçon et eut l’air de bouder.

			– Il doit avoir faim, suggéra une voix au-dessus d’eux, faisant sursauter Rémy.

			Bart les regardait, penché au-dessus du tonneau. Il secoua la tête.

			– Les bébés dragons brûlent énormément d’énergie parce qu’ils grandissent très vite. Ils ont besoin de manger chaque fois qu’ils se réveillent.

			Le cœur de Rémy se serra, et les yeux manquèrent lui sortir de la tête.

			– C’est vrai ?

			– Oui. Malheureusement, nous n’avons pas le temps de le nourrir maintenant. Tout le monde le cherche, même Férus. Ça ne me surprend pas, mais ça signifie qu’on doit se mettre à l’abri au plus vite. Remballe ce dragon et allons-y, avant qu’il nous arrive malheur.

			– Désolé, Orage, marmonna Rémy en enveloppant de nouveau le bébé dragon.

			Il sentit l’estomac de celui-ci gargouiller comme il le prenait dans ses bras.

			– On va te donner à manger bientôt, mais d’abord, on doit trouver un endroit sûr où se cacher. Patience.

			Ils poursuivirent leur chemin dans le labyrinthe de passages. Par deux fois, ils durent se plaquer contre un mur, dans l’ombre, pour éviter des pirates qui passaient. Mais Bart semblait connaître les moindres recoins de Coupe-Gorge aussi bien que Rémy : en cas de besoin, il savait toujours où se cacher. Ils finirent par s’engager dans une longue ruelle sinueuse qui se terminait par une haute palissade en bois pourri. Bart écarta une des planches, révélant un trou, et fit signe à Rémy de passer devant.

			– Regarde où tu mets les pieds, gamin, le prévint-il. La première marche est traître.

			Rémy passa la tête par l’ouverture, et sa gorge se noua quand une rafale glacée lui souffla au visage. Un mètre après la palissade, le sol se dérobait brusquement, cédant la place au ciel. Soudain, Rémy entendit le rugissement du Maelström en contrebas. Il se rejeta en arrière, les yeux écarquillés, tandis que Bart gloussait.

			– Je t’avais prévenu.

			– Tu es cinglé ? haleta Rémy.

			Orage émit un couinement étranglé, et le jeune garçon réalisa qu’il serrait le dragon à l’étouffer contre lui. Très vite, il relâcha sa prise tout en foudroyant Bart du regard.

			– Tu essaies de nous tuer ?

			Le vieil homme eut un sourire lugubre.

			– Détends-toi, gamin. Comme dans beaucoup d’histoires, les choses ne sont pas ce dont elles ont l’air au premier abord.

			Il se faufila par le trou dans la palissade. Le cœur battant à tout rompre, Rémy jeta un coup d’œil de l’autre côté et vit Bart se rapprocher du Bord, puis tourner impatiemment la tête vers lui.

			– Allez, viens. Ne reste pas planté là la bouche ouverte. Je t’ai dit que je te montrerais un endroit où cacher ce dragon, mais il va falloir me faire confiance.

			« Faire confiance à Bart. » Rémy serra les dents. Il rejoignit prudemment le vieil homme et regarda vers le bas.

			Un escalier se découpait au flanc de la falaise. Ses marches étroites et inégales descendaient vers une passerelle en bois qui courait le long de la paroi rocheuse, à laquelle elle était fixée par des étais fragiles. Très loin en contrebas, le Maelström bouillonnait et crachait des éclairs pourpres qui rampaient sur le dessus des nuages. L’escalier n’avait pas de rambarde, et la passerelle pas de garde-fou.

			– Suis-moi, ordonna Bart. Reste le plus près possible de la falaise. Et évidemment, tâche de ne pas regarder vers le bas.

			Orage grommela sous la chemise de Rémy et tenta de trouver une position plus confortable. Le jeune garçon descendit prudemment l’escalier, puis s’engagea sur la passerelle de bois. Il pouvait voir la gueule béante du Maelström entre les lattes qui craquaient sous ses pieds nus. Collé à la paroi, il suivit Bart le long de la passerelle branlante. Son cœur remontait dans sa gorge chaque fois qu’une planche bougeait ou pliait légèrement sous son poids. Il enviait le bébé dragon qui, roulé en boule dans sa couverture, ne voyait rien de tout ça.

			Enfin, la paroi s’incurva et la passerelle s’acheva près d’une maison perchée au flanc de la falaise sur une corniche étroite. La cabane en bois semblait maintenue en place par des piquets plantés dans la roche. Ses fenêtres étaient condamnées, et un rideau pendait devant son entrée, comme chez Rémy. La bâtisse grinçait et craquait dans le vent ; on aurait dit qu’elle allait basculer dans le vide et être engloutie par le Maelström d’un instant à l’autre.

			– Qu’on est bien chez soi, soupira Bart en écartant le rideau qui lui tenait lieu de porte.

			Par-dessus son épaule, il lança un regard à Rémy qui restait plaqué contre la falaise quelques pas plus loin et leva un sourcil broussailleux.

			– Tu viens ?

			– C’est ici que tu habites ? demanda Rémy en parcourant les derniers mètres. Comment se fait-il que le vent n’ait pas encore emporté cette cabane ?

			– Facile, répondit Bart avec un large sourire tandis que Rémy baissait la tête pour entrer.

			À l’intérieur, une table et un unique tabouret se dressaient près d’une fenêtre, et un canapé vert moisi s’affaissait contre le mur d’en face. Une échelle branlante montait vers le grenier dans lequel on apercevait un tas de vieilles couvertures – probablement le lit de Bart.

			– La chance, poursuivit le vieil homme. La chance pure et simple. Franchement, je suis le premier surpris qu’elle tienne depuis si longtemps. J’étais certain que le Maelström l’aurait engloutie depuis belle lurette.

			– Pourquoi tu restes ici ? s’étonna Rémy.

			Bart haussa les épaules.

			– J’aime le calme. Personne ne vient jamais m’embêter. Personne ne vient me poser de questions idiotes. Je n’ai pas à m’inquiéter des voleurs ni des voisins trop curieux. (Il jeta un coup d’œil à la bosse sous la chemise de Rémy et ricana.) Tu peux poser ton dragon. Il ne craint rien ici. Comme je viens de te le dire, je n’ai jamais de visite.

			À ces mots, Orage se tortilla pour se dégager de l’étreinte de Rémy et se laissa tomber par terre. Il bâilla et étira ses ailes, permettant au jeune garçon d’admirer le motif d’éclairs sur leur face supérieure, puis promena un regard curieux autour de lui.

			– Oh, dit Bart en claquant des doigts, et cet endroit a un autre avantage. Viens avec moi, gamin. Emmène ton dragon. Tu vas devoir le porter, parce qu’il est trop petit pour voler.

			Le vieil homme se détourna et entreprit de grimper l’échelle qui menait au grenier. Rémy voulut soulever Orage, mais le bébé dragon émit un sifflement irrité et eut un mouvement de recul. Rémy soupira.

			– Écoute, je suis désolé d’avoir dû t’envelopper dans cette couverture. Mais il fallait qu’on te cache, sinon les pirates t’auraient trouvé.

			Orage continua à le foudroyer du regard, et Rémy eut un geste exaspéré.

			– Si tu ne veux pas que je te porte, comment comptes-tu monter là-haut ?

			Le dragon pépia. Il s’avança, planta ses griffes dans la jambe de pantalon de Rémy et entreprit de l’escalader comme un chat avec un tronc d’arbre. Rémy se raidit et serra les dents. En atteignant ses épaules, Orage s’enroula autour de son cou avec un petit cri de joie. Rémy leva les yeux au ciel.

			– Tu es bien installé ?

			Le dragon eut un gargouillement satisfait. Rémy soupira et empoigna l’échelle.

			Le grenier était exigu, et le tas de couvertures dans le coin empestait la bière la moins chère de Férus. À une extrémité de la plateforme, il donnait directement sur la pièce du bas, sans aucune rambarde pour vous retenir si vous rouliez sur vous-même dans votre sommeil. De l’autre côté, une porte en bois toute simple se découpait dans le mur. Rémy sentit de l’air froid filtrer par les interstices.

			– Te voilà enfin. Et le dragon te fait une écharpe – comme c’est ingénieux.

			Bart saisit la poignée de la porte et fixa intensément Rémy.

			– Maintenant, écoute-moi bien, dit-il en plissant les yeux. Nul autre que moi n’a jamais franchi cette porte. Tu ne dois en parler à personne, tu m’entends ? Personne. Promets-moi que tu garderas le secret de cet endroit, gamin. Jure-le.

			– Je n’en parlerai à personne, affirma Rémy. Je le jure.

			– Pffff, grommela Bart, l’air peu convaincu.

			Mais il poussa le battant, qui pivota sur ses gonds avec un grincement strident. De l’autre côté, un tunnel s’ouvrait dans la paroi rocheuse. Bart jeta un coup d’œil à Rémy par-dessus son épaule.

			– Souviens-toi, gamin. Ne parle jamais de ce que tu vas voir là-dedans. Pas un mot à quiconque.

			Puis il franchit le seuil et disparut dans le tunnel. Orage accroché à ses épaules, la queue enroulée autour de son cou, Rémy prit une grande inspiration et suivit le vieil homme.

		 	 		
			 

			Chapitre 8

			Il faisait nuit noire quand Gem et Nuage survolèrent le mur d’enceinte en silence et s’approchèrent du collège par-derrière plutôt que par l’entrée brillamment éclairée. En outre, il y avait plusieurs gardes sur le devant, et un seul généralement endormi dans sa guérite à l’arrière. Curieusement, peu de gens étaient assez courageux ou assez fous pour tenter de s’introduire dans une école pleine des mages les plus puissants du royaume.

			Gem se demanda à laquelle des deux catégories elle appartenait.

			Nuage atterrit dans l’herbe avec un infime bruissement. Gem glissa à terre et jeta un coup d’œil prudent à la ronde. C’était l’une des parties les plus dangereuses de son plan. Elle avait choisi de se poser ici parce que c’était la zone la plus isolée du collège. Derrière le dortoir des première année se trouvaient les jardins et les serres où l’on faisait pousser les diverses plantes mystiques qui servaient aux sorts et aux rituels. Personne ne venait ici la nuit, mais Gem se sentait quand même à découvert sur la pelouse, à côté d’un dragon blanc aux écailles brillantes. Nuage était nécessaire à l’exécution de son plan – elle aurait surtout besoin de lui pour repartir –, mais quelqu’un le remarquerait forcément s’il la suivait à l’intérieur du collège.

			Par chance, Gem avait pensé à tout. Elle tapota l’épaule du dragon et lui fit signe de la suivre. Ils traversèrent furtivement la pelouse, dépassant d’élégantes bâtisses de verre éclairées par une lumière sourde, jusqu’à ce qu’ils atteignent un des appentis adossés au mur d’enceinte. Le collège soignait son image de lieu magique, sans rapport avec le monde ordinaire. Les outils aussi normaux que les râteaux, les pelles et les brouettes étaient rangés à l’abri des regards pour ne pas briser l’illusion.

			L’appentis n’était pas fermé à clé. Gem poussa la porte. Des étagères s’alignaient contre les murs, et des sacs d’engrais s’entassaient dans les coins, mais il y avait assez de place au milieu pour qu’un petit dragon se cache là sans rien renverser.

			– Bon, Nuage, chuchota Gem en lui caressant le museau. J’ai besoin que tu m’attendes ici jusqu’à ce que je revienne te chercher. C’est compris ?

			Le dragon blanc cligna de ses yeux bleu clair et inclina la tête sur le côté. Gem lui flatta l’encolure et recula.

			– Tu restes ici, ordonna-t-elle en levant une main. Nuage ? Assis.

			Le dragon gazouilla doucement mais ne bougea pas. Souriant, Gem se détourna et sortit de l’appentis, puis se fondit dans les ombres épaisses du jardin.

			 

			Elle n’eut pas de mal à s’introduire dans le dortoir des première année sans se faire repérer. Le règlement sur l’extinction des feux était très strict ; passé minuit, tous les pensionnaires dormaient. Aucune lumière ne brillait à l’intérieur du bâtiment quand Gem le traversa en rasant les murs et en faisant le moins de bruit possible.

			Les deux imposantes statues de dragon montaient toujours la garde à l’entrée de la bibliothèque. Alors que Gem les contournait, elle entendit des voix en haut des marches. Très vite, elle se cacha derrière le piédestal du dragon de gauche. La directrice passa devant elle, suivie par deux bibliothécaires.

			– Gregor a-t-il fini de rédiger tous les courriers ? demanda Mme Idella.

			– Oui, madame la directrice. Ils sont prêts à être envoyés demain.

			– Bien. Maintenant, je dois trouver quoi dire à plus d’une centaine d’élèves afin de justifier que je les renvoie chez eux jusqu’à nouvel ordre. (Mme Idella poussa un gros soupir.) À quoi pensaient donc le roi et l’archimage ? Je n’arrive pas à croire qu’il faille fermer le collège pour…

			Leurs voix s’éloignèrent. Gem se mordit la lèvre, puis prit une grande inspiration et leva les yeux vers l’entrée du bâtiment. Ici, les lampes étaient encore allumées. La Grande Bibliothèque ne fermait jamais, et selon la rumeur, les bibliothécaires ne dormaient pas. La nuit, elles erraient dans les rayonnages tels des spectres, gardant un œil sur les ouvrages dont elles avaient la garde. Cette partie de son plan serait la plus délicate et la plus dangereuse.

			Mais Gem s’était bien préparée.

			Passer par la porte d’entrée aurait été stupide. Au lieu de ça, la jeune fille contourna le bâtiment massif et s’approcha d’une des hautes fenêtres serties dans le mur de brique. Bien évidemment, elles étaient verrouillées : les bibliothécaires redoutaient que la pluie et l’humidité ne s’infiltrent à l’intérieur. Cependant, il y avait moyen d’y remédier, surtout quand on possédait des pouvoirs. Pratiquer la magie hors des heures de classe était défendu, mais s’introduire dans l’aile interdite l’était aussi. Si Gem se faisait prendre, ce serait bien le dernier de ses soucis.

			Elle ferma les yeux pour se concentrer et trouver les fils d’énergie invisible qui dansaient dans l’air. La magie provenait du Maelström, et elle était partout. Gem toucha les fils et sentit le pouvoir dont ils vibraient, le pouvoir qui lui picotait la peau. Puis elle leva une main vers la fenêtre.

			La lévitation – l’art de faire flotter quelque chose en l’air – était l’une des premières formes de magie qu’apprenaient les élèves du collège. Très vite, ils savaient faire danser de petits objets comme des papillons dans le vent. Plus l’objet était gros, plus ça devenait difficile, et plus il fallait se concentrer. Ça ne fonctionnait pas avec les êtres vivants, de sorte que les mages ne pouvaient pas s’en servir pour se déplacer à travers le royaume. Mais avant la fin de leur premier mois d’école, la plupart des élèves étaient capables de faire filer un crayon à travers une salle de classe.

			La lévitation était liée à une autre forme de magie, les doigts de mage, que l’on n’enseignait qu’à partir de la deuxième année. Mais Gem s’y était exercée avec son répétiteur avant d’arriver au collège. Elle connaissait quelques tours que ses camarades de première année ignoraient.

			Une main de brume apparut de l’autre côté de la fenêtre. Gem la fit descendre vers le verrou au bas de la vitre. La main tourna fermement, puis se dissipa comme Gem relâchait sa magie.

			Le cœur battant, la jeune fille souleva la fenêtre à guillotine et se faufila dessous. Elle atterrit silencieusement sur la moquette. C’était maintenant qu’on passait aux choses sérieuses. Enfreindre le couvre-feu lui aurait déjà valu des ennuis, mais certains élèves, surtout les plus âgés, s’y risquaient parfois. En revanche, si Gem se faisait prendre dans une aile interdite de la bibliothèque, non seulement elle serait renvoyée du collège, mais ce serait mauvais pour l’image de son père. Sans compter le fait qu’il serait furieux contre elle.

			« Plus moyen de revenir en arrière. »

			Le sol de la Grande Bibliothèque était couvert d’une épaisse moquette, censée impressionner les visiteurs en faisant étalage de la richesse du collège. C’était à la fois une chance et un problème pour Gem. Une chance parce que la moquette étouffait le bruit de ses pas, alors que du carrelage ou un plancher en bois auraient renvoyé leur écho et immédiatement attiré les bibliothécaires. Un problème parce qu’elle étouffait aussi le bruit des pas des bibliothécaires, et que Gem ne les entendrait pas approcher le cas échéant. Elle devait être très, très prudente.

			« Heureusement que j’ai mis des bottes souples. Bon. Où est l’aile interdite ? »

			La bibliothèque se composait de trois niveaux. Au rez-de-chaussée, on trouvait les livres ordinaires : manuels scolaires, encyclopédies, ouvrages pratiques et œuvres de fiction. Le premier étage était réservé aux livres de magie, et le deuxième aux réunions et aux cours particuliers. Partout, on pouvait circuler librement. Ce qui signifiait que… Y avait-il un sous-sol secret abritant tous les ouvrages dangereux ? Pourtant, Gem avait exploré la totalité de la bibliothèque, et jamais elle n’avait vu de porte qu’elle ne pouvait pas franchir.

			« Une minute. Si, il y en a une. » Maintenant qu’elle y réfléchissait, la jeune fille se souvenait d’une simple porte dépourvue d’indications, qu’elle n’avait jamais vu personne emprunter. Malheureusement, elle se trouvait derrière le bureau de la bibliothécaire en chef.

			Gem frémit. Mais elle ne voyait pas d’autre accès potentiel à l’aile interdite. Prenant une grande inspiration, elle s’engagea dans le dédale de rayonnages en direction du bureau d’Hagda Œil-de-Lynx en personne.

			Aucune bibliothécaire ne la surprit. Aucun bataillon de femmes sévères ne l’intercepta tandis qu’elle se faufilait entre les rangées de livres. Une seule fois, Gem entendit quelqu’un tousser discrètement non loin d’elle, et elle se figea sans oser bouger un cil. Elle ne recommença à respirer qu’un long moment après que la personne se fut éloignée.

			Enfin, elle jeta un coup d’œil entre deux livres sur une étagère et aperçut ce qu’elle cherchait. La porte en question se découpait dans un coin contre le mur du fond, au-delà de l’escalier menant à l’étage. Malheureusement, le bureau en acajou était juste devant. Et Gem voyait les cheveux gris bouclés de la bibliothécaire en chef dépasser au-dessus d’un livre ouvert. Si elle sortait ne serait-ce qu’un orteil de sa cachette, Hagda la repérerait sûrement.

			Gem serra les dents. Elle devait atteindre cette porte, et elle n’y parviendrait pas tant qu’Œil-de-Lynx monterait la garde. Comment faire pour qu’elle ne la voie pas ?

			Soudain, la jeune fille eut une idée. Après tout, elle était élève mage. Elle ne savait pas encore convoquer la foudre ou faire éclater une tempête, mais elle avait quelques autres tours dans sa manche.

			Regardant entre les livres, elle aperçut une cible adéquate : un gros ouvrage debout sur l’étagère du haut, quelques rangées plus loin. Il était en équilibre précaire tout près du bord. Une rafale suffirait à le faire tomber.

			Les première année n’étaient pas censés connaître la magie du vent. Mais Gem connaissait des tas de choses qu’elle était censée ignorer. Levant une main, elle pointa deux doigts vers le manuel et projeta un souffle d’air dans sa direction.

			Le livre frissonna, s’inclina légèrement vers l’avant, puis bascula et s’écrasa sur le sol avec fracas. Derrière son bureau, Hagda leva brusquement la tête avec une mine contrariée. Elle posa l’ouvrage qu’elle était en train de lire, sauta à bas de son tabouret et se dirigea vers la source du bruit.

			Gem fusa hors de sa cachette et fonça vers l’escalier. Elle se sentait horriblement exposée, et son cœur battait la chamade. Elle contourna le bureau d’Hagda et saisit la poignée de la porte. Elle s’attendait plus ou moins à ce que celle-ci soit verrouillée, mais elle n’opposa aucune résistance. De surprise, Gem faillit tomber dans la cage d’escalier sombre qui s’ouvrait de l’autre côté.

			Elle ravala un glapissement en reprenant son équilibre. Sous elle, des marches de pierre et non de bois s’enfonçaient dans une obscurité impénétrable.

			Gem referma la porte derrière elle et ouvrit sa main. Elle donna une légère poussée magique. Une petite lumière bleue apparut dans sa paume, éclairant un escalier étroit qui conduisait à un court passage. Au bout de ce dernier se dressait une porte beaucoup plus lourde que la première. Les mots accès restreint étaient peints en rouge sur le battant. Gem s’en approcha prudemment et saisit la vieille poignée de cuivre. Celle-ci tourna sous ses doigts avec un léger cliquetis.

			Lentement, Gem poussa la porte qui pivota sur ses gonds dans un grincement. La jeune fille frémit et espéra que le son n’était pas parvenu aux oreilles de la bibliothécaire en chef. Elle franchit le seuil et promena un regard émerveillé autour d’elle.

			Sa lumière bleue projetait des ombres dansantes sur d’innombrables rangées d’étagères poussiéreuses, toutes pleines de livres. Certains étaient écrits dans un langage que Gem ne connaissait même pas, et d’autres si vieux que leur titre s’était effacé. Plusieurs fois, la jeune fille tendit la main vers un ouvrage intrigant – Les Nains. Ont-ils vraiment disparu ?, Tentacule, la terreur du Maelström ou Les Secrets des elfes. Chaque fois, elle dut se remémorer qu’elle n’était pas là pour son plaisir, mais pour trouver des informations sur les Anciens.

			Enfin, un titre lui sauta aux yeux. Le Mystère des Anciens. C’était exactement ce qu’elle cherchait.

			L’estomac noué, Gem tira le livre de son étagère. Il n’y avait ni table ni chaises dans cette partie de la bibliothèque ; alors, elle s’assit en tailleur dans un coin, l’ouvrage sur les genoux et la lumière bleue flottant au-dessus de sa tête.

			Elle ouvrit le livre à la couverture de cuir à la première page et se mit à lire.

		 	 		
			 

			Chapitre 9

			– C’est quoi, cet endroit ?

			La voix de Rémy résonna dans le noir, se répercutant sur les parois de l’espace vide dans lequel il venait de pénétrer. Il faisait trop sombre pour y voir, mais le sol sous ses pieds nus était de pierre froide. L’obscurité avait englouti Bart. Au bout de quelques instants, la flamme orange d’une lampe à huile s’alluma.

			Rémy cligna des yeux dans la brusque lumière, qui révélait les murs d’une petite caverne. Celle-ci était vide, à l’exception d’une table branlante dont un des pieds était calé avec une pierre, contre le mur du fond. Sa surface disparaissait sous des papiers jaunis, et une carte à l’encre délavée était accrochée sur le mur. Du moins, Rémy supposa que c’était une carte. Mais quelqu’un y avait gribouillé tant de cercles, de croix et de mots illisibles qu’il n’aurait pas su dire ce qu’elle représentait.

			– Tu peux garder ton dragon ici pour le moment, dit Bart en accrochant sa lampe à huile à un clou. C’est assez grand pour un spécimen adulte, et personne ne viendra le chercher ici. Il devrait être en sécurité.

			Rémy s’approcha de la table pour examiner le fatras de documents, de parchemins et de papiers froissés. Contrairement à la plupart des habitants de Coupe-Gorge, le jeune garçon savait lire. Sa mère lui avait appris avant de mourir. Mais l’écriture était soit trop pâle, soit complètement illisible.

			Il saisit un morceau de papier déchiré et, plissant les yeux, tenta de déchiffrer la première ligne, même s’il ne distinguait qu’un mot sur deux.

			Navire… caché… dragon… île…

			– C’est quoi, tout ça ? demanda-t-il à Bart.

			Le vieil homme lui jeta un coup d’œil et grimaça.

			– Ah, c’est vrai. J’oubliais que tu savais lire.

			Il s’approcha et ramassa hâtivement les documents dont la table était jonchée.

			– Ce n’est rien, affirma-t-il en arrachant le bout de papier des mains de Rémy. Juste un de mes vieux projets. Ça ne te regarde pas. Oublie que tu as vu ça.

			Rémy recula et regarda Bart plier précipitamment les documents, puis les glisser dans la ceinture de son pantalon. Il se demanda si le vieil homme allait les cacher ailleurs – car maintenant, sa curiosité était éveillée. Qu’avait écrit Bart ? Des histoires de navires cachés et de dragons ? Vraies ou inventées ?

			Soudain, Orage dressa la tête et sa queue gifla le cou de Rémy. Avec un pépiement excité, il sauta des épaules du jeune garçon et plongea vers le mur de la caverne pour attraper quelque chose sous une pierre. Rémy vit un mille-pattes vert vif s’enfuir et disparaître dans une fissure de la roche. Orage siffla de frustration et gratta la pierre avec ses griffes minuscules, mais sans effet.

			Bart grimaça.

			– C’est vrai : il a faim. Attends-moi ici. Je dois avoir des restes d’hier.

			Il rebroussa chemin dans le tunnel et réapparut quelques minutes plus tard avec une couverture et deux des spécialités de Silas : des brochettes de rat et de grenouille.

			– Hé, le dragon ! appela-t-il en les brandissant. C’est pour toi.

			Il jeta les brochettes sur le sol, et Orage bondit. Poussant de petits grognements, il se mit à déchiqueter la viande avec ses crocs.

			– Et voilà pour toi, ajouta Bart en tendant un quignon de pain dur à Rémy. Tu sembles en avoir besoin. Férus me l’a donné ce matin, il devrait être encore bon.

			– Merci.

			L’estomac de Rémy gargouillait ; pourtant, il hésita. Bart était presque aussi maigre que lui, et vieux de surcroît. Il ne voulait pas manger son pain si le conteur n’avait rien d’autre.

			– Et toi ?

			Bart ricana et brandit une bouteille.

			– J’ai tout ce qu’il me faut là-dedans. Maintenant… (Il fronça les sourcils et regarda Orage dévorer entièrement le rat, queue comprise.) Puisque apparemment, je suis devenu fou et que j’ai accepté de t’aider à cacher cette bête malgré les risques, il faut que tu m’expliques quelque chose.

			Il étala la couverture sur le sol et s’y assit avec un grognement.

			– Mes genoux ne sont plus ce qu’ils étaient, marmonna- t-il en faisant signe à Rémy de le rejoindre.

			Le jeune garçon se laissa tomber en tailleur dans un coin, et Bart soupira.

			– Bon. Tu vas me raconter ce qui s’est passé la nuit dernière, gamin. Je veux savoir comment tu as trouvé ce dragon.

			Rémy s’exécuta. Il parla de la tempête magique et de la silhouette de dragon qu’il avait aperçue dans les nuages, poursuivie par le navire aérien de Jhaeros. Du coup de canon et de la chose qui était tombée du ciel jusque dans la mare. À ce moment de son récit, Orage grimpa sur ses genoux, se roula en boule et fourra sa tête sous son aile. Rémy crut d’abord qu’il s’était endormi, jusqu’à ce qu’un frisson parcoure le corps du bébé dragon et qu’il commence à gémir doucement, comme s’il pleurait.

			– Après ça, on a passé la nuit dans le tunnel des égouts, acheva Rémy en caressant la crinière d’Orage. Je ne savais pas que Jhaeros le cherchait. Je croyais qu’il en avait après le gros dragon.

			Bart secoua la tête.

			– Je ne sais vraiment pas où Jhaeros a bien pu trouver un dragon sauvage, marmonna-t-il, mais je suppose que ça n’a plus d’importance. Tout ce qui compte, c’est qu’on empêche cette créature de tomber entre ses griffes. Et ses hommes de nous embrocher.

			Rémy baissa les yeux vers le bébé dragon.

			– Il faudra combien de temps avant qu’il soit assez gros pour que je puisse le monter ?

			Bart lui lança un regard amusé.

			– Ah, tu pensais pouvoir quitter cette île sur le dos de cette créature, mmh ? Navré de te décevoir, gamin, mais aucun dragon ne peut être monté avant l’âge de trois ans. C’est le temps qu’il faut pour que ses os, et surtout ceux de ses ailes, puissent porter le poids d’un cavalier et d’une selle. Si tu tentes d’en monter un avant, tu risques de compromettre sa croissance.

			– Trois ans ?

			Le cœur de Rémy se serra.

			– Et n’importe qui n’est pas capable d’entraîner un dragon, poursuivit Bart, réduisant ses espoirs à néant. Il faut commencer très tôt, l’habituer à la selle, lui enseigner toutes les instructions qu’il aura besoin de connaître. Lui apprendre à réagir au déplacement du poids de ton corps, à supporter l’armure et l’équipement de vol, ce genre de choses. Les maîtres dragons étudient pendant des années avant d’être capables d’en entraîner un. Comment comptais-tu former le tien alors que tu n’y connais rien ?

			– Je… ne sais pas, avoua Rémy. Je me disais qu’on… apprendrait ensemble.

			Bart eut un petit rire.

			– Que vous apprendriez ensemble.

			Orage leva la tête vers le vieil homme et grogna en découvrant ses crocs. Bart l’ignora.

			– Tu ne sais rien du tout sur l’entraînement des dragons, et tu n’as pas d’argent pour acheter la nourriture et l’équipement dont il aura besoin. Tu es sûr de vouloir le garder ? Si tu le remettais à Jhaeros, tu pourrais aller n’importe où avec l’argent de la récompense.

			Le sang de Rémy se glaça dans ses veines, et il serra les dents.

			– Non, dit-il en crispant une main sur le dos du bébé dragon. Je ne donnerai pas Orage à ce pirate. On trouvera un moyen de survivre, et quand il sera plus grand, on quittera cette île sans un regard en arrière.

			– Tu veux toujours le garder, lâcha Bart, incrédule. Alors que tu ne pourras pas le monter avant plusieurs années. Et que tu pourrais gagner une fortune en le remettant à Jhaeros. Et t’attirer d’énormes ennuis en ne le lui remettant pas. Malgré tout ça, tu veux garder cette créature.

			– Cette créature a un nom. Il s’appelle Orage, aboya Rémy. C’est un dragon. Et même si je ne pouvais jamais le monter, je refuserais de le donner à ce pirate. Qui sait ce que Jhaeros lui ferait ? Orage reste avec moi. Je lui ai promis de le protéger, et je le ferai. Si tu ne veux pas nous aider, tant pis. On se débrouillera sans toi.

			À sa grande surprise, Bart sourit.

			– Et voilà, soupira-t-il. Cette loyauté inébranlable envers un dragon, au mépris de tout danger et de tout bon sens. C’est fou, l’effet qu’ils peuvent faire à certaines personnes. (Le vieil homme gloussa et secoua la tête avant de redevenir sérieux.) Désolé, gamin, mais je devais être sûr. Élever un bébé dragon, c’est déjà très difficile quand aucun pirate assoiffé de sang n’est à sa recherche. Je devais m’assurer que tu étais cent pour cent décidé à le faire. Si tu avais le moindre doute, ça n’en vaudrait pas la peine.

			Rémy cligna des yeux.

			– Donc, reprit Bart. Commençons par le commencement. Il faut trouver comment nourrir ce monstre.

			Il jeta un coup d’œil affectueusement exaspéré à Orage, qui retroussa la lèvre supérieure.

			– Pendant les premiers mois, il va vouloir manger plusieurs fois par jour. Son appétit diminuera quand il grandira, mais pour l’instant, le nourrir ne va pas être une mince affaire. Et il n’y a pas des masses de bétail ou de poisson sur Coupe-Gorge. Juste des pirates, des chats de gouttière et de la vermine. Je ne pense pas qu’une alimentation à base de rats soit très bonne pour un bébé dragon. Alors il va falloir nous montrer créatifs tout en évitant d’éveiller les soupçons.

			Rémy se souvint d’une bourse à moitié pleine avec un lapin sur le devant. Il fronça les sourcils. Il était à peu près certain que Bart gagnait assez d’argent à la taverne pour acheter à manger, mais il savait aussi que tout cet argent lui servait à se payer à boire. Et puis, Orage était son dragon. C’était à lui de trouver un moyen de le nourrir.

			– Il y a parfois des tonneaux de viande et de poisson salés dans les entrepôts près du port, lança le jeune garçon. Parfois même, des cochons entiers. Je pourrais aller jeter un coup d’œil en douce.

			Bart secoua la tête.

			– Ouais, et ces entrepôts grouillent aussi de contrebande et de marchandises volées. Comme je n’arrête pas de te le dire, les pirates détestent qu’on touche à leur butin. Si tu te fais prendre en train de rôder là-bas, ils te pendront par les orteils.

			– Il suffira que je ne me fasse pas prendre.

			– C’est trop risqué, gamin. Surtout en ce moment. La nouvelle que Jhaeros offre une récompense va se répandre. Des tas de pirates, de brigands, de chasseurs de trésor, de mercenaires et de pauvres gens désespérés vont arriver chaque jour plus nombreux pour chercher ce dragon.

			– Alors, qu’est-ce qu’on va faire ? Comment on va nourrir Orage ? demanda Rémy.

			Bart soupira.

			– Je m’en occupe, promit-il.

			Rémy croisa les bras d’un air buté, et le vieil homme fit un geste exaspéré.

			– Comme je viens de te le dire, des tas de gens vont venir à Coupe-Gorge pour chercher ce dragon. Ils voudront en apprendre le plus possible sur ces créatures. Or il se trouve que je suis un expert sur le sujet.

			– Tu vas leur raconter des histoires, devina Rémy.

			– Je vais leur donner ce qu’ils veulent, corrigea le vieil homme en levant un doigt, à savoir, des informations sur les dragons. Où ils vivent. Ce qu’ils mangent. Comment ils se reproduisent. Ce qui ne les aidera pas à trouver le tien en particulier, mais ils paieront quand même pour ça. (Avec un demi-sourire, il se frotta les mains.) Tout le monde va se passionner pour les dragons, et moi, j’en profiterai.

			– Et tu utiliseras l’argent que tu auras gagné pour acheter à manger à Orage ? insista Rémy. Au lieu de le gaspiller dans de l’alcool ?

			Le visage de Bart s’assombrit.

			– Ce que je bois ne te regarde pas, gamin, gronda-t-il en fronçant ses sourcils broussailleux. À l’avenir, je te remercierai de garder tes opinions pour toi.

			Il se leva et se dirigea vers la porte avant de se retourner et de tendre un doigt vers Orage.

			– Toi et ce bébé dragon, vous avez de la chance que j’aie décidé de vous aider, aboya-t-il. J’ai juré il y a longtemps de ne plus jamais m’approcher d’un dragon, parce qu’ils finissent toujours par te briser le cœur. Un jour, tu comprendras ce que je veux dire. Continue à t’occuper de lui, nourris-le, élève-le, aime-le, donne-lui tout ce que tu as, et tu comprendras.

			Rémy serra Orage contre lui sans répondre. Bart se gratta la nuque et soupira.

			– Restez dans la caverne, tous les deux, ordonna-t-il. Ne fouillez pas dans ma maison. Si le dragon a faim, tâche de le distraire jusqu’à mon retour. Si tu entends quelqu’un, ce qui ne devrait pas arriver, verrouille la porte du tunnel et cache le dragon. Je reviens le plus vite possible.

			Il sortit dans le tunnel. Rémy écouta ses pas s’éloigner et la porte se refermer en grinçant derrière lui.

			Resté seul avec Orage, il baissa les yeux vers le dragon, qui soutint son regard de ses prunelles violettes brillantes.

			« Continue à t’occuper de lui, nourris-le, élève-le, aime-le, donne-lui tout ce que tu as, et tu comprendras. »

			– À ton avis, il voulait dire quoi ? demanda Rémy à Orage, qui cligna des yeux et remua le bout de sa queue. Tu crois qu’il a eu un dragon un jour ? Bah, même si c’est le cas, peu importe. Je m’occuperai de toi quoi qu’il arrive. Et quand tu seras assez grand pour que je te monte, on s’envolera d’ici sans un regard en arrière. Qu’est-ce que tu en penses ?

			Le dragon bâilla, montrant ses rangées de crocs pointus. Il se dégagea de l’étreinte de Rémy et se laissa tomber sur la couverture, qu’il entreprit de tirer et de déplacer jusqu’à ce qu’il se soit confectionné un nid. Puis il se roula de nouveau en boule, fourra son museau sous son aile et ferma les yeux. Rémy fronça le nez.

			– Hé, cette couverture était pour nous deux ! Je vais dormir comment, moi ?

			Orage entrouvrit une paupière et la referma avec un reniflement. Secouant la tête, Rémy s’assit par terre, ramassa le dragon avec sa couverture, le posa sur ses genoux et s’adossa au mur.

			Il ne pourrait pas monter Orage avant trois ans. Des pirates le cherchaient. Orage devait manger tous les jours. Rémy ignorait s’il pouvait faire confiance à Bart. Des tas de problèmes sans solution, frustrants et épuisants, tourbillonnaient dans sa tête. Mais un bébé dragon, son bébé dragon, dormait paisiblement sur ses genoux, et la couverture était tiède en travers de ses jambes. Le jeune garçon finit par sombrer dans un sommeil agité.

		 	 		
			 

			Chapitre 10

			Dans l’aile interdite de la Grande Bibliothèque, Gem referma un livre qu’elle n’aurait jamais dû voir. L’esprit en ébullition, les mains tremblantes, elle se sentait sonnée et ne savait plus quoi penser.

			Les Anciens… étaient des dragons. Des Vrais Dragons. Ceux qui existaient avant l’Éclatement du Monde. Des créatures énormes et intelligentes, qui avaient jadis enseigné la magie aux humains. Pas des mages, des exilés ou une secte de sorciers primordiaux pratiquant une magie interdite. Des dragons. Mais ce n’était pas le plus stupéfiant dans cette histoire.

			D’après toutes les archives, les Vrais Dragons n’avaient pas disparu. Nul ne savait où ils étaient passés ni comment ils avaient survécu, mais plusieurs fois dans l’histoire du royaume, des gens en avaient vu ou même rencontré un. Certains témoignages émanaient de pirates qui avaient aperçu une créature monstrueuse dans le Maelström, ou une silhouette sombre filant sous leur navire aérien.

			L’incident le plus récent datait d’une trentaine d’années. Relaté par un chevalier du ciel, le sire  Bartello Axtell, il était survenu pendant l’une de ses missions. Gem rouvrit le livre. 

			 

			Extrait du Mystère des Anciens, chapitre 13, page 271 : Rencontres avec les Anciens

			 

			Ce qui suit est le récit de sire Bartello et de sa « rencontre » avec un Vrai Dragon, également appelé Ancien, à la frontière méridionale du royaume. Sire Bartello escortait un navire marchand jusqu’à la ville de Brasier quand ils furent attaqués par des pirates du ciel. Sire Bartello et son dragon, Griffes-de-Feu, combattirent bravement, mais Griffes-de-Feu fut touché par un boulet de canon et mortellement blessé. Le cavalier et sa monture tombèrent dans le Maelström et furent présumés disparus.

			Près de dix ans plus tard, un vaisseau privé trouva sire Bartello sur une petite île inhabitée, à de nombreux kilomètres de la Lisière. L’île en question n’avait pas de nom, et elle était généralement cernée par de féroces tempêtes. Seule la chance voulut que le vaisseau s’en approche pendant une période calme, et que son équipage voie les signaux de fumée de sire Bartello. Lorsqu’on lui demanda comment il avait survécu, ce dernier affirma qu’un dragon l’avait sauvé du Maelström et déposé sur cette île. Pas sa monture, mais un Vrai Dragon qui lui avait parlé avant de disparaître dans la tempête.

			Sire Bartello regagna le château, mais sa santé physique et mentale s’était trop dégradée pour qu’il puisse accomplir son devoir de chevalier du ciel. Ceux qui se souvenaient de lui disaient qu’il avait changé, qu’il était devenu paranoïaque et obsessionnel. Selon lui, l’île sur laquelle il avait passé dix ans était un lieu de réunion des Anciens, et il en avait rencontré beaucoup là-bas. Les médecins appelés pour évaluer sa santé mentale conclurent que sire Bartello avait souffert de stress, de déshydratation et d’hallucinations durant son séjour, et que le chagrin suscité par la perte de Griffes-de-Feu lui avait donné des visions. Il fut relevé de ses fonctions et rendu à la vie civile. 

			Trois mois après son sauvetage, sire Bartello quitta le château sans avertissement. La dernière fois qu’on l’a vu, il se trouvait à bord d’un navire marchand appelé le Lièvre Volant qui se dirigeait vers les îles orientales. Le Lièvre Volant aurait accosté au port de Bordure ; c’est là que Bartello l’aurait quitté. On ignore ce qu’il est devenu par la suite.

			 

			« Sire Bartello. » Gem pianota pensivement sur la page. « Ça ne fait que trente ans qu’il s’est retrouvé sur cette île. Autrement dit, il doit rester au château des gens qui l’ont connu. S’il sait quoi que ce soit sur les Anciens et sur l’endroit où on peut les trouver… »

			Le cœur de la jeune fille battait très fort. Elle inspira à fond pour se calmer. Elle allait un peu vite en besogne. D’abord, elle devait rentrer au château et voir si quelqu’un se souvenait de sire Bartello. Et, le cas échéant, s’il savait où l’ancien chevalier du ciel avait pu aller. Bartello avait rencontré un Ancien ; il avait vécu sur une île où ceux-ci se réunissaient. Si quelqu’un pouvait sauver les cristaux de lévitation, c’étaient les Vrais Dragons. Au minimum, ils sauraient comment les humains devaient s’y prendre.

			Gem devait trouver les Vrais Dragons. Et pour cela, elle devait trouver sire Bartello.

			 

			Le ciel avait viré au bleu marine quand la jeune fille se faufila hors de la bibliothèque et rebroussa chemin vers l’endroit où elle avait laissé Nuage. Une légère lueur rosâtre pointait à l’horizon ; plusieurs lumières brillaient déjà aux fenêtres des dortoirs. Gem avait passé toute la nuit à la bibliothèque, mais elle avait trouvé ce qu’elle avait besoin de savoir.

			Son estomac se tordit. Les Vrais Dragons existaient. Tout le monde croyait l’espèce éteinte, mais ils avaient survécu quelque part dans le Maelström. Ils comprenaient les humains, et ils étaient capables de parler avec eux. Ils étaient immortels et, selon les légendes, c’était eux qui avaient enseigné la magie aux humains avant l’Éclatement.

			Pourquoi s’étaient-ils isolés de la sorte ? Pourquoi avaient-ils choisi de se cacher dans le Maelström et de ne plus communiquer avec les humains ? Gem devrait attendre de les avoir trouvés pour leur poser la question.

			Nuage l’attendait toujours dans l’appentis. La jeune fille ne perdit pas de temps pour regagner le château. Le soleil venait juste d’apparaître à l’horizon quand elle franchit le mur d’enceinte, puis se posa devant l’écurie draconique.

			« Personne. Jusqu’ici, tout va… »

			– Votre Altesse ! tonna une voix derrière elle.

			Gem sursauta et faillit tomber du dos de Nuage. Jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, elle découvrit sire Cassandra, la capitaine des chevaliers du ciel, qui traversait la cour à grandes enjambées. Ses cheveux noirs étaient coupés court, et elle portait une épée à la hanche, prête à dégainer. Elle tenait la chaîne de  Tempête, son dragon de combat argenté, dont l’armure d’acier scintillait dans la lumière de l’aube.

			– Que faites-vous donc, princesse ? demanda sire Cassandra en s’arrêtant à quelques pas de Gem et de Nuage.

			Tempête était une brute musclée et hérissée de pointes, qui se plaisait parfois à terroriser les dragons plus petits que lui – autrement dit, presque tous.

			Gem frémit.

			– Je faisais juste une promenade matinale, dit-elle en désignant le ciel qui s’éclaircissait et en priant pour que la capitaine ne sache pas qu’elle sortait rarement de son lit avant le lever du soleil.

			– Une promenade, répéta Cassandra en levant un sourcil sceptique. Sans escorte ? Avec une cape et une capuche ?

			L’estomac de Gem se noua, mais elle réprima sa panique.

			– Eh bien, je…, commença-t-elle avant de pousser un gros soupir. Je montais à cru, avoua-t-elle. Et je ne voulais pas qu’on me voie.

			– Princesse, lâcha Cassandra sur un ton désapprobateur, en posant une main gantée sur sa hanche. Vous savez que c’est contraire au règlement parce que ça peut être dangereux, même avec un dragon aussi calme que Nuage.

			Derrière elle, Tempête gronda en lançant un regard mauvais au dragon blanc. Il tenta de s’avancer vers lui, mais Cassandra tira sur sa chaîne en guise d’avertissement.

			– Je sais, marmonna Gem, tête baissée. Mais c’était une si belle matinée, et seller Nuage prend trop de temps. (Elle frotta ses pieds sur le sol, puis jeta un regard implorant à la capitaine.) Ne dites rien à Martin, supplia-t-elle. Il me fera la morale et il racontera tout à mon père, qui m’interdira de remonter Nuage jusqu’à ce que je sois devenue « plus responsable ».

			La capitaine soupira.

			– Je ne dirai rien à votre père, ni au maître des dragons. Pour cette fois. (Elle leva un doigt.) À condition que vous me promettiez de ne plus jamais faire ça. Vous imaginez, si la princesse de Galicie se tuait en tombant de son dragon parce qu’elle a eu la flemme de lui mettre sa selle ?

			– Oui, acquiesça Gem en réprimant un soupir de soulagement. Merci, capitaine.

			Sire Cassandra lui décocha un sourire affectueux, à peine teinté d’exaspération, avant de commencer à s’éloigner avec Tempête. Gem hésita et prit une grande inspiration. Qui de plus indiqué que la capitaine pour la renseigner sur un ancien chevalier du ciel ?

			– Pendant que j’y suis, sire Cassandra…, lança Gem en faisant un pas dans sa direction. Vous pourriez peut-être m’aider.

			La capitaine s’arrêta. Tempête poussa un grognement impatient. Elle le retint fermement.

			– Bien sûr, princesse. Tout ce que vous voudrez.

			– J’ai entendu une histoire au collège il y a quelques jours. Celle d’un chevalier du ciel qui avait combattu des pirates avec son dragon. Il s’appelait sire Bartello, ou quelque chose comme ça. Depuis, il a disparu, et personne ne sait où il est passé. Je suppose qu’avant, il vivait ici, au château. Ça vous dit quelque chose ?

			– Ah, sire Bartello… (Cassandra secoua la tête.) Son histoire est très connue parmi les chevaliers du ciel. Je n’étais qu’une enfant à l’époque ; c’était mon grand-père le capitaine. Il a toujours dit que sire  Bartello était l’un des hommes les plus courageux qu’il ait jamais connus. Moi, je l’avais remarqué parce que c’était aussi l’un des plus séduisants.

			Elle rougit légèrement et secoua la tête.

			– Quand on l’a déclaré mort, nous l’avons tous pleuré. Et quand il est revenu dix ans plus tard, nous l’avons tous fêté. Entre-temps, j’étais devenue chevalier moi aussi, et je me réjouissais de servir au côté d’une des légendes du château.

			Cassandra soupira, et une expression peinée passa sur son visage.

			– Malheureusement, ce rêve ne devait jamais se réaliser. Bartello était revenu, mais il avait changé, et pas en mieux. J’ai entendu dire qu’on l’avait retrouvé sur une île qui flottait au-dessus du Maelström, et que ses longues années d’isolement l’avaient rendu un peu fou. Il était convaincu d’avoir vu de Vrais Dragons, et d’avoir parlé avec eux. Pauvre Bartello. Le Maelström peut faire cet effet aux gens, même les plus courageux. C’est vraiment dommage.

			– Et… qu’est-il devenu après son départ ? insista Gem. Où est-il allé ? Où est-il à présent ?

			Cassandra pinça les lèvres. Un instant, elle parut hésiter à répondre. Puis elle soupira.

			– Sire Bartello était obsédé par l’idée de regagner son île. Même après y avoir été naufragé pendant dix ans, il voulait y retourner. Je suppose qu’il se croyait prêt à affronter ce qu’il y trouverait. Il a cherché un navire pour le ramener là-bas, mais cette partie du ciel est extrêmement dangereuse. Les orages qui s’y déchaînent constamment risqueraient de tailler un vaisseau en pièces. Aucun capitaine n’a voulu prendre ce risque – du moins, aucun dans la capitale.

			« Aux dernières nouvelles, Bartello faisait voile vers la Lisière et une île appelée Coupe-Gorge, un caillou qui n’est guère qu’un refuge pour les pirates et les contrebandiers. (La lèvre supérieure de Cassandra se retroussa en une grimace de dégoût.) Il pensait sans doute trouver parmi eux un criminel ou un hors-la-loi qui accepterait une mission aussi risquée.

			« La Lisière. » Gem frissonna en se souvenant de sa conversation avec Fanal… Était-ce la veille seulement ? La Lisière était l’anneau d’îles le plus éloigné de la capitale, les derniers amas de terre avant le Grand Rien. Un lieu sans foi ni loi, où des voleurs se tapissaient dans toutes les ombres et où des pirates arpentaient le ciel en attaquant tous les navires. Les marchands évitaient de s’y rendre, et aucun citoyen honorable ne s’y serait aventuré sans un escadron de gardes lourdement armés. Ce n’était absolument pas le genre d’endroit où une princesse aurait dû mettre les pieds.

			– Voilà toute l’histoire tragique de sire Bartello, conclut Cassandra. Un courageux chevalier du ciel qui est tristement devenu fou et qui a disparu en poursuivant une illusion. J’aurais aimé que ça se termine différemment.

			Puis elle cligna des yeux et jeta un regard soupçonneux à Gem.

			– Pourquoi vous intéressez-vous à lui ?

			– Oh, euh… bredouilla la jeune fille en réfléchissant très vite. Je fais un devoir sur les chevaliers du ciel et leurs efforts héroïques pour protéger le royaume. Le nom de sire Bartello était en haut de ma liste.

			– Je vois.

			Cassandra plissa les yeux. Mais au même moment, Tempête renâcla d’un air irrité et racla le sol avec ses griffes, laissant des sillons profonds dans la terre battue. La capitaine fronça les sourcils.

			– Tu n’as vraiment aucune patience, dit-elle agacée au dragon de combat. Je n’ai jamais vu un lézard si pressé d’aller s’entraîner. Je vais devoir prendre congé, princesse. Si je traîne encore, Tempête sera infernal à dresser.

			– Bien sûr, acquiesça Gem, reconnaissante envers le dragon de combat. Je ne voudrais pas vous retenir plus longtemps. Merci, sire Cassandra.

			La capitaine des chevaliers du ciel salua, puis se retourna et s’en fut en tenant Tempête par la bride. La queue du dragon de combat fouettait l’air derrière lui. Gem les suivit du regard jusqu’à ce qu’ils disparaissent.

			 

			De retour au château, Gem se dirigea rapidement vers sa chambre en espérant ne croiser personne. Son esprit était en ébullition, et son estomac faisait des sauts périlleux dans son ventre. Elle devait s’asseoir au calme, réfléchir à tout ce qu’elle venait d’apprendre et mettre au point un plan. Malheureusement, elle tomba sur la personne qu’elle voulait le moins voir à ce moment-là. Alors qu’elle franchissait l’angle du dernier couloir, une grande silhouette se détourna de la porte de sa chambre et l’aperçut.

			Son père.

			– Gemillia.

			Il n’avait pas parlé fort, mais la jeune fille sursauta quand même.

			– Où étais-tu passée ? demanda-t-il en s’approchant d’elle. Les domestiques te cherchent partout depuis l’aube.

			– Je… j’étais partie me promener avec Nuage, répondit Gem en espérant que son père ne remarquerait pas son hésitation.

			Il était très doué pour détecter les mensonges, de sorte qu’elle ne lui en racontait jamais. Elle n’en avait de toute façon aucune envie : son père lui faisait confiance, et même dans les circonstances actuelles, elle s’en voulait d’agir dans son dos.

			– Désolée, père. Je ne voulais pas vous inquiéter. J’avais besoin de m’éclaircir les idées après tout ce qui s’est passé hier.

			L’expression du roi s’adoucit.

			– Je sais que ça fait beaucoup, acquiesça-t-il gentiment. Tu as réagi mieux que beaucoup des adultes dans la pièce. Tu t’es comportée en véritable princesse. Je suis fier de toi.

			Gem rougit. Un instant, elle se demanda si elle devait lui dire ce qu’elle avait fait la nuit précédente et ce qu’elle avait découvert. Elle était la princesse, mais c’était son père qui commandait. Si elle lui parlait de sire Bartello et de sa rencontre avec les Anciens, les Vrais Dragons, peut-être changerait-il d’avis et  déciderait- il d’envoyer quelqu’un à leur recherche. Même s’il devait lui en vouloir de ne pas l’avoir écouté la veille, ça valait la peine d’essayer.

			– En parlant de la réunion du conseil…, commença Gem en choisissant soigneusement ses mots. Je me suis un peu renseignée sur les Anciens, et j’ai découvert ce qu’ils étaient vraiment.

			Le roi fronça les sourcils. Très vite, elle poursuivit :

			– Je sais que vous ne voulez pas les consulter, mais si nous étions certains qu’ils pourraient nous aider ? Et si quelqu’un pouvait nous dire où ils sont ?

			Le roi secoua la tête.

			– Non, Gemillia, dit-il fermement. Je sais où tu veux en venir, et oui, je suis au courant que les Anciens sont de Vrais Dragons.

			Les yeux de la jeune fille s’arrondirent sous l’effet de la surprise.

			– J’ignore où tu t’es renseignée, mais je préfère ne pas te poser de questions dont la réponse risquerait de me déplaire.

			– Mais si vous êtes au courant, pourquoi n’avez-vous rien dit pendant la réunion ?

			– Peu de gens savent que les Vrais Dragons existent toujours, répondit le roi. Le consensus général, c’est qu’ils se sont éteints il y a des siècles, et que les rares signalements actuels sont le produit de l’imagination débridée de pirates. La Couronne a ses raisons de tenir cette information secrète.

			– Mais si nous savons que les Vrais Dragons existent toujours, pourquoi ne pas partir à leur recherche ?

			– C’est quelque chose que tu comprendras quand tu deviendras reine. Pas avant. Par ailleurs, même si nous savons que les Vrais Dragons existent toujours, nous ignorons où ils se trouvent. Quelque part à l’intérieur du Maelström, c’est vague. Et la façon dont ils parviennent à survivre dans un tel endroit est l’un des grands mystères de ce monde. Personne n’a jamais vu leur royaume, si tant est qu’ils en possèdent un.

			– Mais la Galicie est menacée, insista Gem. Les îles sont en train de s’enfoncer dans le Maelström ! Des millions de gens pourraient mourir si nous ne faisons rien.

			Son père serra les dents.

			– Crois-tu que je ne m’en rends pas compte, Gemillia ? demanda-t-il sèchement.

			Il n’était pas fâché, mais Gem voyait bien qu’il n’était pas content non plus.

			– À ton avis, que fais-je de mon temps depuis que les mages m’ont mis au courant ? Il n’existe aucun moyen sûr d’envoyer des vaisseaux dans le  Maelström pour chercher des créatures qui se cachent de nous depuis des siècles. Même si nous arrivions à les trouver, rien ne garantit qu’elles seraient en mesure de nous aider, ou disposées à le faire. Nous n’avons virtuellement aucun contact avec les Vrais Dragons depuis l’Éclatement du Monde. Nous ignorons à quoi ils ressemblent désormais, s’ils apprécient encore les humains, s’ils sont toujours aussi intelligents ou s’ils ont radicalement changé au fil des siècles. Nous ne savons pratiquement plus rien sur les Anciens – juste qu’ils ont choisi de rester cachés au cœur du  Maelström. Il se pourrait très bien qu’ils ne veuillent plus rien avoir à faire avec nous.

			« Je dois opter pour des mesures dont je suis certain qu’elles donneront des résultats, plutôt que courir à la poursuite d’un mythe ou d’une rumeur sur la base d’un espoir aveugle. C’est pourquoi, bien que je sois conscient que les Anciens existent toujours, je ne peux pas me permettre de gaspiller des ressources à les chercher. Je suis navré, Gemillia. Je sais que ce n’est pas ce que tu voulais entendre, mais tu dois oublier les dragons. Je ne peux rien faire pour les chercher.

			– Oui, père, murmura Gem, même si les rouages de son esprit tournaient déjà à toute vitesse. Je comprends.

			Le roi la fixa d’un air légèrement soupçonneux, comme s’il se doutait qu’elle mijotait quelque chose. Puis deux gardes apparurent à l’angle du couloir et s’inclinèrent profondément devant lui.

			– Le Bastion Royal vient de se poser, sire, lança l’un d’eux.

			Il parlait du navire aérien personnel du roi, un monstre blindé qui nécessitait trois mages de tempête pour le manœuvrer.

			– Nous sommes prêts à décoller dès que vous en donnerez l’ordre.

			Gem lança un regard curieux à son père, qui soupira.

			– Nous devons nous rendre, l’archimage et moi, à Sanctuvent pour parler de la crise des cristaux au duc Nox, expliqua-t-il.

			Sanctuvent était l’île la plus proche de la capitale.

			– J’en aurai sans doute pour quelques jours. (Il posa une main sur la tête de Gem en souriant.) Sois sage en mon absence, Gemillia. Ordre du roi. Je te laisse sous la garde de matrone Édéa.

			– Oui, père. Bon voyage. Je vous verrai à votre retour.

			Le roi lui ébouriffa les cheveux en un geste affectueux, ce qu’il faisait rarement. Puis il se détourna et s’éloigna avec les gardes. Gem attendit qu’il ait tourné au coin du couloir, puis que ses pas se soient tus dans le lointain, avant de s’engouffrer dans sa chambre.

			Adossée contre la porte, elle prit une grande inspiration. Son cœur battait à tout rompre, mais son plan était clair. Gem savait ce qu’elle avait à faire. Quelque part, au-delà des frontières du royaume, vivaient les Vrais Dragons. Ceux qui existaient déjà avant l’Éclatement. Des créatures vénérables et dites immortelles. Ils devaient connaître le fonctionnement des cristaux et savoir comment les réparer.

			Et si son père refusait d’envoyer quiconque à leur recherche, Gem irait elle-même. Elle avait un nom : celui de l’île qui était la dernière destination connue de Bartello. Si elle parvenait à trouver l’ancien chevalier du ciel, il pourrait lui indiquer où vivaient les Anciens. Elle n’avait pas beaucoup de chances de réussir, mais elle n’avait pas non plus d’autre piste.

			Gem devait tenter le coup. Elle était la princesse et la future reine de Galicie. Son royaume était en danger. Son père faisait tout son possible, mais en tant que roi, certaines choses lui étaient impossibles. Gem voulait aider. Elle voulait sauver son peuple. Elle ne supportait pas l’idée que des gens comme Fanal et sire Cassandra meurent dans le Maelström. Son père ne pouvait pas partir à la recherche des Anciens, mais elle, si.

			Et si elle trouvait un moyen de réparer les cristaux, son père serait si fier d’elle qu’il commencerait peut-être à lui accorder du crédit.

			Très vite, Gem prépara ses affaires pour un long vol jusqu’aux îles extérieures. Quelques tenues de rechange, un peu d’argent et de nourriture. Pas trop : juste ce qui tiendrait dans les sacoches de selle de Nuage. Elle envisagea de prendre un navire aérien jusqu’à Coupe-Gorge, mais si on la reconnaissait, on lui poserait tout un tas de questions, et ça pourrait revenir aux oreilles de son père. La Lisière du royaume se trouvait loin, mais les dragons étaient capables de porter leur cavalier sur de longues distances. Gem savait que Nuage était costaud et qu’il pourrait facilement la conduire là-bas.

			À condition qu’elle ne se perde pas.

			Gem sortit de sa chambre. Elle allait se diriger vers les cuisines pour prendre des provisions quand elle entendit tousser dans le couloir derrière elle. La jeune fille se retourna et sursauta en voyant Fanal la fixer de ses yeux bleus écarquillés.

			– Fanal ! Tu m’as fait peur ! Qu’est-ce que tu fiches ici ?

			– La directrice a annoncé la fermeture du collège ce matin, expliqua son camarade en lui lançant un regard de reproche, comme si c’était sa faute – ou comme si elle avait été au courant mais ne lui avait rien dit. On nous a demandé de faire nos bagages, et mon père est venu me chercher. Il était furieux. Tu sais ce qui se passe ?

			– Où est ton père en ce moment ?

			– Il est venu ici pour parler à l’archimage, mais Aetrius a quitté le château avec le roi. Tout le monde court dans tous les sens au collège, et personne ne sait ce qui se passe. C’est assez inquiétant. Quelque chose se prépare, Gem. Tu sais de quoi il s’agit ?

			La jeune fille se mordit la lèvre. Elle ne voulait pas mentir à Fanal, mais elle ne pouvait pas lui dire la vérité. Elle avait promis à son père de se taire, mais surtout, elle savait que si Fanal apprenait l’affaiblissement des cristaux, il paniquerait. Il en parlerait à son père, qui en parlerait aux autres nobles, et ça aggraverait encore la situation. Elle ne voulait pas qu’à son retour de  Sanctuvent, son père trouve le royaume en proie au chaos.

			Elle secoua la tête.

			– Non. Désolée, Fanal. Moi non plus, je n’en ai aucune idée.

			Le jeune garçon plissa les yeux, détaillant sa cape épaisse et le paquetage sur son dos. L’estomac de Gem se contracta. Il ne la croyait pas.

			– Tu pars ? Tu vas où ?

			– Fanal, s’il te plaît. (Gem tenta de le contourner sans le regarder en face.) Je ne peux pas te le dire.

			– Tu sais quelque chose. (Il lui emboîta le pas.) Qu’est-ce que c’est ? Que se passe-t-il, Gem ? Dis-le-moi. Ou au moins, emmène-moi avec toi.

			– Impossible. Désolée, Fanal, mais je dois y aller. Ne me suis pas.

			Gem lui lança un dernier regard coupable puis s’élança dans le couloir, sa cape volant derrière elle.

			« C’est mieux ainsi. Fanal n’a pas de dragon. Il ne peut pas m’accompagner. Et je ne peux pas lui dire ce qui se passe. »

			Néanmoins, la culpabilité la rongeait quand elle passa à la cuisine puis gagna l’écurie draconique. Elle ne cessait de jeter des coups d’œil par-dessus son épaule pour vérifier que personne ne la suivait, mais Fanal n’avait jamais été très athlétique. Apparemment, il avait renoncé à la poursuivre.

			Pour la première fois, Gem éprouva un picotement de peur. Elle allait vraiment prendre son dragon et partir loin de la capitale, loin de son père, de son foyer et de tout ce qu’elle connaissait, pour se rendre dans une île infestée de pirates à la Lisière du royaume. En quête de quoi ? D’un vieux chevalier du ciel à moitié fou qui savait peut-être où trouver les légendaires Vrais Dragons ? Il n’y aurait pas de gardes pour la protéger. Personne pour lui dire où aller et que faire. En cas de problème, elle devrait se débrouiller seule.

			« Je le fais pour père. Et pour le royaume. Je ne peux pas laisser ma peur m’arrêter. »

			Évitant les palefreniers et les quelques chevaliers du ciel qui traînaient dans les parages, Gem se faufila dans le box de Nuage. Elle referma très vite la porte derrière elle.

			Le dragon blanc cligna des yeux dans la pénombre et inclina la tête sur le côté. Il était visiblement surpris de la revoir si vite après leur équipée de la nuit précédente. Gem s’avança, lui passa les bras autour du cou et pressa son visage contre ses écailles fraîches. Nuage émit un bruit très doux, et la jeune fille prit une grande inspiration pour se calmer.

			– Coucou. Désolée de te demander ça alors que tu n’as pas eu le temps de te reposer, mais on repart. Pour un voyage beaucoup plus long, cette fois. Je ne… (Tremblant de tout son corps, elle ferma les yeux.) Je ne sais pas quand on reviendra. Mais il faut le faire. Qu’est-ce que tu en dis ? Partant pour une autre aventure ?

			Nuage lui donna un léger coup de museau sur le bras. Gem sourit et lui gratta le haut de la tête, entre les cornes – son endroit préféré.

			– D’accord, chuchota-t-elle. Attends-moi ici. Cette fois, on va avoir besoin de t’équiper.

			Nuage attendit patiemment tandis qu’elle posait la selle sur son dos et serrait la sangle autour de son ventre. Le temps qu’elle en finisse, le soleil était déjà haut dans le ciel. Le château devait grouiller d’activité, et des gens la cherchaient sans doute. En l’absence de son père, matrone Édéa voudrait savoir où elle était.

			Il était temps d’y aller. Gem prit une grande inspiration et poussa les portes de son box. Mais au lieu de guider Nuage vers une des plateformes de décollage, elle se hissa immédiatement en selle. Le dragon émit un pépiement interrogateur en lui jetant un coup d’œil par-dessus son épaule. Gem sourit.

			– Bon. Le vol sera plus long que d’habitude, mais je sais que tu es costaud. On cherche une île appelée Coupe-Gorge, à la Lisière du royaume. Je compte sur toi pour m’y amener, d’accord ?

			Nuage poussa un petit cri excité et battit des ailes. Gem hocha la tête.

			– Parfait. C’est parti ! À la recherche des Vrais  Dragons et d’un moyen de sauver le royaume. Nuage, en avant !

			Le dragon blanc trompeta, jaillit de sa caverne et bondit dans les airs. En contrebas, Gem entendit les palefreniers pousser des exclamations surprises et alarmées tandis que son dragon et elle prenaient rapidement de l’altitude. Le château disparut, cédant la place à toute la capitale déployée sous eux tel un tapis multicolore qui s’étendait jusqu’à l’horizon.

			Agrippant la crinière de Nuage, Gem lui fit prendre la direction de l’est et du soleil levant. Ainsi commença sa quête des Vrais Dragons.
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			Chapitre 11

			Orage réclamait de nouveau à manger.

			Ça faisait presque une semaine que Bart la Croûte avait amené Rémy chez lui. Depuis, le bébé dragon semblait un peu plus affamé chaque jour. Bart ne se débrouillait pas trop mal pour les nourrir tous les trois. Ses histoires étaient plus populaires que jamais à la taverne ; avec l’argent gagné, il achetait de la viande pour Orage. Mais on ne pouvait pas trouver grand-chose sur l’île : seulement des saucisses grasses, du poisson très salé, des ragoûts mystérieux et les kebabs de rat ou de pigeon de Silas. Orage n’était pas difficile : il gobait même les morceaux de la provenance la plus douteuse, puis se roulait en boule pour dormir. Mais au fil des jours, ses siestes devenaient de plus en plus courtes et son appétit de plus en plus vorace. Désormais, il passait le plus clair de ses après-midi à faire les cent pas dans la caverne en quête d’araignées ou de mille-pattes violets géants.

			– Orage, arrête, grommela Rémy en se penchant pour prendre dans ses bras le bébé dragon qui fixait la poignée de porte d’un air lugubre. Tu sais bien que tu ne peux pas encore sortir. Les pirates te cherchent toujours. Tu dois rester ici.

			Orage émit un trille mi-chagriné, mi-indigné et se tortilla pour se dégager. Il se laissa tomber à terre, et Rémy soupira.

			– Moi non plus, ça ne me plaît pas. Mais Bart dit que des tas de gens fouillent l’île. Les rues ne sont pas sûres pour nous. Et qui sait combien de temps Jhaeros va rester ici. Il faut nous cacher encore un petit moment. Une fois qu’il aura abandonné, ça ira mieux, c’est promis.

			Orage se fouetta les flancs de sa queue et souffla d’un air mécontent. Il mourait de faim, raison pour laquelle il était aussi irritable. Il n’avait encore jamais mordu ou griffé Rémy, mais une fois, il avait montré les dents à Bart qui refusait de lui donner les dernières saucisses en lui disant qu’il fallait les garder pour plus tard.

			Il faisait toujours noir dans la caverne, mais la lumière rougeâtre qui filtrait autour de la porte informait Rémy qu’on était en début de soirée. Bart rentrait généralement très tard, après avoir passé plusieurs heures à raconter des histoires aux clients de la taverne, et il rapportait le dîner pour eux trois.

			Rémy jeta un coup d’œil à Orage qui faisait les cent pas, en proie à une agitation croissante, et il craignit que le dragon ne puisse pas attendre aussi longtemps.

			Alors qu’il reniflait dans un coin de la caverne, Orage poussa soudain un sifflement excité et bondit sur un tas de cailloux en le raclant frénétiquement de ses griffes. Un gros mille-pattes au corps vert et aux pattes orange détala, et le bébé dragon se jeta sur lui avec un grognement.

			Le mille-pattes parvint à esquiver, fila à travers la caverne et disparut dans une crevasse tout au fond. Furieux, Orage le poursuivit. Rémy vit le bébé dragon se faufiler dans l’ouverture et disparaître, avalé par l’obscurité. Son cœur se serra.

			– Orage !

			Il se laissa tomber à plat ventre pour regarder à l’intérieur de la crevasse. Il ne voyait que du noir, mais le passage dans la roche était plus large qu’il ne l’avait d’abord cru. Assez large pour un bébé dragon, et peut-être pour un jeune garçon très maigre.

			– Orage ! hurla de nouveau Rémy, sa voix se répercutant contre les parois du tunnel. Reviens ici tout de suite ! Ne m’oblige pas à venir te chercher !

			Pas de réponse. Si le bébé dragon l’avait entendu, il avait décidé de l’ignorer.

			Rémy serra les dents. Retenant son souffle et espérant qu’il n’allait pas tomber tête la première dans un nid de mille-pattes, il commença à se traîner à quatre pattes à l’intérieur de la crevasse.

			Comme sa vision s’ajustait, il vit qu’il se trouvait dans un étroit passage rocheux à l’entrée duquel il avait tout juste la place de bouger. Mais le tunnel s’enfonçait dans l’obscurité, décrivait un tournant et disparaissait à sa vue. Un cafard orange phosphorescent se déplaçait sur la paroi devant Rémy en agitant ses antennes. Le jeune garçon frémit.

			« Je vais tuer ce dragon », se dit-il en avançant à quatre pattes. Le cafard détala et se réfugia dans une fissure tandis que Rémy poursuivait son chemin.

			Au début, il ne distingua presque rien, la seule lumière provenant des insectes phosphorescents qui rampaient le long des murs. Parfois, le tunnel était si étroit que Rémy s’écorchait les genoux et le haut du crâne en forçant le passage. Mais au bout de quelques minutes, une légère lueur bleutée apparut devant lui, éclaircissant les ténèbres. Rémy perçut une vibration dans l’air, une énergie subtile qui se réverbérait autour de lui et à travers sa poitrine. La lumière grandit au fur et à mesure qu’il se traînait vers elle.

			Enfin, le tunnel s’acheva. Rémy s’extirpa du trou et se releva en s’époussetant les mains. Il chercha son dragon du regard. Il se trouvait dans une autre caverne, où d’énormes stalagmites jaillissaient du sol telles des dents. Du lichen et des champignons phosphorescents poussaient sur les murs, et des plaques de mousse recouvraient la roche, baignées par la lueur bleutée qui palpitait dans l’air. Celle-ci semblait provenir du centre de la caverne. Une main en visière pour se protéger les yeux, Rémy contourna la plus grosse stalagmite qui lui bouchait la vue, et son estomac se noua.

			Un amas d’énormes cristaux bleu et pourpre se dressait au cœur de la caverne, ses aiguilles touchant le plafond. Ils étaient immenses : celui du milieu faisait sans doute dix mètres de haut sur sept de large, soit pratiquement la taille d’un navire aérien. Rémy entendait le bourdonnement qui en émanait ; il sentait les vibrations d’énergie magique qui traversaient le sol et lui faisaient mal aux dents.

			Son cœur battait la chamade. Il avait compris tout de suite de quoi il s’agissait. Il venait de trouver par hasard les cristaux de lévitation de Coupe-Gorge, la seule chose qui empêchait l’île de s’abîmer dans le Maelström. Soudain, il prit peur. S’il trébuchait ou touchait quelque chose qu’il n’aurait pas dû, les cristaux ne risquaient-ils pas de cesser de fonctionner ? Voire de se briser ? Cette pensée était terrifiante.

			– Orage, chuchota Rémy, n’osant même pas donner de la voix. Où es-tu ?

			Un bruit de gorge lui répondit. Scrutant le sol, Rémy aperçut enfin le bébé dragon. Debout face aux cristaux, celui-ci se tordait le cou pour les observer. La lumière bleutée faisait ressortir les motifs le long de son dos et de ses ailes.

			– Orage, siffla Rémy. (Les dents serrées, il s’avança prudemment sur la pointe des pieds, comme si les cristaux risquaient de lui exploser à la figure.) Qu’est-ce que tu fais ? Viens ici !

			Le dragon tourna son regard vers lui. Il avait l’air effrayé et… presque triste. Ses yeux brillaient de la même lueur bleu-violet que les cristaux.

			– Allez, Orage, insista Rémy.

			Lorsqu’il se pencha pour prendre le dragon dans ses bras, le dos de sa main effleura la surface lisse du plus gros cristal.

			Une secousse le parcourut telle une décharge électrique. Rémy cria et faillit lâcher Orage, qui poussa un glapissement. Haletant, le jeune garçon tituba en arrière. Son cœur battait la chamade, et des émotions tourbillonnaient en lui : peur, colère, tristesse, faim…

			« Comment ça, faim ? »

			Clignant des yeux, Rémy baissa la tête vers Orage. Le bébé dragon lui rendit son regard et émit un pépiement interrogateur.

			– Tu as faim ? lui demanda Rémy.

			Le bébé dragon pencha la tête sur le côté, l’air perplexe.

			– Est-ce que je ressens ce que tu ressens ? Non, c’est impossible, pas vrai ?

			Orage émit un léger trille et enfouit sa tête au creux du coude de Rémy. Le tourbillon d’émotions s’estompa, et le jeune garçon fixa son dragon en se demandant ce qui venait de se passer. Peut-être n’était-ce qu’un phénomène bizarre dû à la proximité des cristaux ?

			Il aurait tant voulu qu’Orage puisse parler ! Tout ce dont il était sûr, c’est que les cristaux lui avaient envoyé une sorte de décharge magique qui l’avait désorienté. Et qu’il ne voulait pas rester là une seconde de plus. Les vibrations se répercutaient à travers toute la caverne, et la lumière bleue qui pulsait lui faisait mal aux yeux.

			– Viens, chuchota-t-il au bébé dragon. On n’a rien à faire ici, et j’ai un début de migraine. Retournons chez Bart.

			Orage ne protesta pas. Il laissa Rémy le ramener vers le tunnel et s’y faufila sans hésitation. Mais alors qu’ils rebroussaient chemin à quatre pattes, le bébé dragon grogna et s’arrêta au milieu du passage. Derrière lui, Rémy fronça les sourcils et se tordit le cou pour tenter de voir par-delà sa queue.

			– Orage, qu’est-ce que tu fais ? souffla-t-il. Continue à avancer.

			Au lieu de ça, le bébé dragon recula, passant entre les bras et les jambes du jeune garçon pour battre en retraite. Inquiet, Rémy continua à se traîner prudemment jusqu’à l’entrée de la crevasse, où il se mit à plat ventre.

			Un homme se tenait au milieu de la caverne et regardait attentivement autour de lui. Un freluquet aux cheveux gras que Rémy connaissait bien.

			Férus, propriétaire du Tonneau Salé, se frotta les mains et s’avança vers lui.

		 	 		
			 

			Chapitre 12

			Ils étaient presque arrivés.

			Gem était à bout de forces, et sous elle, Nuage ne semblait pas en meilleur état. Le voyage jusqu’à Coupe-Gorge avait été épuisant. Et terrifiant, aussi.

			Tout avait pourtant bien commencé. Gem avait trouvé très excitant de voir le royaume se déployer sous elle tel un océan multicolore. Les maisons et les boutiques qui bordaient les rues de la capitale, les jetées auxquelles étaient amarrés des dizaines de navires aériens. Les marchés, les places, les fontaines où gargouillait de l’eau scintillante. Puis la ville avait cédé la place à de petites bourgades fermières, des silos, des granges rouge et blanc éparpillées au milieu des champs. Dès la sortie de la capitale, Gem avait constaté à quel point la place manquait, et cela l’avait un peu surprise. Il n’y avait pas de nature sauvage, pas de collines verdoyantes ni de forêts touffues. Tout l’espace disponible était occupé par des cultures, du bétail ou des bâtiments.

			Gem avait conscience des ressources nécessaires pour nourrir son peuple. Elle savait que la Couronne possédait de petites îles situées autour de la capitale, et exclusivement consacrées à l’agriculture ou à l’élevage. Mais en survolant le royaume à dos de dragon, elle vit combien les gens étaient entassés, obligés de construire dans le moindre espace libre. Elle se demanda ce qui adviendrait si la population continuait de grandir et venait à manquer de place.

			Ou pire encore, si les îles tombaient du ciel.

			Au moment où cette pensée lui traversa l’esprit, Nuage atteignit le bord de la capitale et survola le Maelström.

			L’estomac de Gem se retourna, et son pouls lui martela douloureusement les tympans. Bien entendu, elle avait déjà vu la tempête magique alors qu’elle voyageait à bord de navires aériens avec son père. Mais depuis un plancher de bois solide, le Maelström lui avait paru très lointain, incapable de les atteindre. Il lui suffisait de se réfugier dans sa cabine pour ne plus le voir du tout – et ne plus y penser.

			En revanche, rien de tout cela n’était possible à dos de dragon.

			Le Maelström rugissait au-dessous d’elle ; ses bourrasques faisaient claquer ses vêtements, ses cheveux, et tiraillaient les ailes de Nuage. Le dragon luttait pour maintenir son cap dans la tempête. Certaines des rafales les plus fortes lui faisaient brusquement prendre ou perdre de l’altitude, et chaque fois, le cœur de Gem lui remontait dans la gorge. Les nuages bouillonnaient en permanence tel le contenu d’un chaudron sur feu vif. Des éclairs pourpres zébraient le cœur du Maelström, chargeant l’air d’une électricité crépitante. Le pire moment fut celui où le bord de l’île-capitale disparut derrière Gem et où il ne resta qu’elle, son dragon et la tempête magique à perte de vue.

			La jeune fille faillit faire demi-tour et rentrer chez elle. Mais elle serra les dents, agrippa plus fort la crinière de Nuage et continua à voler vers l’est, suivant le soleil qui grimpait au-dessus de la tempête. Elle devait trouver les Vrais Dragons. Elle n’abandonnerait pas avant d’y être arrivée. Le sort de tout le royaume en dépendait.

			Fort heureusement, des tas d’autres îles entouraient la capitale. Dans la soirée, Gem atteignit le port de Falaise. C’était une ville de bonne taille, qui possédait un marché animé et une auberge avec une écurie draconique. Gem fut ravie de pouvoir prendre une chambre pour elle et un box pour Nuage cette nuit-là. Elle soupçonnait que plus elle s’éloignerait de la capitale, plus il deviendrait difficile de se loger.

			Sa chambre était petite mais douillette, et même si l’aubergiste semblait se demander pourquoi une fille de douze ans voyageait seule, il ne parut pas reconnaître la princesse de Galicie. Le lendemain matin, Gem se leva à l’aube, sella Nuage et s’en fut alors que le soleil pointait à l’horizon.

			Elle avait laissé Falaise derrière elle et se dirigeait vers l’île suivante quand le Maelström commença à s’agiter.

			Les éclairs s’intensifièrent, et soudain, une langue d’électricité violette jaillit des nuages, passant tout près de Gem. Celle-ci hoqueta, et son dragon poussa un cri alarmé en faisant une embardée. Le Maelström s’assombrit et se mit à tournoyer de façon menaçante sous eux, tandis que les rafales se déchaînaient.

			– Nuage ! s’exclama Gem comme une énorme nappe brumeuse émergeait des profondeurs de la tempête. Monte !

			Le dragon blanc battit aussitôt des ailes pour prendre de l’altitude. Mais le Maelström parut les suivre, une succession d’éclairs faisant virer le ciel au violet. Au-dessus d’eux, des nuages gris et denses leur bouchaient la vue. Gem ne voyait plus rien dans aucune direction, hormis le clignotement de la foudre.

			Une bourrasque s’empara de son dragon et les projeta vers une nappe de brouillard. Gem cria et s’agrippa de plus belle à la crinière de Nuage, recroquevillée sur sa selle tandis qu’il luttait pour se redresser. Un éclair passa si près d’eux qu’elle sentit la caresse brûlante de son énergie sur sa peau.

			Puis une ombre s’abattit sur elle. La jeune fille leva les yeux. Une forme massive descendait à travers la tempête. Longue et sombre, elle grandit jusqu’à ce que les nuages s’écartent sous elle, révélant la coque d’un navire aérien. Avec une exclamation étranglée, Gem fit faire un écart à sa monture et regarda le vaisseau se stabiliser à son niveau, ses voiles claquant dans le vent.

			Le cœur battant très fort, elle le détailla. Il était un peu plus petit que la plupart des navires marchands de la capitale, et beaucoup plus petit que le Bastion Royal, le vaisseau de son père. Long et profilé, il semblait conçu pour la vitesse, et plusieurs sabords s’alignaient le long de son flanc. Mais le plus intrigant, c’était les deux voiles étroites qui l’encadraient telles des ailes géantes, battant pour le propulser comme si le navire était un énorme dragon.

			Gem leva les yeux vers le mât et les voiles qui claquaient au vent. C’était bien ce qu’elle craignait. Une tête de mort au-dessus de deux os entrecroisés sur fond noir. Son estomac se noua.

			« Un bateau pirate ! »

			– Hé, dragonnière !

			Une voix parvint à la jeune fille par-dessus les hurlements du vent. Elle sursauta et regarda autour d’elle, paniquée. Une silhouette se dressait à la poupe du navire aérien, tenant fermement le gouvernail. Elle portait un long manteau noir et violet avec une bordure dorée, et un sabre à la lame incurvée pendait à sa ceinture. Ses cheveux écarlates s’agitaient sous son tricorne qui résistait miraculeusement aux bourrasques.

			– Qu’est-ce que tu fais dehors par un temps pareil ? appela la capitaine pirate. Tu es perdue ?

			Un nouvel éclair zébra le ciel au-dessus de Gem, qui frémit. La pirate secoua la tête et leva une main gantée.

			– Monte à bord avant d’être frappée par la foudre ! Ton dragon est assez petit pour tenir dans la cale.

			Malgré la tempête, Gem hésita. C’étaient des pirates du ciel ! De vrais pirates, pas des personnages de fiction comme dans les livres de Fanal ! Sire  Bartello lui-même en avait combattu avant d’être naufragé. Les pirates étaient de dangereux hors-la-loi, à qui on ne pouvait pas faire confiance.

			Puis un nouvel éclair manqua de peu l’aile de Nuage, qui rugit de frayeur. L’odeur d’ozone fit frémir Gem. Pirates ou pas, continuer de voler serait suicidaire, non seulement pour elle, mais pour Nuage. La dernière chose qu’elle voulait, c’était que son dragon soit blessé, ou pire. Pour le mettre en sécurité, elle était prête à affronter un équipage de pirates à la moralité douteuse.

			– Viens, Nuage, dit-elle en le faisant pivoter vers le navire aérien. Mettons-nous à l’abri.

			Elle sentait l’épuisement de son dragon. Celui-ci haletait et tremblait de tout son corps, mais il vira et s’élança en direction du vaisseau.

			Alors qu’ils survolaient le bastingage, Gem avisa d’autres personnes qui s’affairaient sur le pont, fixant des lignes d’ancrage et nouant des bouts. La femme aux cheveux écarlates hurlait des ordres qu’ils s’empressaient d’exécuter. Nuage se posa brutalement sur le pont ; si Gem n’avait pas été préparée, l’impact l’aurait projetée en avant. Le dragon blanc était plus épuisé qu’elle ne l’avait cru. Rongée par la culpabilité, elle se redressa sur sa selle et lui tapota une épaule.

			– Tout va bien, mon grand. On est en sécurité. (Levant les yeux, Gem vit deux types à la mine patibulaire s’approcher d’eux, et son estomac se noua.) Enfin, je crois.

			Nuage perçut sa peur. Il se redressa, baissa la tête, déploya ses ailes et poussa un grognement plus fort que le bruit de la tempête. Les deux pirates s’arrêtèrent net, et l’un d’eux porta une main à son sabre.

			– Jack ! Soras ! Repos !

			Ils sursautèrent puis s’écartèrent pour laisser passer la femme aux cheveux écarlates, qui n’avait pas l’air contente du tout.

			– Vous en prendre à une dragonnière, mais vous avez perdu la tête, ou quoi ? Si cette bête crache des flammes et fout le feu à mon navire, j’aurai votre peau à tous les deux. Retournez à vos postes et rendez-vous utiles avant que je ne vous jette par-dessus bord !

			– Oui, capitaine !

			Les pirates détalèrent. La capitaine les suivit des yeux avant de se tourner vers Gem et Nuage. Le dragon émit un grondement menaçant et découvrit ses crocs. La femme leva une main apaisante.

			– Du calme. Ne me force pas à demander à ta cavalière de partir. Je ne pense pas que tu aies envie de retourner dans cette tempête.

			Elle reporta son attention sur Gem, et un des coins de sa bouche se releva en un demi-sourire.

			– Je te demanderai de contrôler ta monture. Ceci est mon navire, et je t’ai invitée à son bord, mais si ton dragon mord quelqu’un – ou pire, s’il met le feu –, je me fâcherai tout rouge. Tâche de le calmer avant qu’on fasse tous quelque chose qu’on regrettera.

			– Nuage, dit Gem en se laissant glisser de son dos, chuuuut, tout va bien. (Elle lui frotta le cou, et le dragon lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.) Tout va bien. Tu peux te détendre.

			Nuage émit un trille interrogateur, mais replia ses ailes et referma sa gueule. La capitaine hocha la tête.

			– Bien. Tu peux l’emmener dans la cale pour attendre la fin de la tempête. Il devrait y avoir largement la place pour une créature d’aussi petite taille.

			D’une main gantée, elle désigna une écoutille au centre du pont – un grand trou rectangulaire. Pour avoir déjà voyagé à bord d’autres navires aériens, Gem savait que l’ouverture devait conduire à la cale.

			– Maintenant, si tu veux bien m’excuser, je dois reprendre la barre avant que Tuhga nous fasse foncer dans une tornade. Mais je reviendrai te voir une fois la tempête passée. Au risque de me répéter, ne laisse pas ton dragon mettre le feu, d’accord ?

			– D’accord, acquiesça Gem, encore un peu sonnée par la tournure qu’avaient prise les événements.

			« Fanal, tu adorerais ça ! » De vrais pirates du ciel, et elle se retrouvait à bord de leur navire. Mais leur capitaine l’avait aidée, donc, elle devait se montrer polie envers elle.

			– Merci, capitaine… ?

			– Coutelas, répondit la femme en souriant et en portant un doigt à son tricorne. Bien sûr, ce n’est pas mon vrai nom, mais c’est ainsi que tout le monde m’appelle sur la Lisière. Bienvenue à bord de la Lame de la Reine.

		 	 		
			 

			Chapitre 13

			« Férus ? Qu’est-ce qu’il fiche ici ? »

			Le propriétaire du Tonneau Salé tourna lentement sur lui-même, ses petits yeux scrutant les fissures et les ombres de la caverne. Le cœur de Rémy battait très fort. Il sentit Orage se presser contre lui tandis que Férus se dirigeait lentement vers le mur du fond. Rémy battit précipitamment en retraite, s’écorchant les coudes et les genoux sur le sol de pierre. Le propriétaire de la taverne s’approcha de leur cachette ; ses bottes boueuses s’immobilisèrent à quelques pas d’eux. Il tapota pensivement le sol du pied.

			– Mmmh. Qu’est-ce que tu peux bien cacher ici, Bart ? murmura-t-il pour lui-même. (Sa voix nasillarde fit frissonner Rémy.) Une créature écailleuse qui vaut un gros paquet de fric, peut-être ? Tu ne serais quand même pas aussi cachottier – si ?

			Rémy retint son souffle, Orage figé contre lui. Au bout de quelques instants, Férus fit encore un pas vers l’entrée du tunnel. Un de ses genoux osseux heurta la paroi comme il se penchait pour regarder à l’intérieur.

			– Férus ! tonna une voix derrière lui.

			Le petit homme sursauta et se redressa vivement alors que Bart pénétrait dans la caverne avec un air courroucé. Il tenait sous son bras un paquet emballé de papier brun et gras, noué avec une ficelle. Orage reconnut leur dîner et s’agita, mais Rémy fut surtout soulagé de voir Bart.

			– Oh, lâcha Férus en s’écartant du trou. (Ses petits yeux brillaient de contrariété, ses lèvres étaient pincées. Mais très vite, il se ressaisit et adressa un grand sourire à Bart.) Te voilà, mon ami ! Je te cherchais.

			– Tu me cherchais, répéta le vieil homme, dubitatif. J’ai quitté le Tonneau Salé il y a quelques minutes seulement. Je t’ai dit que je rentrais chez moi, et tu avais encore des clients quand je suis parti. Alors, que fais-tu ici ?

			– Eh bien… (Férus se gratta la nuque en réfléchissant très vite.) Je m’inquiétais pour toi, improvisa-t-il sur un ton geignard. Tes histoires n’ont jamais été aussi populaires, mais tu ne picoles plus depuis des jours. Les pirates qui cherchent le dragon t’ont filé des tas de pièces, et tu ne m’as pas acheté un seul coup à boire depuis la visite de Jhaeros l’autre soir. Alors je me suis dit que j’allais t’apporter un petit quelque chose. (Il brandit une bouteille verte crasseuse.) Histoire de remercier mon client préféré.

			– Ton rhum le moins cher, constata sèchement Bart. Tu parles d’un cadeau. (Néanmoins, il tendit sa main libre pour prendre la bouteille, qu’il glissa dans une poche de son manteau avant de poursuivre.) Tu aurais très bien pu me donner ça à la taverne au lieu de venir fouiner chez moi.

			Férus ignora sa dernière remarque.

			– Du coup, mon ami, je me demandais… (Il braqua son regard sur le paquet gras que tenait Bart.) Si tu n’achètes plus d’alcool, que fais-tu de tout cet argent ?

			– Ça ne te regarde pas, gronda le vieil homme.

			– Ça vient de chez Jon le boucher, non ? insista Férus, impitoyable. De la viande ? Pourquoi tu te nourris chez lui plutôt que chez moi ?

			– Parce que ses saucisses ne sont pas à moitié faites avec des rats, répliqua Bart. C’est bien beau de boire, mais je dois aussi manger. (Il glissa le paquet dans son autre poche pour le dissimuler.) Maintenant, si tu as terminé, je ne te retiens pas. J’ai la gorge sèche d’avoir tant parlé. Je dois me reposer.

			– Tu ne saurais pas où est ce fameux dragon, par hasard ?

			Férus lorgna la poche du manteau de Bart, puis jeta un regard soupçonneux à la ronde. Rémy se mordit la lèvre et resta aussi immobile qu’un caillou.

			– Je sais que tu m’as dit que non, mais Jhaeros est repassé avant-hier avec des sacs d’or pour demander si quelqu’un l’avait aperçu. Les clients étaient encore plus excités que la première fois. Si tu as vu ce dragon, ou si tu sais où il se planque, on pourrait devenir riches.

			– Est-ce que tu vois un dragon ici ? aboya Bart en agitant la main pour désigner la caverne apparemment vide. Ce n’est pas parce que ma maison est adossée à une caverne que je planque un dragon dedans. Au cas où tu l’aurais oublié, je ne veux plus rien avoir à faire avec ces lézards, et encore moins avec des pirates. Je ne vais certainement pas ramper dans tous les trous et les passages de Coupe-Gorge pour mettre la main sur un rat écailleux.

			Férus fronça les sourcils.

			– Tu dis ça maintenant. (Il pointa un doigt accusateur vers Bart.) Mais je me souviens encore du jour où tu es arrivé ici. Je me souviens de ce chevalier du ciel affaibli, malade et sans le sou qui cherchait un capitaine pour le conduire dans le Maelström. Complètement cinglé. J’ai eu pitié de toi. Si je ne t’avais pas aidé, tu serais probablement tombé par-dessus le Bord tellement tu étais soûl. C’est grâce à moi que tu es toujours en vie.

			Le visage de Bart s’assombrit.

			– Tu m’as « aidé » en me laissant perdre connaissance sur une paillasse dans la cave de la taverne, ricana-t-il. Et quand j’ai été en état de repartir, tu m’as dit que je devais te régler le gîte et le couvert, sans quoi tu me ferais jeter en prison. Je me suis mis à raconter des histoires pour payer ma dette, et je ne suis jamais reparti.

			La lèvre supérieure du vieil homme se retroussa de dégoût dans son visage ridé.

			– J’ai perdu ma vie sur ce caillou, gronda-t-il. Avant, j’étais quelqu’un. Je rêvais de rencontrer les Anciens, de découvrir de nouvelles terres et de combattre les pirates. De faire quelque chose d’important. Puis j’ai atterri ici, et tous mes espoirs ont été ensevelis sous la boue, la bière et l’odeur de corruption qui imprègne chaque fibre de cet endroit.

			Il poussa un gros soupir et secoua la tête.

			– Que suis-je devenu ? marmonna-t-il en regardant autour de lui. Qu’est-ce que je fiche encore ici ?

			Rémy l’avait écouté, bouche bée et les yeux écarquillés. Il n’arrivait pas à en croire ses oreilles. Bart avait été un chevalier du ciel ? Il avait eu un dragon à lui ? Le monde du jeune garçon était sens dessus dessous. Bart ne lui avait jamais parlé de son passé, ni de la façon dont il était arrivé à Coupe-Gorge. Si quelqu’un lui avait posé la question, Rémy aurait répondu que le vieil homme avait toujours vécu ici.

			De toute évidence, il ne le connaissait pas du tout.

			Férus renifla avec la mine d’un rat en quête de miettes.

			– Tout ce que j’ai fait, c’est te donner un toit quand tu en avais besoin. Je voulais être charitable, mais je ne pouvais pas me permettre de t’héberger pour rien. J’ai des frais. Bref. Réfléchis à ce que je viens de te dire, Bart. Si tu apprends quoi que ce soit sur ce dragon, préviens-moi. Avec la récompense qu’offre Jhaeros, tu pourrais acheter ton propre navire aérien pour ficher le camp d’ici. Tu te rends compte ?

			– Va-t’en, cracha Bart en lui désignant la porte. Sors de ma maison, espèce de parasite, et ne reviens pas.

			Avec un sourire mielleux, Férus obtempéra. Rémy le vit ouvrir la porte et s’immobiliser sur le seuil. Il se retourna pour scruter la caverne une dernière fois, comme s’il espérait apercevoir quelque chose qui lui avait échappé jusque-là. Son regard s’arrêta brièvement sur la fissure à l’intérieur de laquelle Rémy était toujours plaqué par terre, Orage tremblant contre son flanc. Il acheva son inspection avant de se détourner et de sortir. La porte se referma derrière lui en grinçant, laissant Bart seul dans la caverne.

			Le vieil homme fixa longuement la porte, comme pour s’assurer que Férus n’était pas juste tapi derrière, une oreille collée contre le battant. Puis il fit volte-face et lança sur le ton de la colère :

			– Où es-tu, gamin ?

			Frémissant, Rémy s’extirpa du tunnel à quatre pattes, suivi par Orage. À leur vue, Bart se détendit mais garda un air mécontent.

			– Vous voilà ! Que s’est-il passé ? Est-ce que Férus a vu le dragon ?

			Rémy secoua la tête tandis qu’Orage s’approchait de Bart en pépiant et en agitant les ailes d’un air tout excité.

			– Orage a trouvé un passage vers une autre caverne, expliqua le jeune garçon. Je l’ai suivi, et Férus était là quand on est revenus.

			Bart secoua la tête.

			– Je regrette de lui avoir dit où je vivais, marmonna- t-il. À l’époque, je pensais vraiment qu’il voulait m’aider. Si j’avais su à quel point il était cupide, j’aurais gardé ça pour moi.

			Avec un soupir, il glissa la main dans sa poche et en ressortit le paquet gras.

			Orage bondit en faisant claquer ses petites dents. Bart leva le bras pour mettre la viande hors de sa portée.

			– Hé, du calme, le lézard ! Crois-le ou non, mais ce n’est pas juste pour toi.

			– Tu ne m’avais jamais dit que tu avais été chevalier du ciel, lança Rémy alors que Bart se dirigeait vers la table branlante contre le mur, Orage couinant impatiemment sur ses talons. Pas étonnant que tu en saches autant sur les dragons.

			– Je ne veux pas en parler, grommela Bart en posant le paquet. Je n’aime pas y penser. Hé, descends de là ! protesta-t-il comme Orage sautait sur la table. Bestiole impatiente ! Ça arrive.

			Orage émit un couinement indigné et frappa la table de sa queue. Bart se renfrogna et le chassa, lui arrachant un nouveau cri de protestation tandis qu’il se laissait tomber sur le sol. Le vieil homme soupira.

			– J’avais oublié combien les bébés étaient voraces, marmonna-t-il. Mais j’ai oublié des tas de choses. Quand j’étais chevalier du ciel… (Il soupira encore plus fort et secoua la tête.) C’était il y a très longtemps.

			– Tu avais un dragon ? demanda Rémy.

			Bart lui jeta un regard exaspéré.

			– Évidemment ! Griffes-de-Feu, le plus fort et le plus rapide de tous ! Il était…

			Le regard du vieil homme se voila. Sans achever sa phrase, il déchira l’emballage de boucherie.

			– Peu importe, reprit-il, les sourcils froncés. Je n’ai pas envie d’en parler, et tu dois t’occuper de ton propre dragon. Tiens !

			Il jeta par terre un gros morceau de viande toujours accroché à un os. Orage bondit dessus en grognant.

			– Régale-toi, dragon. Avec un peu de chance, tu nous ficheras la paix pendant quelques heures. Et, oui, j’ai aussi quelque chose pour ton maître.

			Il jeta à Rémy une miche de pain dur, quoique encore tout chaud comme s’il sortait du four.

			– Là. J’ai fait mon devoir pour aujourd’hui. Même si je ne comprends toujours pas ce qui m’a pris de me porter volontaire pour nourrir un rat de boue et son lézard.

			Rémy avait tant de questions ! Comment devenait-on chevalier du ciel ? Qu’est-ce que ça faisait, de pouvoir aller n’importe où à dos de dragon ? Qu’est-ce qui avait amené Bart ici, à Coupe-Gorge, pour devenir un ivrogne qui racontait des histoires dans une taverne minable ?

			Mais Bart ne lui laissa pas l’occasion d’en poser une seule. Les sourcils froncés, il plongea la main dans la poche de son manteau et en sortit la bouteille de rhum que Férus lui avait donnée. Le dos voûté, il sortit de la caverne à grands pas et claqua la porte derrière lui.

		 	 		
			 

			Chapitre 14

			– Hé, dragonnière ! La capitaine t’appelle !

			Assise contre le flanc de Nuage, Gem leva les yeux dans la pénombre de la cale. Un des marins se tenait au pied de l’escalier ; les yeux plissés, il la fixait par-dessus les tonneaux et les caisses.

			– Hé, petite ! Tu m’as entendu ? lança-t-il en s’avançant dans la pièce.

			Il était aussi efflanqué qu’un épouvantail, la peau bronzée et des cheveux presque blanchis par le soleil, comme s’il passait toutes ses journées perché sur le gréement.

			– La capitaine veut te voir, insista-t-il, contournant une barrique avec l’agilité d’un singe. Laisse ton dragon ici et monte la rejoindre dans ses quartiers. Je vais te…

			Le grondement menaçant de Nuage l’arrêta net. Il leva les mains devant lui.

			– Holà, dit-il en reculant derrière une caisse. Je ne veux pas d’ennuis. Dis à ton dragon de ne pas me mordre. Je ne fais qu’exécuter les ordres.

			Gem tapota l’encolure de Nuage, qui s’apaisa.

			– Je monte dans une seconde, promit la jeune fille au pirate, qui acquiesça et se hâta de battre en retraite.

			Gem se mit debout, et le dragon en fit autant.

			– Non, Nuage. (Il pencha la tête sur le côté.) Tu dois rester ici. Je n’en ai pas pour longtemps. Assis. Assis.

			Au début, le dragon ne bougea pas. Mais il finit par s’asseoir à contrecœur, puis se rallongea. Gem sourit.

			– Bon garçon. Je reviens très vite. Si quelqu’un descend, ne le mords pas, d’accord ?

			Nuage bâilla. Il fourra son museau sous son aile et ferma les yeux. Gem se détourna et traversa la cale, puis monta les marches et sortit sur le pont du navire.

			Dès qu’elle émergea à l’air libre, le vent rabattit sa capuche en arrière. La jeune fille la remonta très vite pour dissimuler la mèche argentée dans sa chevelure. Elle jeta un coup d’œil autour d’elle. Les marins s’affairaient, nouant des bouts et manœuvrant les voiles. Un garçon maigrichon, aux cheveux couleur de paille, passait la serpillière en évitant soigneusement son regard. Au-delà du bastingage, le ciel était bleu vif, et des nuages cotonneux s’y pressaient tel un troupeau de moutons. Gem prit une grande inspiration, puis se dirigea vers la proue et la porte en bois située derrière le mât – celle des quartiers de la capitaine. Elle leva la main et frappa d’un geste décidé.

			– Entre.

			Gem se faufila à l’intérieur. La pièce était grande, avec un plancher de bois sombre et des murs couverts d’étagères pleines de trésors. Elle aperçut un orbe écarlate qui flottait sous une cloche en verre, à côté de la mâchoire ouverte d’un énorme poisson aux dents affûtées comme des lames de rasoir. Dans un coin, un crâne était coiffé d’une couronne, et un rubis brillait dans l’orbite d’un de ses yeux. Une cage dorée reposait sur un tonneau ; elle abritait un minuscule oiseau jaune qui voletait en pépiant joyeu sement.

			Un bureau en bois usé se dressait contre le mur du fond, devant une baie vitrée. Deux personnes étaient assises là : la capitaine aux cheveux rouges que Gem connaissait déjà, et un garçon plus âgé qu’elle avec des cheveux argentés attachés en queue-de-cheval.

			« Un mage ? » Le cœur de Gem s’emballa. Elle n’y avait pas réfléchi, mais bien sûr qu’il devait y avoir un mage à bord – pour alimenter les cristaux qui permettaient au navire de voler. Elle rajusta sa capuche et s’avança dans la pièce.

			– Non, Lysandre, était en train de dire la capitaine lorsqu’elle s’approcha d’eux. Ce n’est pas négociable. Tu as bossé pendant toute la tempête la nuit dernière. Je ne veux pas prendre le risque que mon unique mage s’évanouisse au milieu du voyage parce qu’il est trop têtu pour se reposer quand il en a besoin.

			– Je vais bien, capitaine.

			– Je sais que tu le crois. (La femme aux cheveux rouges leva une main gantée.) Et c’est justement pour ça que tu vas faire une pause. Ça ne te tuera pas, et nous non plus. Les cristaux sont suffisamment chargés pour tenir pendant quelques heures, et nous avons des vents favorables aujourd’hui. Nous n’aurons pas besoin de les recharger avant ce soir au plus tôt. Donc, tu files dans ta cabine. Et tu dors.

			– Mais…

			– C’est un ordre, Lysandre.

			Le jeune homme soupira. Il leva les mains en signe de reddition et se tourna pour sortir, bousculant Gem au passage.

			– Hé ! (Elle tituba en arrière.) Regarde un peu où tu vas !

			– Hein ? Ah, la dragonnière.

			Le mage la foudroya du regard. Il avait des pupilles d’un vert orageux sous ses cheveux argentés. Et l’air fatigué : de gros cernes noirs soulignaient ses yeux injectés de sang.

			– Il paraît que c’est à cause de toi qu’on a dû descendre si vite et s’approcher autant du Maelström, dit-il sur un ton accusateur. Tu ne sais donc pas qu’on ne vole jamais pendant une tempête ? Non, évidemment. (Il eut une grimace méprisante.) Tu n’es qu’une gosse de riches qui ne connaît rien à la vraie vie…

			– Merci, Lysandre, coupa la capitaine. Ça suffit. Tu peux disposer. Oh, et si tu piques encore une crise, je retiens les dégâts sur ta paie. J’en ai assez de trouver des traces de brûlure sur le pont inférieur. C’est compris ?

			– Oui, capitaine.

			Le mage jeta un dernier regard noir à Gem, puis traversa la pièce à grands pas furieux et ouvrit la porte d’un geste brusque.

			– Et évite de la faire claquer, lança la capitaine en l’observant.

			Le jeune homme frémit, sortit et referma tout doucement derrière lui.

			La capitaine secoua la tête.

			– Ne fais pas attention à Lysandre. (Elle se tourna vers Gem en souriant et lui désigna une des chaises devant son bureau.) Il est toujours de mauvais poil quand il est crevé. Si je ne le forçais pas à dormir une fois tous les trois ou quatre jours, il resterait dans la salle des cristaux jusqu’à ce que mort s’ensuive. Assieds-toi. Tu veux boire quelque chose ?

			– Euh… non, merci.

			Gem se percha prudemment au bord d’une des chaises. La capitaine ouvrit un tiroir, en sortit une flasque et la posa sur le bureau.

			– Je voulais vous remercier de nous avoir laissés monter à bord pendant la tempête, Nuage et moi.

			– De rien.

			La capitaine se servit un verre de… quelque chose et sourit à Gem par-dessus le bureau. 

			– Ce n’est pas souvent qu’on croise des dragonniers dans cette région. Surtout des dragonniers aussi… haut placés ?

			Gem se raidit.

			– Que voulez-vous dire ?

			La femme se radossa à sa chaise et la dévisagea pensivement, son verre à la main.

			– Comme je te l’ai dit, je suis la capitaine Coutelas, et mon navire s’appelle la Lame de la Reine. Tu en as entendu parler ?

			– Pas vraiment, admit Gem.

			– Je m’y attendais. Peu d’habitants de la capitale doivent le connaître. Personne ou presque ne se soucie de ceux qui vivent à la Lisière – jusqu’à ce qu’ils menacent les profits des puissants. Alors, on leur envoie des vaisseaux de guerre et des chevaliers du ciel, mais à ce stade, la plupart des pirates ont déjà fui.

			La capitaine vida son verre d’un trait et le posa sur son bureau.

			– La capitale ne se soucie pas des habitants de la Lisière, mais les habitants de la Lisière se tiennent informés de ce qui se passe à la capitale. Et certains d’entre nous sont plus observateurs que les autres. Par exemple, la plupart de mes hommes supposent que tu es juste une noble qui a été prise dans la tempête avec son dragon. Et je ne vais pas les détromper. Mais moi, je sais qu’il n’y a qu’une seule personne dans tout le royaume qui possède un dragon blanc, qui vient de la capitale et qui est également mage. (Coutelas sourit à Gem et entrelaça ses doigts gantés sous son menton.) Pas vrai, princesse ?

			Gem se raidit si brusquement qu’elle faillit tomber de sa chaise. La pirate leva un sourcil sans se départir de son sourire, et le cœur de la jeune fille accéléra. Il était inutile de nier.

			– Comment avez-vous… ?

			– Je te l’ai dit : je suis observatrice. (La femme s’avança sur le bord de sa chaise.) En tant que capitaine, je me dois de protéger mon navire et mon équipage. Parfois, malheureusement, notre chemin croise celui des chevaliers du ciel qui sont les émissaires du roi. Je me fais un devoir de tout savoir sur lui et sur sa famille.

			Elle se radossa à sa chaise et posa les pieds sur son bureau sans quitter Gem de ses yeux verts.

			– Donc, princesse Gemillia Solvent de Galicie… Je crains que nous ne devions avoir une petite discussion.

			Gem serra les poings sur ses genoux. Elle savait qu’elle n’aurait pas dû faire confiance à une pirate. Son esprit en ébullition cherchait déjà des moyens de s’échapper. Si elle parvenait à rejoindre Nuage, elle pourrait sauter sur son dos et s’enfuir en volant.

			– Détends-toi, gloussa la capitaine, amusée, comme si elle avait lu dans ses pensées. Inutile de paniquer et de faire quelque chose que tu regretterais. Je ne vais pas t’enlever et envoyer une demande de rançon à ton père. Nous ne sommes pas ce genre de pirates.

			– Oh. (Bien que soulagée de l’apprendre, Gem ne se détendit pas pour autant.) Tant mieux.

			– Mais ce genre de pirates existe, et tu en croiseras sur la Lisière, la prévint Coutelas. Tu as eu de la chance de tomber sur mon vaisseau plutôt que, disons, sur le Requin des Vents ou la Tempête Sanglante. Quelqu’un comme Jhaeros n’hésiterait pas à t’utiliser contre le roi. Ce qui nous amène à la question suivante : que fais-tu si loin de la capitale, dans une région infestée de hors-la-loi ? (Du bras, elle désigna le mur sur sa gauche.) Tu réalises que tu volais droit vers Coupe-Gorge ? Un des repaires de pirates les plus dangereux de la Lisière ?

			– Je sais, murmura Gem. Je cherche quelqu’un.

			– Sur la Lisière ? s’exclama Coutelas, incrédule.

			– À Coupe-Gorge, rectifia la jeune fille.

			La capitaine leva un sourcil rouge.

			– Qui ça ?

			– Je préfère garder ça pour moi, répondit prudemment Gem.

			Elle était reconnaissante à Coutelas de l’avoir aidée pendant la tempête, mais elle ne lui faisait aucune confiance. Amicale ou pas, c’était une criminelle.

			– Je me suis fixé une mission importante. Je dois retrouver un homme, et aux dernières nouvelles, il se dirigeait vers Coupe-Gorge.

			– Mmh. (La capitaine se caressa pensivement le menton.) La fille du roi en mission secrète dans un des endroits les plus dangereux de la Lisière. Très intrigant. Ça pourrait nous être profitable à toutes les deux.

			Gem fronça les sourcils, se méfiant instinctivement.

			– De quelle façon ?

			– Si tu vas à Coupe-Gorge, tu auras besoin d’une protection, affirma Coutelas. Ce n’est pas le genre d’île où tu peux te balader seule. Tu te ferais dépouiller, ou pire. Et bien entendu, il y a le problème de ton dragon.

			– Quel problème ?

			– C’est un animal de grande valeur. Et qui risquerait donc d’être volé à Coupe-Gorge. Surtout en ce moment où Jhaeros a lancé tous les habitants de l’île à la recherche d’un bébé dragon disparu. D’après ce que j’ai entendu, les gens sont devenus complètement fous. (La capitaine ricana et secoua sa crinière écarlate.) Crois-moi, ce n’est pas du tout le moment d’amener un dragon à Coupe-Gorge.

			« Donc, voici ce que je te propose. Mon équipage et moi, on t’emmène à Coupe-Gorge, et on t’accompagne pendant que tu fais ce que tu veux faire. On te protège, parce que tu en auras salement besoin. Ton dragon pourra rester ici, à bord du navire, tant qu’il ne fiche pas le feu à la cale. Comme ça, il n’aura rien à craindre, et toi, tu éviteras qu’un voleur trop ambitieux te plante un couteau entre les omoplates.

			– D’accord.

			Gem croisa les bras sur sa poitrine. En effet, avoir un équipage de pirates pour la protéger dans une ville de pirates n’était pas une mauvaise idée. À condition de pouvoir leur faire confiance.

			– Et vous, ça vous rapporte quoi ?

			– Tu es la princesse de Galicie, répondit la capitaine en souriant. Ton père le roi me récompensera sûrement pour t’avoir aidée. Je suis certaine qu’on trouvera un arrangement.

			– Quoi, par exemple ? insista Gem.

			– Voyons… (La capitaine claqua des doigts.) Que dis-tu de ceci : quand tu retourneras à la capitale, tu diras un mot pour moi au roi Gallus. Tu l’informeras que la Lame de la Reine jouit désormais d’un statut privilégié, et que si jamais des chevaliers du ciel la croisent, ils devront regarder de l’autre côté. Si tu acceptes, nous ferons en sorte que tu trouves l’homme que tu cherches sans te faire trancher la gorge au passage.

			Coutelas retira ses bottes de son bureau et se pencha en avant avec un sourire.

			– Alors, qu’en dis-tu, princesse ? Marché conclu ?

			Gem réfléchit. Bien entendu, cela impliquait de faire confiance à des pirates, mais d’après ce que venait de lui dire Coutelas, elle ne pouvait pas emmener Nuage à Coupe-Gorge. S’il lui arrivait quelque chose, s’il était blessé ou enlevé, elle ne se le pardonnerait jamais.

			– Oui, répondit-elle en levant les yeux vers la pirate. Marché conclu.

		 	 		
			 

			Chapitre 15

			Rémy fut réveillé par les tremblements du sol.

			Il se redressa en sursaut et promena un regard hébété autour de lui. Toute la caverne vibrait ; des cailloux rebondissaient par terre, et de la poussière tombait du plafond. Orage était toujours roulé en boule sur la couverture qu’ils partageaient, inconscient de ce qui se passait autour d’eux. Le bébé dragon dormait d’un sommeil de mort après avoir mangé, surtout si c’était un gros repas. Il n’avait pas l’air de sentir le sol trembler. Mais Rémy se leva d’un bond, prêt à le saisir et à filer si le plafond commençait à s’écrouler.

			Puis il entendit des voix filtrant à travers la porte. Son cœur fit un bond dans sa poitrine. Il se pencha, prit Orage et le serra contre sa poitrine. Le bébé dragon se réveilla enfin et poussa un pépiement irrité en se sentant arraché à sa couverture. Il avait beaucoup grossi depuis que Rémy l’avait trouvé, et faisait maintenant la taille d’un chien plutôt que celle d’un chat. Il était plus lourd, aussi, ce qui n’avait rien de surprenant avec tout ce qu’il mangeait.

			Les voix se rapprochèrent. Les dents serrées, Rémy fonça vers le fond de la caverne et la seule cachette qu’il connaissait : le tunnel menant aux cristaux de tempête.

			– Désolé, copain, chuchota-t-il en se laissant tomber à genoux devant l’ouverture.

			Il posa Orage par terre et le poussa vers la fissure. Agacé, le dragon siffla, et Rémy frémit.

			– Entre là-dedans, vite ! Des gens arrivent ! Dépêche-toi !

			Un cri résonna de l’autre côté de la porte, et Orage parut enfin réaliser le danger. Il disparut dans le tunnel, ses ailes et sa queue se faufilant à travers l’ouverture en un clin d’œil. Rémy le suivit, mais à reculons car il n’aurait pas la place de se retourner une fois à l’intérieur. S’écorchant les coudes et les genoux sur le sol de pierre, il se tortilla pour faire entrer tout son corps, puis saisit une grosse pierre près de l’entrée et la tira devant le trou.

			Juste à temps. La porte qui menait à la cahute de Bart s’ouvrit à la volée, claquant contre le mur et tombant en morceaux. Un groupe de cinq pirates à l’air brutal fit irruption dans la caverne, l’épée à la main. Les hommes regardèrent autour d’eux, puis se mirent à fouiller. Retenant son souffle, Rémy les observa par l’interstice entre les roches. Son cœur cognait très fort dans sa poitrine, et il sentait Orage trembler contre lui.

			– Il y a bien une caverne, lâcha un des pirates sur un ton irrité, mais pas de dragon.

			Un autre donna un coup de pied dans un caillou et cracha par terre.

			– Tu crois que cette fouine de tavernier nous a menti ?

			– S’il a fait ça, Jhaeros le suspendra par les pouces avant de l’écorcher vif.

			L’homme s’interrompit, fixant la couverture abandonnée par Rémy, puis se pencha pour ramasser quelque chose à côté.

			Un troisième homme poussa du pied un os qui gisait sur le sol, vestige d’un des nombreux repas d’Orage.

			– Il y a sans doute eu une bestiole ici, marmonna-t-il, mais elle n’y est plus. Le chef ne va pas être content.

			– Pourquoi je ne vais pas être content ?

			Un frisson parcourut l’air, et Jhaeros en personne pénétra dans la caverne. Le cœur de Rémy s’arrêta comme le mage s’avançait au centre de la pièce et promenait un regard froid autour de lui.

			– Le dragon n’est pas là, chef. (Le dernier pirate qui avait parlé haussa les épaules et poussa de nouveau l’os du pied.) On dirait qu’il est passé par ici à un moment ou à un autre, mais il n’est plus là.

			– Il n’a pas pu aller bien loin.

			Jhaeros continua à scruter attentivement la caverne de son regard bleu et dur, ses bottes martelant le sol. Orage, qui tremblait de plus en plus fort, enfouit son museau contre le flanc de Rémy alors que le mage approchait d’eux.

			– C’est un bébé. Il ne pourra pas voler avant un mois au moins. Il est quelque part sur cette île, et depuis le temps, on aurait déjà dû le trouver. Ce qui signifie que quelqu’un le cache. Je suis très con trarié.

			Jhaeros fit volte-face avec un grand geste du bras. De la foudre fusa d’une de ses mains et s’écrasa sur le mur. Orage couina de peur ; Rémy se mordit la lèvre tandis que des pierres tombaient du plafond et que de la fumée se tordait dans l’air. Par chance, l’éclair avait frappé le côté de la caverne opposé au tunnel. Mais Rémy avait senti le sol trembler sous lui et quelques cailloux lui tomber dessus. La fumée se dissipa, laissant derrière elle un cercle noirci au centre du mur et des pirates à l’air effrayé.

			Jhaeros prit une grande inspiration puis sourit.

			– On va retourner à la taverne, susurra-t-il. Le vieux conteur nous cache quelque chose, c’est évident. Je crois qu’il est temps de… faire pression sur lui pour l’inciter à parler.

			Il leva un bras et serra le poing. Des éclairs rampèrent sur sa main.

			– J’ai suffisamment attendu. Ma patience touche à sa fin. S’il ne me rend pas mon dragon, ça va très mal se passer pour lui.

			Baissant le bras, il regarda ses hommes qui s’étaient figés craintivement.

			– Qu’est-ce que vous faites plantés là avec la bouche ouverte ? On y va !

			– Et la caverne, chef ? demanda un des pirates. Si le dragon est passé par ici, il reviendra peut-être.

			Jhaeros eut un sourire diabolique qui glaça le sang dans les veines de Rémy.

			– Oh, ne t’inquiète pas. On fera en sorte qu’il ne puisse pas.

			Ça ne disait rien qui vaille à Rémy. Les pirates s’en furent, suivis par le mage renégat. Rémy attendit d’être certain qu’ils avaient tous quitté la caverne avant de repousser la pierre et de ramper hors du tunnel.

			Orage le suivit en pépiant anxieusement. Rémy l’ignora pour foncer vers les restes de la porte brisée. Ne voyant ni n’entendant personne dans la masure de Bart, il s’engagea prudemment dans le passage.

			Un corps écailleux se plaqua contre ses jambes et une queue s’enroula autour de ses chevilles, manquant le faire tomber. Frémissant, Rémy baissa les yeux vers son dragon.

			– Orage.

			Il s’agenouilla et posa une main apaisante sur la tête du bébé, dont les cornes pointaient à travers la crinière. Orage poussa un petit cri et leva vers lui un regard presque accusateur.

			– Il faut que je voie ce qu’ils font, expliqua Rémy. Bart risque d’avoir des ennuis. Reste ici. Je te promets que je reviendrai.

			Le dragon gémit mais le lâcha et s’aplatit sur le sol. Déglutissant, Rémy s’avança jusqu’au rideau qui fermait l’entrée du passage.

			Il l’écarta pour jeter un coup d’œil de l’autre côté et se figea de terreur.

			Droit devant lui, par la porte de la bicoque, le jeune garçon voyait un navire flotter dans les airs. Il avait des voiles noires, et sa coque était peinte pour le faire ressembler à un requin géant. Mais ce n’était pas le pire.

			Le long de ses flancs, les sabords s’ouvraient lentement, révélant la gueule noire de ses canons pointés droit sur la maison de Bart.

			« Oh non… »

			Rémy fit volte-face et rebroussa chemin en courant tandis que derrière lui, la voix de Jhaeros criait « Feu ! ». 

			En atteignant la caverne, il ramassa Orage et se jeta sur le côté alors qu’un projectile filait près d’eux avant de s’écraser sur la paroi rocheuse.

			Avec des rugissements assourdissants, les boulets de canon fonçaient vers la bicoque, brisant ses poutres et défonçant ses murs. La caverne trembla ; des cailloux et de la poussière tombèrent en pluie du plafond. Orage hurla et planta ses griffes dans la chair de Rémy, mais sa voix se perdit dans la cacophonie. Le jeune garçon tituba vers le fond de la caverne et se plaqua contre le mur, puis se plia en deux pour protéger Orage tandis que des pierres rebondissaient douloureusement sur son dos.

			Pendant quelques secondes interminables, les canons grondèrent, les murs vibrèrent, les projectiles détruisirent tout, et il sembla à Rémy que le monde s’écroulait. Puis, aussi soudainement que le vacarme avait commencé, il se tut. Les secousses s’apaisèrent, et le silence revint.

			Rémy leva la tête en clignant des yeux. Orage tremblait violemment contre sa poitrine, les griffes plantées dans sa peau à travers sa chemise. Le sol de la caverne était jonché de rochers ; un épais nuage de poussière planait dans l’air et floutait tout. Rémy toussa, puis entreprit de se frayer un chemin vers la sortie en contournant les pierres aux bords déchiquetés qui étaient tombées du plafond.

			Une nouvelle secousse parcourut la caverne, plus forte que les précédentes. Le sol se cabra sous les pieds de Rémy, qui perdit l’équilibre. Il bascula en arrière et lâcha Orage. Le dragon couina de peur en s’écrasant par terre, et Rémy frémit.

			– Désolé, Orage. Viens là, je vais te reprendre…

			Il tendit les bras vers le bébé dragon, mais celui-ci poussa un cri terrifié et détala. Stupéfait, Rémy le regarda battre précipitamment en retraite vers le fond de la caverne.

			Il se mordit la lèvre. La paroi dans laquelle s’ouvrait le tunnel menant à la grotte aux cristaux avait été fracturée par les tirs de canon, et une fissure géante la coupait désormais en deux. Orage griffa frénétiquement les gravats pour s’y faufiler et disparut dans l’ouverture.

			– Orage ! Attends-moi !

			Rémy se lança à la poursuite du dragon. Une fois de plus, il se traîna à quatre pattes dans le tunnel, et lorsqu’il s’en extirpa dans la seconde caverne, le sol trembla sous lui. D’autres rochers s’écrasèrent bruyamment par terre tandis que des mille-pattes détalaient le long de la paroi. Agitant les mains pour dissiper la poussière, Rémy chercha son dragon du regard.

			Orage se tenait au milieu de la caverne. La tête levée, il fixait le plafond et l’amas de cristaux qui y était attaché. Quand Rémy suivit la direction de son regard, son cœur se changea en pierre.

			Un des cristaux clignotait telle la flamme d’une bougie dans le vent. Une fissure inquiétante courait depuis le plafond jusqu’à l’une de ses pointes ; assez large au départ, elle se fracturait bientôt en étoile.

			Chaque fois que le cristal s’éteignait brièvement, une secousse parcourait l’île.

			Le sang de Rémy se glaça dans ses veines, et un étau lui comprima la poitrine. Il s’avança en titubant pour prendre Orage dans ses bras. Le bébé dragon tremblait toujours aussi fort. Il le serra contre lui et sentit les battements affolés de son cœur sous ses écailles.

			– Ça va aller, chuchota-t-il dans sa crinière. On est en sécurité, Orage. Ce n’est qu’une fissure. Ça ne veut pas dire que l’île va tomber du ciel. 

			Comme pour le contredire, le sol vibra sous ses pieds, et le jeune garçon fut pris de nausée.

			– Viens, dit-il à Orage en rebroussant chemin vers le tunnel. Il faut filer d’ici. On ne peut rien faire.

			Il regagna la première caverne à quatre pattes, puis se dirigea prudemment vers la porte fracassée, longea le passage et jeta un coup d’œil à l’intérieur.

			Il n’y avait plus de maison.

			La bicoque avait disparu. À l’endroit où elle s’était tenue en équilibre précaire à flanc de falaise, il ne restait qu’une paroi rocheuse noircie. Seuls la passerelle et quelques étais subsistaient encore. Le navire pirate s’en était allé, mais les dégâts étaient faits.

			Orage passa la tête entre les jambes de Rémy et émit un pépiement attristé. Le jeune garçon serra les poings. Non seulement la maison de Bart était détruite, mais Jhaeros et ses pirates se dirigeaient vers la taverne pour l’interroger. Il devait rejoindre le vieil homme et le prévenir avant leur arrivée ; il ne pouvait pas emmener Orage avec lui, sinon Jhaeros le verrait sûrement.

			Rémy s’agenouilla et caressa la crinière du bébé dragon, qui leva vers lui un regard interrogateur.

			– J’ai besoin que tu restes ici, copain, chuchota-t-il.

			Orage poussa un couinement de protestation.

			– Je dois mettre Bart en garde contre les pirates, et tu ne peux pas venir avec moi là-haut. Trop de gens te cherchent. Il faut que tu restes ici et que tu nous attendes. Tu veux bien faire ça ? S’il te plaît ?

			Orage émit un trille résigné en le fixant de ses yeux pourpres. Puis il se détourna et regagna la caverne, où il se roula en boule sous la chaise renversée. Il s’enveloppa étroitement de ses ailes et de sa queue sans quitter la porte du regard. Son air accusateur serra le cœur de Rémy. Pourtant, le jeune garçon se redressa et fit un pas vers le vide béant.

			– Je reviens très vite, c’est promis.

			Orage ne répondit pas et ne bougea pas. Rongé par l’inquiétude et la culpabilité, Rémy se détourna pour gagner la passerelle. Il devait atteindre Bart avant Jhaeros. Et il espérait ne pas faire une grosse bêtise en laissant son dragon derrière lui.

		 	 		
			 

			Chapitre 16

			– Nous y voilà.

			Une main en visière pour se protéger les yeux, Gem regarda par-dessus le bastingage. Au début, elle ne vit qu’une masse sombre contre la lumière du soleil. Mais alors que le navire approchait de Coupe-Gorge, elle commença à distinguer les contours d’une île, si déchiquetés qu’elle se demanda comment des gens pouvaient vivre là. La capitale était essentiellement plate, avec quelques vallons de-ci de-là, et si vaste que les montagnes qui l’entouraient se trouvaient encore très loin du Bord. Mais Coupe-Gorge ressemblait à un pic qu’une main géante aurait arraché à une cordillère pour le laisser flotter seul en l’air. Des bicoques en bois se dressaient sur toutes les surfaces disponibles, serrées les unes contre les autres ou empilées comme si elles risquaient de s’écrouler à tout instant. Elles semblaient se déverser sur les flancs de l’île, colonisant des corniches étroites reliées entre elles par des échelles ou des passerelles branlantes. Ça n’avait pas l’air sûr du tout, et Gem se demanda combien de ces masures s’étaient déjà détachées de la falaise pour s’abîmer dans le Maelström.

			– C’est… très petit, commenta-t-elle poliment.

			Près d’elle, le pirate efflanqué qui était venu la chercher dans la cale le premier jour éclata de rire.

			– Ouaip. Bienvenue à Coupe-Gorge, le caillou le plus méchant de la Lisière, ricana-t-il.

			Il s’appelait Jack, avait découvert Gem, et il était très gentil. Même si le reste de l’équipage considérait que le soleil lui avait un peu fondu la cervelle à cause de tout le temps qu’il passait sur le gréement.

			– Le dernier îlot de civilisation avant le Grand Rien. Même si le qualifier de civilisé est un peu exagéré. On n’y trouve que des bouffeurs de rats, des contrebandiers et des pirates. (Jack renifla, découvrant ses dents.) Au moins, on se sentira comme chez nous ! Oh, se ravisa-t-il en levant ses mains calleuses. Sans vouloir t’offenser, Marie.

			– Pas de souci, répondit Gem.

			Marie Fondplume était la fausse identité que la capitaine et elle lui avaient inventée pour dissimuler la vraie. Aucun des membres d’équipage ne savait qu’elle était la princesse de Galicie ; ils la prenaient tous pour une noble de Sanctuvent, qui se rendait à Coupe-Gorge en quête d’un oncle disparu.

			– Marie Fondplume ! lança la capitaine derrière elle.

			Gem se retourna. Perchée sur le gaillard d’arrière, Coutelas la regardait.

			– Nous atteindrons bientôt le port de Coupe-Gorge, l’informa-t-elle. Je te suggère d’aller voir ton dragon et de t’assurer qu’il garde son calme pendant la manœuvre.

			– Oui, capitaine.

			Gem se hâta de descendre dans la cale. Arrivée au bas des marches, elle chercha Nuage du regard. En l’absence de box, les pirates lui avaient arrangé un coin en empilant plusieurs caisses et en lui faisant une litière de paille pour qu’il puisse dormir confortablement. La capitaine s’était inquiétée de la quantité de matériaux inflammables à bord, mais Gem lui avait assuré que jamais Nuage ne soufflerait du feu sans qu’elle lui en ait donné l’ordre. Ce à quoi Coutelas avait répondu que si le dragon réduisait quand même son bateau en cendres, elle exigerait que le père de Gem le lui remplace.

			Nuage était roulé en boule, à demi enseveli dans la paille et le museau fourré sous sa queue. Mais à l’approche de Gem, il s’étira, bâilla et poussa un petit cri ensommeillé. La jeune fille sourit.

			– Coucou, mon grand, le salua-t-elle en lui donnant une caresse sur le museau.

			Il sentait vaguement le poisson, et un seau vide reposait tout près de son box improvisé. Jack le nourrissait plusieurs fois par jour depuis son arrivée à bord afin de l’apprivoiser, et Nuage appréciait toutes ces friandises. Manger davantage le rendait somnolent, ce qui était sans doute une bonne chose dans ces circonstances.

			– Je dois descendre du bateau avec la capitaine, lui annonça Gem tandis que le dragon bâillait de nouveau et lui soufflait son haleine poissonneuse au visage. Tu vas rester sagement ici, d’accord ? N’essaie pas de me suivre. Je serai avec les marins ; ils me protégeront.

			Le dragon gazouilla et la poussa affectueusement avec son museau, puis se rallongea et posa le menton sur sa queue. Certaine qu’il ne tarderait pas à se rendormir, Gem remonta sur le pont et sentit le vent tirer sur sa cape dès qu’elle émergea par l’écoutille.

			Coupe-Gorge était beaucoup plus proche à présent, sa masse déchiquetée émergeant d’une mer bouillonnante de nuages pourpre et noir. Le  Mael ström aussi était beaucoup plus proche, constata Gem, à peine un jet de pierre en dessous du bas de l’île. Un éclair en jaillit telle une main tentant de s’en saisir pour l’entraîner par le fond, et Gem frissonna.

			– On approche du quai, capitaine, annonça Tuhga.

			Le second de Coutelas était un homme musclé à la peau sombre couverte de tatouages multicolores. Regardant par-dessus le bastingage, Gem aperçut un réseau de jetées qui saillait du flanc de l’île. Plusieurs autres navires aériens y étaient déjà amarrés.

			– En douceur, Tuhga, ordonna la capitaine.

			– Oooh, il y a du monde aujourd’hui, constata Jack en rejoignant Gem. Beaucoup de vaisseaux. La seule fois où j’en ai vu autant à Coupe-Gorge, c’est quand un contrebandier est mort en laissant derrière lui une cale pleine de tonneaux de rhum.

			– C’est à cause de Jhaeros, expliqua Coutelas en s’approchant de la rambarde du gaillard d’arrière.

			Le regard rivé sur l’île et les bras croisés sur la poitrine, elle fronça les sourcils. Le vent agitait ses cheveux rouges.

			– Il a mis toute l’île sens dessus dessous avec sa recherche de bébé dragon.

			Gem sursauta et dressa l’oreille.

			– Un bébé dragon ?

			– Ouaip. C’est pour ça que je ne voulais pas que tu te balades seule dans Coupe-Gorge avec le tien. (La capitaine secoua la tête.) Selon la rumeur, Jhaeros a découvert une dragonne sauvage dans le  Maelström. Il l’a abattue, mais elle avait un petit qui a réussi à s’échapper et qui s’est posé quelque part sur Coupe-Gorge.

			Horrifiée, Gem plaqua les mains sur sa bouche.

			– C’est terrible !

			– Oui, et maintenant, toute la population de Coupe- Gorge et une grande partie des pirates de la Lisière cherchent le petit. Jhaeros a offert une récompense indécente à qui le lui ramènera – suffisamment d’or pour que la nouvelle se propage comme une traînée de poudre et que les pirates affluent plus nombreux chaque jour à Coupe-Gorge. (Coutelas planta son regard dans celui de Gem.) Donc, débrouille-toi pour que ta bestiole reste à bord de mon navire et hors de vue. Connaissant les pirates, ils se ficheront bien que Nuage soit déjà adulte, qu’il appartienne à quelqu’un et qu’il ne soit pas de la bonne couleur. Ils verront juste un dragon, et ils tenteront de l’apporter à  Jhaeros pour toucher la prime.

			Gem se mordit la lèvre. Elle ne savait rien de tout ça en se lançant dans cette expédition. Si elle était arrivée à Coupe-Gorge sur le dos de Nuage, comme elle en avait l’intention, qu’aurait-il pu arriver à son dragon ? Soudain, elle remercia la tempête de lui avoir fait croiser la route de la Lame de la Reine, et se réjouit d’avoir accepté l’offre de la capitaine.

			– Mmh, poursuivit Coutelas en scrutant les autres navires aériens, les yeux plissés. Je ne vois pas le Requin des Vents. Pourtant, vu sa taille, il est difficile à manquer.

			– Jhaeros est peut-être reparti, suggéra Gem, pleine d’espoir.

			– Pas sans son dragon, la détrompa la capitaine sur un ton lugubre. Jhaeros a beaucoup de défauts : il est narcissique, égocentrique et assoiffé de pouvoir. Mais il n’abandonne jamais, et il n’aura pas peur de mettre l’île à feu et à sang si nécessaire pour trouver ce qu’il ch…

			Une détonation assourdissante ébranla l’île. Une série d’explosions et de tirs de canon fit sursauter tout le monde à bord de la Lame de la Reine. Gem hoqueta et agrippa le bastingage tandis que les échos du vacarme se répercutaient dans le vent.

			Coutelas jura et empoigna un bout pour se pencher aussi loin que possible par-dessus le bastingage.

			– Qui attaque l’île ? D’où viennent les tirs ?

			Un panache de fumée noire s’éleva dans les airs. Il provenait de l’autre côté de Coupe-Gorge. Les entrailles de Gem se nouèrent. Jamais encore elle n’avait été témoin de la moindre violence. Dans la capitale, elle était toujours protégée, en sécurité derrière les murs du château ou en compagnie des gardes royaux. C’était à peine si, une fois, elle avait vu l’un d’eux poursuivre un voleur à travers la place du marché. En regardant la fumée s’élever dans le ciel tandis que des détonations continuaient à faire vibrer ses tympans, la jeune fille fut saisie d’une véritable terreur.

			– Tout doux, Tuhga, ordonna Coutelas en levant le poing. Ralentis un peu. Si l’île est attaquée, je veux savoir ce qui se passe avant d’aborder.

			– Oui, capitaine.

			La Lame de la Reine déploya ses ailes latérales, qui la freinèrent aussitôt. Au même moment, un autre vaisseau apparut sur un côté de l’île. Il était énorme, presque aussi gros que le Bastion Royal. Malgré sa taille, il possédait une silhouette profilée, conçue pour la vitesse. Mais sa coque blindée, ses nombreux sabords et le requin grimaçant peint sur ses flancs ne laissaient place à aucun doute : il s’agissait bien d’un navire de guerre.

			– Le Requin des Vents, marmonna Jack en le regardant contourner Coupe-Gorge. On dirait bien que Jhaeros est toujours là, en fin de compte.

			– Demi-tour, Tuhga, ordonna Coutelas. Je ne sais pas pourquoi Jhaeros attaque l’île, et je ne veux pas m’en mêler. Je n’ai aucune envie de l’affronter. On reviendra dans quelques jours, quand les choses se seront un peu calmées.

			– Bien compris, capitaine.

			Ils faisaient demi-tour ? Maintenant ?

			– Attendez ! s’écria Gem en levant les yeux vers le gaillard d’arrière. Capitaine, je peux vous dire deux mots en privé ?

			Elle aurait voulu protester sur-le-champ, mais grâce à son père, elle savait que défier l’autorité de quelqu’un devant ses subordonnés ne le mettait jamais dans de bonnes dispositions.

			Coutelas pinça les lèvres.

			– S’il vous plaît, insista Gem. Ça ne sera pas long.

			Malgré son impatience visible, la capitaine pirate soupira.

			– Garde le cap, Tuhga, ordonna-t-elle à son second avant de descendre rapidement l’escalier qui menait au pont supérieur. Dans mes quartiers, Marie ! aboya-t-elle en passant devant Gem. Fais vite.

			Une fois dans sa cabine, la capitaine n’alla même pas s’asseoir derrière son bureau. Dès que la porte se fut refermée derrière elles, elle fit face à Gem, les bras croisés sur sa poitrine.

			– Qu’y a-t-il de si urgent que ça ne pouvait pas attendre qu’on se soit mis en sécurité, princesse ? demanda-t-elle sèchement.

			– Capitaine, j’ai besoin d’aller à Coupe-Gorge tout de suite, répondit Gem sur un ton pressant. Je ne peux pas attendre ne serait-ce que quelques jours. Je vous en prie, revenez sur votre décision.

			– Non. Jhaeros et son Requin des Vents sont trop dangereux pour que je me collette avec eux, surtout sans savoir pourquoi.

			– Mais…

			Coutelas se pencha pour planter son regard dans celui de Gem.

			– Tu veux que je mette mon équipage en danger en allant là-bas ? Alors tu dois me dire pourquoi tu veux tellement te rendre à Coupe-Gorge. Que cherches-tu ? Si je le savais, je serais peut-être plus encline à prendre des risques pour toi, princesse.

			Gem serra les poings. Elle ne pouvait pas tout dire à la capitaine pirate. Même si Coutelas avait gardé le secret de son identité, la jeune fille doutait qu’elle réagisse bien en apprenant le véritable but de son expédition – empêcher les îles de sombrer dans le Maelström. Et si elle en parlait à un seul de ses hommes, la nouvelle se propagerait, semant la panique et le chaos que redoutait son père.

			D’un autre côté, la capitaine réclamait sa confiance. Gem devait lui donner quelque chose.

			– Je… Je cherche quelqu’un, lâcha-t-elle enfin. Un ancien chevalier du ciel appelé sire Bartello. Il a quitté la capitale il y a des années, et aux dernières nouvelles, il s’était embarqué pour Coupe-Gorge.

			– Sire Bartello, répéta la capitaine en fronçant pensivement les sourcils. Je ne connais personne de ce nom à Coupe-Gorge. Sauf si tu parles du vieux Bart la Croûte, le conteur du Tonneau Salé.

			Elle ricana et secoua la tête.

			– Ne me dis pas que cette vieille baudruche était un chevalier du ciel autrefois ? J’ai du mal à y croire. Note que… (Elle se tapota pensivement le menton.) Ça expliquerait pourquoi il ne parle que de dragons. C’est tout ce qu’il a à la bouche. Tout de même… Je n’aurais jamais deviné que cet ivrogne avait appartenu à une unité d’élite royale.

			Elle baissa de nouveau les yeux vers Gem.

			– Bon. En supposant que Bart soit bien un chevalier du ciel comme tu le prétends… Ou qu’il l’ait été… Explique-moi ce que tu lui veux.

			– C’est… confidentiel, improvisa Gem.

			Coutelas plissa les yeux.

			– Mais je peux vous dire qu’il s’agit bien de dragons.

			– Je vois.

			La capitaine réfléchit. Gem retint son souffle en s’efforçant de ne pas montrer son impatience.

			– Donc, reprit enfin Coutelas, maintenant, la question est de savoir si vérifier que Bart la Croûte est bien un ancien chevalier du ciel vaut la peine de risquer une confrontation avec Jhaeros et le Requin des Vents. Évidemment, le plus sage et le plus sûr, ce serait de s’éloigner jusqu’à ce que Jhaeros reparte de Coupe-Gorge.

			Elle marqua une pause.

			– Mais si nous étions du genre à choisir la solution sage et sûre, nous ne serions pas devenus pirates, pas vrai ?

			Une lueur d’espoir s’alluma dans le cœur de Gem, qui dévisagea prudemment la capitaine.

			– Est-ce que ça veut dire…

			Coutelas la contourna d’un pas décidé et ressortit sur le pont.

			– Tuhga ! appela-t-elle d’une voix forte. Demi-tour ! Toutes voiles dehors. On retourne à Coupe-Gorge.

		 	 		
			 

			Chapitre 17

			Les ruelles étroites de l’Allée des Mendiants étaient désertes quand Rémy se faufila entre les maisons et les mauvaises herbes. La plupart des habitants s’étaient réfugiés chez eux, fermant portes et volets pour se protéger contre le chaos qui faisait rage à l’extérieur. En regardant par-dessus les toits de tôle ondulée, Rémy pouvait apercevoir les dernières volutes de fumée qui se tordaient dans le ciel au-dessus de l’endroit où les canons avaient détruit la maison de Bart. Ses voisins savaient qu’il se passait quelque chose de grave, et ils réagissaient comme toujours – en se cachant et en espérant que l’orage passerait sans les toucher.

			Une secousse parcourut le sol. Rémy trébucha et faillit s’étaler dans la boue. Les dents serrées, il continua à avancer en ignorant la peur qui lui rongeait le ventre. Il ne voulait pas penser à ce qui se passait au cœur de l’île, au cristal de lévitation fissuré dans la caverne. Il devait atteindre la taverne le premier pour prévenir Bart que Jhaeros le cherchait.

			Des éclairs illuminaient le ciel quand Rémy gravit la colline au sommet de laquelle se dressait le Tonneau Salé. À la faveur de l’un d’eux, il aperçut une petite foule massée devant la taverne – et quelque chose d’autre qui lui serra le cœur. Le Requin des Vents flottait juste au-dessus de la bâtisse, projetant son ombre noire et imposante sur le sol et les humains en contrebas. Bart se trouvait parmi ces derniers.

			– Il me semble que j’ai été très patient.

			Malgré le tonnerre qui grondait, le bourdonnement du navire aérien et le hurlement du Maelström, on entendait parfaitement la voix de Jhaeros. Le mage tournait autour de Bart tel un chien affamé cherchant le meilleur angle d’attaque.

			– Je ne demande pas grand-chose : juste qu’on me rende ce qui m’appartient. Et je propose une récompense plus que généreuse.

			Il jeta un regard glaçant aux quelques clients qui n’appartenaient pas à son équipage, et ceux-ci frémirent. Rémy regarda autour de lui, puis plongea dans les mauvaises herbes sur le côté de la route. Il se mit à avancer en rampant à terre, la tête baissée.

			Au centre de la foule, seul Bart ne semblait pas du tout inquiet.

			– Tout ce que je veux, c’est mon dragon, insista Jhaeros en se tournant de nouveau vers lui. Je vais te le demander poliment une dernière fois avant de perdre patience. Derrière ta maison, il y a une caverne dissimulée qui a récemment abrité une créature vivante. Et d’après mon bon ami Férus, tu achètes énormément de nourriture ces derniers temps. De la viande, surtout. Nous savons tous les deux combien les bébés dragons peuvent être voraces. Comme je ne suis pas idiot, une conclusion s’impose.

			Jhaeros s’avança, dominant Bart de toute sa taille. Il planta son regard froid dans celui du vieil homme tandis qu’un sourire lugubre relevait les coins de sa bouche.

			– Tu sais où est mon dragon, affirma-t-il. Et tu vas me dire où le trouver. D’un gentleman à un autre.

			– Un gentleman ? répéta Bart en le toisant d’un air méprisant. Si tu es un gentleman, je suis une baleine céleste.

			Il ricana, et la colère tordit le visage de Jhaeros.

			– Je vais être aussi clair que possible, pirate, reprit Bart d’une voix forte. J’ignore où est ton dragon. Comme Férus l’a si gentiment fait remarquer, oui, il y a une caverne derrière ma maison, parce que c’est le seul endroit sur cette fichue île où je peux cacher des choses sans qu’on vienne me les voler. Et, oui, j’achète plus de nourriture que d’habitude en ce moment, parce que grâce à toi, j’ai soudain plus d’argent à dépenser. Ça ne veut pas dire que je cache un dragon chez moi. Contrairement à ce que tout le monde semble croire, je n’aime pas les lézards ailés. Je sais pas mal de choses sur eux, et je raconte des histoires à leur sujet parce que ça me rapporte de l’argent, mais c’est tout. Je n’ai aucune envie de risquer ma peau pour une boule d’écailles qui ne fait que manger et dormir, sachant que je pourrais me faire une fortune en te la refilant.

			Un sourire sans joie tordit sa bouche.

			– Bref, je crains de n’avoir aucune idée de l’endroit où se trouve ton dragon. Mais si tu finis par lui mettre la main dessus, rends-moi service et emporte-le aussi loin d’ici que tu pourras. (Il désigna la foule de sa main ridée.) J’en ai assez de toute cette agitation.

			Tapi dans les mauvaises herbes, Rémy retint son souffle. Bart s’était montré si convaincant que pour un peu, il l’aurait cru. Peut-être parce que le vieil homme était sincère en disant qu’il détestait les dragons. Du coup, pourquoi les aidait-il, Orage et lui ? se demanda Rémy l’espace d’un instant.

			Puis Jhaeros sourit.

			– Tu es un très bon menteur, dit-il à Bart. Malheureusement, une pièce du puzzle ne colle pas. Si tu n’as hébergé aucun bébé dragon, comment expliques-tu que j’aie trouvé ceci chez toi ?

			Il leva une main, et le sang de Rémy se glaça dans ses veines. Quelque chose scintillait entre deux des doigts du mage. On aurait dit un fragment de métal. Mais malgré la distance, Rémy devinait de quoi il s’agissait.

			Une écaille de dragon.

			– Les jeunes dragons muent constamment, poursuivit Jhaeros tandis que Bart se figeait. Ce sont de petits gloutons qui grandissent à toute vitesse. Je te l’accorde : tu t’es très bien débrouillé pour faire disparaître la plupart des traces de ta répugnante masure. Sachant à quelle vitesse les bébés perdent leurs premières écailles, je suis impressionné que tu aies si bien fait le ménage. Hélas pour toi, celle-ci t’a échappé.

			Bart se redressa brusquement, comme pour bondir. Un des pirates qui se tenaient derrière lui leva son épée et le frappa à l’arrière de la tête avec la poignée. Le vieil homme s’écroula, et Rémy réprima un cri horrifié.

			– Bien, reprit Jhaeros en souriant tandis que Bart se mettait à quatre pattes. Je vais te simplifier les choses. Je suis à bout de patience. Les négociations sont terminées, et je passe maintenant aux ultimatums. Tu as cinq secondes pour me remettre mon dragon, me dire où il se trouve ou me donner le nom de la personne qui le cache. Sans ça, ta mort sera longue et douloureuse.

			Jhaeros leva une main, des éclairs crépitant au bout de ses doigts. Les pirates qui se tenaient le plus près de Bart firent quelques pas en arrière, laissant le vieil homme seul face au mage.

			– Alors, sire Bartello ? lança Jhaeros. Ce bébé dragon vaut-il la peine que tu te sacrifies pour lui ? Décide-toi vite. Cinq…

			« Non, songea Rémy, ses entrailles se tordant comme des serpents dans son ventre. Je ne peux pas rester planté là et regarder mourir Bart. Mais que faire ? »

			– Quatre, poursuivit calmement Jhaeros. Trois. Tu n’as plus beaucoup de temps, Bart. Je veux juste mon dragon. Deux…

			Bart fut pris d’une quinte de toux rauque qui résonna dans le silence tendu.

			– D’accord, lâcha-t-il d’une voix râpeuse. Tu as gagné. Tu tiens tant que ça à cette foutue bestiole ? Je vais te dire où tu peux la trouver.

			Le cœur de Rémy cessa de battre. Jhaeros baissa son bras, et Bart se releva tant bien que mal en le foudroyant du regard.

			– Dans l’Abysse, cracha-t-il. Avec ton humanité, ton honneur et ta décence. Tu n’es qu’un prédateur assoiffé de sang.

			– Je n’ai jamais prétendu le contraire. (Avec un rictus, Jhaeros leva de nouveau sa main. Les éclairs qui jaillissaient de ses doigts étaient d’une intensité presque aveuglante.) En revanche, c’était la mauvaise réponse. Adieu, Bartello. Dis bonjour de ma part à mon humanité si tu la croises dans l’Abysse.

			– Non !

			Rémy se leva d’un bond, et plusieurs choses se produisirent en même temps.

			Bart et Jhaeros tournèrent tous les deux la tête vers lui. L’espace d’un instant, Rémy vit l’expression alarmée du premier et la surprise du second. Puis quelque chose ondula dans l’herbe. Dans une traînée bleu et argent, une explosion d’écailles et de crocs découverts, Orage bondit et referma ses mâchoires sur le poignet de Jhaeros.

			Le mage poussa un cri et tituba en arrière, le dragon accroché à son bras. Orage gronda, battit des ailes et le griffa tandis que les autres pirates observaient la scène d’un air ahuri.

			– Orage !

			Sans réfléchir, Rémy s’élança. Il ne savait pas comment il pourrait bien affronter tout un groupe de forbans ; il n’écoutait que son instinct qui lui commandait de protéger le bébé dragon.

			Jhaeros leva le bras, les yeux brillant à la vue d’Orage. Il fit mine de se saisir de lui. Mais Bart plongea et le ceintura. Tous trois tombèrent et roulèrent dans la boue.

			– Orage, fiche le camp d’ici ! s’égosilla Bart. Ne t’en fais pas pour moi ! Pars avec le gamin, et reste caché jusqu’à ce que ce soit fini ! Va-t’en !

			Orage se détourna et s’enfuit. Jhaeros rugit, outré, et se redressa en repoussant violemment Bart.

			– Attrapez ce dragon ! hurla-t-il à ses hommes, qui s’élancèrent immédiatement à sa poursuite.

			– Orage ! s’écria Rémy en voyant le dragon lui foncer dessus, une horde de pirates à ses trousses. Par ici ! Vite !

			Le bébé dragon accéléra et sauta dans ses bras en lui plantant ses griffes dans la chemise. Rémy esquiva l’homme qui lui bondissait dessus et plongea entre les jambes d’un autre ; déséquilibré, celui-ci s’écroula dans la boue. Puis le jeune garçon se redressa très vite en serrant Orage contre lui d’un bras et se mit à courir.

			– Où crois-tu aller comme ça ? tonna Jhaeros.

			Rémy jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Ce fut une erreur. Le vent agitant ses cheveux et ses vêtements, le mage tendit un bras vers lui.

			Une rafale hurlante, jaillie de nulle part, souleva Rémy de terre et le projeta en arrière. Le jeune garçon s’écrasa sur le sol boueux, roula plusieurs fois sur lui-même et finit par s’immobiliser, désorienté.

			Sous lui, le sol tanguait comme le pont d’un navire. Il leva la tête, les dents serrées pour s’empêcher de vomir, et chercha Orage du regard. Le bébé dragon gisait sur le flanc à quelques pas de lui, et il ne bougeait pas. Une lance de glace transperça le ventre de Rémy. Puis les ailes d’Orage frémirent, et il leva faiblement la tête. Au même moment, deux pirates s’emparèrent de lui, le saisissant par la queue pour le fourrer dans un sac en toile.

			« Non ! Orage ! » Rémy se releva d’un bond et se jeta sur les pirates.

			– Lâchez-le ! hurla-t-il en essayant d’attraper le sac.

			Mais un des hommes se retourna, les sourcils froncés. Rémy n’eut pas le temps de voir venir le poing qui le cueillit en plein visage et le projeta en arrière. Des étoiles dansèrent devant ses yeux comme il retombait dans la boue, et le monde devint flou.

			– On l’a, chef ! entendit-il les pirates dire en revenant vers Jhaeros avec le sac de toile.

			Il tenta de se relever pour les suivre, mais ses jambes refusaient de coopérer, et chaque fois qu’il bougeait la tête, il manquait vomir. Avec un sourire cruel, Jhaeros prit le sac qui s’agitait et sifflait.

			– Parfait. On va enfin pouvoir quitter cette pissotière et commencer la véritable mission.

			Un glapissement aigu monta du sac, suivi par un battement d’ailes frénétique, et le mage gloussa.

			– Je te trouve bien combatif, dit-il à son prisonnier. Oh, ça ne t’aidera pas, mais je soupçonne que tu vas nous causer des problèmes à bord.

			Son regard se posa sur Bart qui était assis par terre, encadré par deux pirates debout, et son sourire s’élargit.

			– Félicitations, Bart. Puisque visiblement, ce dragon t’aime bien, tu vas nous accompagner pour t’occuper de lui jusqu’à ce que je sois prêt à le faire.

			Il claqua des doigts, et les deux pirates empoignèrent le vieil homme par les bras pour le forcer à se relever. Bart ne résista pas ; il resta debout, la tête baissée et les épaules voûtées. Jhaeros partit d’un rire triomphant.

			– On a ce qu’on était venus chercher, annonça-t-il. Allons-y.

			Les pirates se détournèrent et se dirigèrent vers le navire aérien qui flottait au-dessus de la taverne. Jhaeros portait le sac dont le contenu se débattait toujours, et Bart marchait derrière lui sous la menace de deux sabres. Paniqué, Rémy tenta de se relever pour les suivre, mais l’obscurité qui grignotait le bord de son champ de vision finit par se refermer sur lui, et le monde vira au noir.

		 	 		
			 

			Chapitre 18

			– Requin des Vents en approche !

			Le cri se répercuta sur le pont. En jetant un coup d’œil par-dessus le bastingage, Gem vit le vaisseau de guerre massif s’élever dans les airs et leur foncer dessus. Un instant, la panique menaça de la submerger. Allait-il les attaquer ? La jeune fille s’y connaissait en navires aériens ; la Lame de la Reine était rapide et agile, bien plus facile à manœuvrer, mais l’autre vaisseau plus massif possédait une puissance de feu largement supérieure. Coutelas avait eu raison de s’inquiéter. En cas d’affrontement, le Requin des Vents les taillerait en pièces.

			– Tout doux, Tuhga, ordonna la capitaine à son second. Pas la peine de paniquer pour le moment. Mais surveille leurs sabords. S’ils s’ouvrent, ça risque de barder pour nous.

			– Il arrive sur tribord, lança un marin depuis le gréement.

			Gem retint son souffle tandis que le vaisseau de guerre les croisait, projetant son ombre sur eux. Les équipages des deux navires se regardèrent par-dessus les bastingages. Il sembla à Gem que les pirates du Requin des Vents avaient l’air encore plus méchants et plus dangereux que ceux de la Lame de la Reine. Ils ricanèrent ou se moquèrent d’eux au passage ; l’un d’eux fixa même Coutelas en passant un pouce en travers de sa gorge. La capitaine l’ignora, mais Gem se recroquevilla sur elle-même et tira sa capuche très bas sur son front.

			Puis elle aperçut une silhouette debout sur le gaillard d’arrière, comme Coutelas à bord de la Lame de la Reine. L’homme portait une redingote noire en lambeaux, et ses cheveux d’un blanc pur claquaient au vent.

			Un frisson parcourut Gem, qui hoqueta.

			– C’est leur capitaine ? demanda-t-elle à Jack, qui se tenait près d’elle contre le bastingage.

			Le marin efflanqué acquiesça solennellement.

			– Ouais, c’est Jhaeros.

			– Je ne savais pas que c’était un mage.

			– Eh oui. C’est ce qui le rend aussi dangereux. Enfin, ça et l’énorme vaisseau blindé qu’il a dégoté on ne sait où. Mais oui, Jhaeros est un mage, et du genre dangereux d’après ce qu’on raconte sur lui.

			Gem le suivit des yeux tandis que le Requin des Vents s’éloignait au-dessus du Maelström.

			– Je me demande s’il y avait vraiment un dragon sur Coupe-Gorge, murmura-t-elle.

			– On y sera dans quelques minutes, dit Jack en plissant les yeux pour estimer la distance qui les séparait encore de l’île. Tu n’auras qu’à demander à quelqu’un.

			« J’en ai bien l’intention, songea Gem. En fait, je vais avoir des tas de questions à poser aux gens qui vivent là. »

			Peu de temps après, le navire s’amarrait à l’une des jetées aériennes qui voisinaient avec une rangée d’entrepôts rouillés. Pendant qu’un marin nouait les bouts, Coutelas promena un regard à la ronde.

			– Je descends à terre avec Mlle Fondplume, annonça-t-elle. Jack, tu viens avec nous. Tuhga, c’est toi qui commandes jusqu’à notre retour.

			– Oui, capitaine, répondirent les deux hommes en chœur.

			– Oh, et que quelqu’un m’amène Lysandre. Je veux qu’il nous accompagne, lui aussi. (Coutelas tendit le doigt vers un marin.) Va le chercher, et dis-lui que c’est un ordre. Je ne lui laisse pas le choix.

			Le marin n’eut pas l’air content de se voir confier cette tâche, comme s’il craignait que le mage lui crie dessus ou lui décoche un éclair, mais il hocha la tête.

			– Oui, capitaine.

			Quelques minutes plus tard, l’écoutille du pont inférieur s’ouvrit, livrant passage au mage que Gem avait vu dans la cabine de Coutelas. Il s’avança, les sourcils froncés. Dans la lumière du jour, il paraissait encore plus jeune – sans doute n’avait-il que quelques années de plus que Gem. Il se dirigea vers Coutelas en se confectionnant une queue-de-cheval, et lorsqu’il passa près de la jeune fille, celle-ci aperçut quelques mèches blondes dans sa chevelure argentée. Lysandre jeta un coup d’œil à Gem, mais comme elle avait relevé sa capuche, il ne se rendit pas compte qu’il y avait un autre mage à bord. Et à en juger d’après son expression aigre, il s’en serait sans doute fichu même s’il l’avait remarqué.

			– C’est bien aimable de te joindre à nous, Lysandre, railla Coutelas comme le jeune homme à l’air maussade s’arrêtait devant elle. Toujours un plaisir de voir ton visage souriant sur le pont. La prochaine fois, peut-être pourrais-tu obéir un peu plus rapidement. (Elle se détourna et tendit un doigt vers la jetée.) Maintenant, si tout le monde est prêt, allons-y. Je ne veux pas passer une seconde de plus que nécessaire sur Coupe-Gorge.

			– Capitaine, avec tout le respect que je vous dois, pourquoi me faire descendre à terre ? (Lysandre jeta un coup d’œil à l’île rocheuse, et sa lèvre supérieure se retroussa de dégoût.) Je ne sais rien de cet endroit, hormis que c’est un haut lieu de la contrebande. Je serais bien plus utile dans la chambre des cristaux. Pourquoi faut-il que je vous accompagne ?

			– Parce que c’est un ordre de ta capitaine, répondit Coutelas sur un ton que Gem avait souvent entendu chez son père – le ton qui disait parce que je suis le roi, et que je le veux. Et que ça fait partie de ton travail.

			Elle se dirigea vers la passerelle à grands pas, Gem et le reste du groupe luttant pour ne pas se laisser semer.

			– Quand un capitaine descend à terre, il doit être accompagné par son second ou par son mage. Voire les deux. Ça ne te tuera pas de sortir un peu et de parler à des gens, pour une fois.

			– Ça pourrait, marmonna Lysandre alors qu’ils s’engageaient sur la passerelle.

			– Je t’interdis de mourir, répliqua Coutelas sur un ton à la fois joyeux et tout à fait sérieux. Ce serait un casse-tête de trouver un autre mage de tempête qui ne soit pas un imbécile issu du Collège de Magie. Donc, tu vivras. C’est un ordre.

			Gem fronça les sourcils.

			– Un imbécile issu du Collège de Magie ? répéta-t-elle. Pardon, mais pourquoi dites-vous ça ?

			Lysandre ricana.

			– Parce que les mages qui sortent de cette école sont des idiots geignards qui croient tout ce que le conseil leur raconte. (Il leva le nez et prit une voix nasillarde, hautaine.) Une éducation dans les règles est nécessaire pour apprendre la magie, et ne pas constituer un danger pour toi-même et pour ton entourage. Seuls les professeurs du collège peuvent te former correctement, et tu dois obéir à toutes leurs règles stupides si tu ne veux pas qu’ils te renvoient.

			Gem se hérissa.

			– Je connais plusieurs mages issus du collège, répliqua- t-elle avec raideur. Le règlement a une raison d’être. La magie est bel et bien dangereuse, et nous… Je veux dire, les élèves doivent apprendre à la contrôler pour l’utiliser correctement.

			– Ah bon ? (Lysandre lui adressa un sourire hostile.) Pourtant, je savais contrôler la magie de tempête un an après avoir découvert mon don. Le collège fait attendre ses élèves combien de temps ? Deux ans ? Trois ?

			Gem cligna des yeux.

			– Quatre. Tu veux dire que… n’importe quelle personne possédant un don pour la magie peut manier la foudre ?

			– N’importe qui, je ne sais pas. Mais moi, je ne suis pas allé au collège. J’ai appris tout seul. Et je suis meilleur que les mages qui ont reçu une éducation « dans les règles ». Pas besoin d’un diplôme pour utiliser la magie. Au collège, on t’apprend la structure et le contrôle, mais la magie est une énergie chaotique et imprévisible, indomptable. Toute personne possédant un don peut l’employer. Il faut juste faire attention à ce qu’elle ne te taille pas en pièces.

			– Mais si n’importe quelle personne possédant un don peut apprendre la magie toute seule, pourquoi n’y a-t-il que des mages diplômés du collège à la capitale ? interrogea Gem. Les seuls non-diplômés dont j’ai entendu parler sont des pirates ou des contrebandiers.

			– Parce que seuls les pirates et les contrebandiers acceptent de nous engager, aboya Lysandre. Parce qu’une loi dit qu’il faut être diplômé du collège pour devenir mage à bord d’un vaisseau marchand ou de n’importe quel navire aérien basé à la capitale. (Il eut un rictus et un geste dégoûté.) Et peu importe que les frais de scolarité soient si élevés que seuls les nobles peuvent se permettre d’envoyer leurs précieux rejetons là-bas. Tant pis pour les manants, même s’ils ont un don.

			Il jeta un coup d’œil à Coutelas et eut un sourire en coin.

			– Heureusement, certains capitaines se fichent que tu aies reçu une éducation « dans les règles » ou pas. Ils ont juste besoin d’un mage compétent pour alimenter leurs cristaux et faire voler leur navire. Même si ensuite, ils le forcent à descendre à terre et à parler à des abrutis quand il préférerait rester seul à bord.

			– Je te suis très reconnaissante pour ton travail, affirma Coutelas. Toutefois, nous avons une mission importante : escorter Mlle Fondplume, dit-elle en désignant Gem du menton. Et les gens malintentionnés y regardent à deux fois avant de s’attaquer à un groupe qui compte un mage dans ses rangs. Alors, malheureusement, tu ne vas pas pouvoir rester caché dans la salle des cristaux aujourd’hui. Tu vas passer l’après-midi avec nous. Tâche de le supporter en souriant.

			Lysandre leva les yeux au ciel.

			– Je le supporterai puisque je n’ai pas le choix, marmonna-t-il en foudroyant Gem du regard. Mais pas question de sourire.

			 

			Alors qu’ils quittaient la passerelle pour s’avancer sur la jetée, une rafale fit claquer les voiles et rabattit à demi la capuche de Gem en arrière. La jeune fille la rajusta très vite, en espérant que personne n’avait vu la mèche blanche dans ses cheveux. Par chance, Jack et Lysandre semblaient surtout intéressés par le bâtiment trapu et décrépit qui se dressait au sommet de la colline au-dessus de laquelle le Requin des Vents stationnait un peu plus tôt.

			Alors qu’ils s’engageaient sur le chemin, Gem tenta de se concentrer sur sa mission, sans succès. Elle ne pouvait s’empêcher de penser à ce que Lysandre avait dit au sujet de la magie. Il n’était pas allé au collège ; pourtant, il maniait la foudre. Personne ne le lui avait appris – il s’était formé tout seul. Il était jeune, mais suffisamment compétent pour que la capitaine le respecte malgré des manières laissant à désirer.

			Gem se demanda si, elle aussi, elle pourrait apprendre la magie plus vite que ce qu’on lui avait dit.

			– Quelle foule, marmonna Jack, une main en visière pour se protéger de la lumière du soleil qui filtrait à travers les nuages.

			Gem suivit la direction de son regard. De nombreuses personnes se massaient dans la cour boueuse, observant le Requin des Vents qui s’éloignait.

			– Je suppose que Jhaeros a trouvé ce qu’il cherchait et mis les voiles.

			– Tant mieux, commenta Coutelas. Je le trouve insupportablement narcissique. Et Coupe-Gorge n’est pas mon endroit préféré non plus. Dès qu’on aura trouvé la personne que cherche Mlle Fondplume, on file.

			– Et tu cherches qui, au juste ? demanda Lysandre, fixant Gem de ses yeux verts plissés. Coupe-Gorge n’est pas un lieu de villégiature pour les nobles. Tous les gens qui y vivent sont des pirates, des criminels ou des miséreux. Qui espères-tu trouver ici ?

			Gem sentit le regard de la capitaine posé sur elle. Elle déglutit.

			– Il s’appelle sire Bartello.

			Lysandre leva les sourcils.

			– Autrefois, il était chevalier du ciel dans l’armée du roi.

			– Un chevalier du ciel ? répéta le mage. Ici ? Au milieu des hors-la-loi ? (Il ricana.) J’ai du mal à y croire. À ta place, je chercherais plutôt dans la capitale, ou sur une île moins… crasseuse. Aucune chance qu’il soit là. Ces nobles écervelés ! Toujours en train de nous faire perdre notre temps…

			– Lysandre, coupa calmement la capitaine tandis que Gem serrait les dents. Mlle Fondplume m’a demandé de l’aide, et j’ai accepté de la lui fournir. Merci de la mettre en veilleuse avec les clients importants. Bizarrement, ils ne tomberont pas sous le charme de ton absence totale de manières.

			– Comme si je me souciais de ce qu’une personne élevée dans la soie peut bien penser de moi, grommela Lysandre.

			Mais il n’ajouta rien tandis qu’ils rejoignaient la foule devant le bâtiment. 

			Levant les yeux, Gem aperçut une vieille enseigne en bois au-dessus de la porte. Elle déchiffra les lettres à moitié effacées et presque illisibles. Le Tonneau Salé.

			– Puisque Jhaeros est parti, j’imagine que personne ne va toucher la récompense ? lança un homme sur leur passage. Est-ce que quelqu’un a touché la récompense ?

			– Ce n’est pas juste, geignit un autre homme. J’ai cherché cette créature partout. Je n’ai pas dormi depuis une semaine. J’ai besoin de cet or !

			Gem fit un pas vers eux. Coutelas posa une main sur son bras pour l’arrêter.

			– Du calme, lui enjoignit-elle. Ces gens ne prendront pas une gamine au sérieux. Laisse-moi faire. Je parle leur langue – celle des pirates.

			Elle s’avança à la tête de leur petit groupe.

			– Messieurs, pourriez-vous m’accorder une minute ? Nous sommes à la recherche de quelqu’un, et nous avons entendu dire qu’il était dans les parages.

			Les hommes la détaillèrent avec un rictus libidineux. Puis ils remarquèrent son tricorne, le mage derrière elle et le sabre à sa ceinture, et toute couleur reflua de leurs visages comme ils la reconnaissaient.

			– Si c’est Jhaeros que vous cherchez, capitaine, vous arrivez trop tard, grommela l’un d’eux. Il est déjà parti avec son dragon et ma récompense.

			– Ta récompense ? se moqua l’autre. C’est à moi qu’elle aurait dû revenir !

			– Pour que tu puisses te soûler à mort et tomber du bord de l’île ? répliqua le premier. Ça aurait été un beau gâchis !

			– Ce n’est pas Jhaeros que je cherche, les détrompa Coutelas. N’importe quel abruti avec des yeux a pu voir le Requin des Vents mettre les voiles. Je cherche Bart. Le vieux morpion raconte toujours des histoires à la taverne ?

			– Bart la Croûte ? (Le premier homme éclata de rire.) Vous arrivez quand même trop tard, capitaine. (Il tendit un bras vers le ciel.) Il est aussi à bord du Requin des Vents, hors d’atteinte.

			« Non. » Gem était désespérée. Sire Bartello était bien là, mais il trafiquait quelque chose avec  Jhaeros, et à présent, tous deux étaient partis à bord de ce monstrueux vaisseau pirate.

			Coutelas fronça les sourcils.

			– Jhaeros l’a emmené ? Pourquoi ? À ma connaissance, il n’enlève pas les gens. Il est plutôt du genre à tuer tout le monde à bord d’un vaisseau et à le faire couler dans le Maelström. Pourquoi a-t-il emmené Bart ?

			Les deux hommes haussèrent les épaules.

			– Aucune idée. Il a dit qu’il avait besoin de quel qu’un pour s’occuper du dragon. C’est tout ce qu’on a entendu.

			– Je vois. (Coutelas soupira et fit un pas en arrière.) C’est fâcheux. J’aimais bien ce vieux bougre. (Elle se détourna en haussant les épaules.) Bon, on n’y peut plus rien. Retour à bord, tout le monde. On largue les amarres dans une heure.

			– Attendez, protesta Gem en lui barrant le chemin. Capitaine, il faut les poursuivre.

			Coutelas la fixa longuement, puis lui adressa un sourire pincé avant de se tourner vers Jack et Lysandre qui attendaient sur le côté.

			– Excusez-moi un moment, les garçons. Je dois dire deux mots à Mlle Fondplume.

			Elle prit Gem par la manche et l’entraîna sur le côté de la taverne.

			– Écoute, princesse, dit-elle tout bas. J’ai accepté de t’amener ici, à Coupe-Gorge, un des repaires de pirates les plus dangereux de la Lisière, parce que j’avais confiance en moi et en mon équipage pour te protéger. J’étais prête à te rendre ce service parce que ça me semblait une bonne idée de ne pas laisser l’héritière du trône se jeter seule dans la gueule du loup.

			– Et parce que vous espériez une récompense à la fin, fit remarquer Gem.

			– C’est évident. Je compte sur toi pour te rappeler le service que nous t’avons rendu quand tu retrouveras ton père. Toutefois… (Coutelas leva un doigt ganté.) Je n’ai pas accepté de me lancer à la poursuite d’un des pirates du ciel les plus féroces de la Lisière. Tu as vu le Requin des Vents. Il a détruit d’innombrables vaisseaux, et personne ne veut avoir Jhaeros pour ennemi.

			Elle se redressa.

			– Donc, je crains de devoir refuser, princesse, dit-elle fermement. Je ne poursuivrai pas le Requin des Vents. J’ai mon propre navire et mon équipage à protéger, et cette affaire ne nous regarde pas. Nous allons regagner les îles intérieures, et tu peux venir avec nous si tu veux. Je te déposerai volontiers dans la ville de ton choix, et de là, tu pourras facilement rentrer à la capitale.

			Gem serra les poings.

			– Non.

			Coutelas leva un sourcil écarlate.

			– Je ne peux pas rentrer chez moi. Il faut que je trouve Bart. C’est le seul qui sache peut-être où sont les Vrais Dragons.

			– Les Vrais Dragons ? répéta la capitaine, de plus en plus surprise. C’est ça que tu cherches ? Les Vrais  Dragons sont un mythe, une vieille histoire de marins. Personne n’en a vu depuis des siècles.

			– Si : Bart, contra Gem. Et il pourra peut-être me mener à eux. Voilà pourquoi je dois le trouver.

			– Pourquoi ?

			La jeune fille se mordit la lèvre.

			– Je ne peux pas vous le dire.

			Coutelas haussa les épaules et commença à rebrousser chemin vers ses hommes.

			– Dans ce cas, tu devras te débrouiller seule pour rentrer.

			– Attendez !

			Gem leva les mains, et la capitaine s’arrêta. Elle ne voulait pas négocier davantage, mais elle n’avait pas le choix.

			– Si vous m’aidez… Si on arrive à tirer Bart des griffes de Jhaeros, je… je veillerai à ce que mon père vous donne tout ce que vous voudrez quand on rentrera à la capitale.

			Coutelas cligna des yeux.

			– Tout ce que je voudrai ? demanda-t-elle doucement.

			– Dans la limite du raisonnable, bredouilla Gem. Je suis certaine qu’il ne vous fera pas cadeau de toute l’île ou de la flotte royale. Mais sinon… oui. Quoi que vous désiriez, je veillerai à ce que vous le receviez. Je vous le promets.

			– Mmh. (La capitaine croisa les bras et réfléchit.) J’avoue que c’est une proposition tentante. Je désire des tas de choses ; encore faudra-t-il que je sois vivante pour en profiter. Et nous ne savons même pas où va le Requin des Vents.

			– Moi, je le sais, lança une voix derrière elles.

		 	 		
			 

			Chapitre 19

			Rémy avait mal à la tête.

			À vrai dire, il avait mal partout. Il s’était réveillé le visage écrasé dans de la boue froide, l’arrière du crâne en feu et une douleur sourde palpitant sous un œil. Mais ce n’était rien comparé au vide béant dans sa poitrine, qui lui disait qu’Orage et Bart avaient disparu. Que Jhaeros les avait emmenés tous les deux et qu’il se retrouvait seul. Une fois de plus.

			Rémy serra le poing et sentit de la boue gicler entre ses doigts. La perte de son dragon était une souffrance presque physique, comme si quelqu’un lui avait arraché un organe vital en ne laissant qu’un trou béant à l’intérieur de lui. L’espace de quelques secondes, il resta allongé sans bouger, s’efforçant de ne pas vomir malgré la douleur. Ses pensées tourbillonnaient dans sa tête. Il ne se demandait qu’une chose : comment il allait récupérer Orage.

			« Orage. » Les yeux fermés, il pensa à son dragon, cherchant à raviver la connexion étrange qui s’était établie avec lui quand il avait touché les cristaux de tempête. « Où es-tu ? »

			Un instant, il ne se passa rien. Rémy ne sentait que la boue froide sous ses mains, le vent glacé sur son visage. Soudain, une bouffée de peur mêlée de colère jaillit en lui, le faisant hoqueter. Rouvrant les yeux, il balaya l’horizon du regard. Soudain, il perçut Orage, faiblement et loin. Mais il savait dans quelle direction allait son dragon.

			Puis il prit conscience des voix qui s’élevaient tout bas quelques mètres derrière lui.

			– Les Vrais Dragons, disait une femme sur un ton cynique. Les Vrais Dragons sont un mythe, une vieille histoire de marins. Personne n’en a vu depuis des siècles.

			– Si : Bart, contra une autre voix féminine, mais plus jeune. Et il pourra peut-être me mener à eux. Voilà pourquoi je dois le trouver.

			« Elles cherchent Bart. » Rémy serra les dents et se força à s’asseoir, écoutant les inconnues discuter de poursuite et de récompense. Le monde tangua quand il se mit debout, mais il ignora sa nausée et se retourna lentement.

			Une femme se tenait à quelques pas de lui. Elle parlait avec une autre personne à la silhouette plus petite, enveloppée d’une cape dont la capuche dissimulait son visage. La femme avait de longs cheveux rouges et une redingote violette qui claquait au vent derrière elle. Rémy frissonna en la reconnaissant. Elle venait rarement à Coupe-Gorge, mais la capitaine Coutelas était une légende elle aussi – du moins, parmi les marins qui fréquentaient la taverne. Son vaisseau, la Lame de la Reine, était l’un des plus rapides de la Lisière. D’après ce qu’on racontait, il avait réussi à se tirer de bien des situations périlleuses. Que cela soit dû à l’excellence du navire ou à la compétence de sa capitaine et de son équipage faisait débat au Tonneau Salé. Dans tous les cas, Coutelas semblait être elle aussi quelqu’un de dangereux que nul ne voulait contrarier.

			Rémy serra les dents. C’était pour son dragon. Il allait récupérer Orage, mais il ne pouvait pas rattraper le Requin des Vents par ses propres moyens. Pour rejoindre Jhaeros, il avait besoin d’un navire aérien ou d’un dragon. Cette fois, il refusait qu’on l’abandonne.

			Il prit une grande inspiration, passa une main dans ses cheveux, leva le menton et se dirigea vers la capitaine au moment où elle disait à la fille qu’elles ignoraient où se rendait le Requin des Vents.

			Parfait.

			– Moi, je le sais, lança Rémy.

			La capitaine et la fille à la capuche se tournèrent vers lui, et il vit le visage de la seconde pour la première fois. Elle avait son âge, et le dévisageait de ses yeux bleus plissés avec une mine soupçonneuse.

			– Qui es-tu ? demanda-t-elle.

			Rémy l’ignora. Peu importait cette fille. Elle ne pouvait pas l’aider à récupérer son dragon. C’était Coutelas qu’il devait convaincre.

			– Je m’appelle Rémy, dit-il sous le regard vert amusé de la capitaine. Je vis ici. J’étais là quand  Jhaeros a emmené Or… a emmené le dragon et Bart. Je peux vous dire où ils sont allés.

			– Mmh. Un des nombreux rats de boue de Coupe-Gorge, commenta Coutelas sans méchanceté. (Elle glissa une main dans une poche de sa redingote et en sortit une petite bourse de cuir.) J’imagine que tu voudras être payé pour cette information…

			– Non, la détrompa Rémy.

			La fille se rembrunit, et la capitaine leva un sourcil.

			– Je ne veux pas d’argent, insista-t-il. Je veux vous accompagner. Emmenez-moi, et je vous montrerai où ils sont allés.

			– Quoi ? s’exclama la fille. T’emmener ? Pourquoi ? On va poursuivre Jhaeros et le Requin des Vents. Ce sera dangereux. Pourquoi tu veux nous accom pagner ?

			Rémy serra les poings.

			– Parce qu’il a enlevé mon dragon, et que je veux le récupérer.

			Coutelas et la fille le fixèrent, bouche bée.

			– Ton dragon ? finit par s’écrier la fille, incrédule, en détaillant ses haillons boueux et ses cheveux en bataille. Comment se fait-il que tu aies un dragon ? demanda-t-elle sur un ton accusateur. Tu l’as volé à quelqu’un ?

			– Je ne l’ai pas volé, protesta Rémy. Je l’ai trouvé. Il s’appelle Orage, et c’est un dragon sauvage.

			– Tu as trouvé un dragon sauvage, répéta la fille, sceptique. Tu as cherché son tatouage ? Tous les dragons en ont un sous l’aile droite. Ça indique à qui ils appartiennent.

			– Oui, j’ai cherché, aboya Rémy, pris de colère. Il n’avait de tatouage nulle part. Je te dis que c’est un dragon sauvage. Jhaeros a tué sa mère pendant une tempête magique. Il l’a abattue, et j’ai recueilli Orage.

			– Ah, acquiesça lentement Coutelas, comme si elle venait de comprendre. Donc, c’est à cause de toi que tous les pirates de la Lisière se bousculent pour retrouver un bébé dragon perdu. Il y a des gens prêts à payer une fortune pour se procurer un dragon, surtout un petit. Et s’il s’agit d’une créature sauvage, ils n’auraient même pas à s’inquiéter de sa provenance ou de son tatouage. (Elle jaugea Rémy du regard.) Tu as privé Jhaeros d’une ressource précieuse. Il ne sera pas content si tu tentes de le lui reprendre.

			– Je m’en fiche ! explosa Rémy. Peu importe le danger, je dois récupérer Orage. Et sauver Bart, aussi. C’est parce qu’il m’aidait que Jhaeros l’a emmené. Je ne peux pas les abandonner entre ses griffes. (Les dents serrées, il foudroya Coutelas et la fille du regard.) Je sais où va le Requin des Vents. Je… J’ai un lien avec Orage. Je sens où il est, et quelle distance me sépare de lui.

			La fille leva des sourcils dubitatifs, et Rémy se retint de frémir.

			– Je sais que ça paraît impossible.

			– Absolument. Je n’ai jamais entendu parler de ce genre de lien, et je suis entourée de dragons depuis mon plus jeune âge. (Elle croisa les bras et dévisagea Rémy d’un air soupçonneux.) Je pense plutôt que tu cherches un moyen de quitter Coupe-Gorge et que tu es prêt à raconter n’importe quoi pour qu’un navire te prenne à son bord.

			– Non ! Je te jure que je sens où se trouve Orage en ce moment. Il… (Rémy s’interrompit et tourna lentement sur lui-même en se concentrant.) Il est par là, dit-il en tendant un doigt. J’en suis certain.

			– « Par là », ce n’est pas une direction, fit remarquer Coutelas. Tu veux dire que le Requin des Vents se rend dans le Nord, ou qu’il fait voile vers le nord pour le moment ?

			– Je ne sais pas, avoua Rémy. Mais je sens Orage, et il est par là. C’est pour ça que je dois venir avec vous.

			Il se recroquevilla sous les regards incrédules de ses deux interlocutrices, puis serra les dents. Il refusait de perdre Orage et Bart. Tous deux comptaient sur lui.

			– Vous avez besoin de moi, dit-il à Coutelas. Je suis le seul capable de pister le Requin des Vents. Si vous voulez le trouver, il faut que je vous accompagne.

			– Tu es bien sûr de toi, commenta Coutelas avec un léger sourire. Je crois que vous oubliez quelque chose d’important, tous les deux. Je n’ai pas accepté de prendre Jhaeros en chasse. Inutile de me jeter ce regard noir, mademoiselle Fondplume, ajouta-t-elle comme la fille pivotait vers elle, furieuse. C’est un bon début de savoir par où ils sont partis, mais poursuivre Jhaeros reste une entreprise suicidaire. Le Requin des Vents est plus gros, mieux protégé et beaucoup plus lourdement armé que la Lame de la Reine. Ils nous abattront avant même qu’on ait réussi à égratigner leur blindage.

			– On n’est pas obligés de se battre contre eux, fit remarquer la fille. On doit juste récupérer sire  Bartello et le dragon, pas vrai ? Je peux m’approcher avec Nuage et m’introduire discrètement à bord pour les délivrer. Ils ne sauront même pas qu’on est là.

			– Tu as un dragon ? interrogea Rémy.

			La fille le toisa d’un air méprisant mais acquiesça.

			– Ça me paraît très risqué, murmura la capitaine. Je ne suis pas sûre de vouloir que tu infiltres un vaisseau ennemi seule.

			– Elle ne sera pas seule, intervint Rémy. J’irai avec elle.

			– Pardon ? s’étrangla la fille. C’est hors de question.

			– C’est mon dragon, répliqua Rémy. Il faudra faire vite, et je pourrai le localiser rapidement, même à bord d’un gros navire. Je sais me déplacer sans faire de bruit et sans me faire voir. Et si jamais ils étaient enfermés à clé, hein ? Tu sais crocheter une serrure ?

			La fille plissa les yeux.

			– Je suppose que ce serait logique d’emmener un voleur pour voler quelque chose, marmonna-t-elle.

			La capitaine soupira de nouveau, ferma les yeux et se pinça l’arête du nez.

			– Je sens que je vais le regretter, grommela-t-elle. (Laissant retomber son bras, elle jeta un coup d’œil incrédule à Rémy.) Comment tu t’appelles, déjà ?

			– Rémy.

			– On largue les amarres dans une heure. Si tu as besoin de quelque chose, dépêche-toi d’aller le chercher. On ne reviendra pas à Coupe-Gorge avant un bon moment. Et peut-être jamais.

			Rémy pensa à sa bicoque minuscule dans l’Allée des Mendiants. Voulait-il y récupérer quoi que ce soit ? Il n’avait pas de souvenir de sa mère, et personne à qui faire ses adieux. Brutus le rat se débrouillerait sans lui. Aucun de ses voisins ne remarquerait ou ne se soucierait de sa disparition.

			Il haussa les épaules.

			– C’est bon. Je ne possède rien. La seule chose qui m’importe, c’est Orage et Bart.

			Coutelas hocha la tête, mais la fille le dévisagea bizarrement. Comme si elle ne comprenait pas qu’on puisse ne rien posséder. Rémy se retint de ricaner. Évidemment. C’était une noble riche et gâtée, il le voyait bien. Elle n’avait sans doute jamais eu faim ou froid de toute sa vie.

			– Très bien. (La capitaine leva la tête et scruta le ciel, les yeux plissés.) Je suppose qu’on n’a plus rien à faire ici. Allons-y. J’expliquerai ce qui se passe à l’équipage, et on se lancera à la poursuite du Requin des Vents. (Elle secoua la tête et regarda les deux enfants.) Poursuivre Jhaeros parce que des gamins me le demandent, marmonna-t-elle avant de se diriger vers la taverne. Pour sauver un bébé dragon et un vieillard. J’espère vraiment que ça en vaudra le coup.
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			Chapitre 20

			– Vous n’êtes pas sérieuse, capitaine ?

			Gem pinça les lèvres mais garda son opinion pour elle tandis que Lysandre dévisageait Coutelas d’un air incrédule. Ils se trouvaient dans les quartiers de la capitaine, debout autour d’une table qui avait connu des jours meilleurs, en compagnie de Jack, de Tuhga et du petit nouveau, Rémy. Une carte et deux navires aériens miniatures étaient posés devant eux – ou plutôt, les deux vaisseaux lévitaient grâce aux éclats de cristal sertis sous leur coque.

			Gem se hérissa. Ils étaient censés mettre un plan au point – décider ce qu’ils feraient une fois qu’ils auraient rattrapé le Requin des Vents –, mais visiblement, Lysandre désapprouvait leur mission de sauvetage, et il ne manquait pas de le leur faire savoir avec force.

			– Poursuivre Jhaeros ? Affronter le Requin des Vents ? Le vaisseau qui a détruit plus de navires que n’importe quel autre sur la Lisière ? (Lysandre secoua la tête en gesticulant d’une main.) C’est idiot ! Vous savez de combien de canons dispose le Requin des Vents ? Même en remplissant le cristal à bloc, je ne pourrai pas empêcher Jhaeros de nous tailler en pièces !

			– Heureusement que nous n’avons aucune intention d’affronter le Requin des Vents, répliqua Coutelas, très calme, comme si elle avait l’habitude des débordements émotionnels de son mage. Ce que tu saurais déjà si tu avais daigné te taire deux secondes.

			– Mais…

			– J’ai juste dit qu’on allait le poursuivre. Je sais bien que leur puissance de feu est largement supérieure à la nôtre, et que nous battre contre Jhaeros serait suicidaire. Avec un peu de chance, si tout se passe bien, la Lame de la Reine restera à bonne distance de lui.

			« Ceci est une mission de sauvetage, reprit-elle en balayant du regard les personnes assemblées autour de la table. Nous devons délivrer un certain sire Bartello que Jhaeros a enlevé à Coupe-Gorge. Ainsi qu’un bébé dragon qui, apparemment, appartient à ce garçon, ajouta-t-elle en désignant Rémy du menton. Nous allons nous approcher sous le couvert de l’obscurité, et Mlle Fondplume et le gamin aborderont le Requin des Vents sur le dos de son dragon.

			– Deux enfants seuls sur un navire rempli de pirates hostiles ? s’écria Jack. Je ne me porte pas volontaire, hein, mais est-ce qu’un adulte ne devrait pas les accompagner ?

			Gem secoua la tête.

			– Nuage ne peut pas porter autant de gens. Il est costaud, mais il aura déjà du mal une fois qu’on aura récupéré sire Bartello et le bébé dragon. Une personne de plus, et il serait cloué au sol. On va se poser discrètement à leur bord, délivrer sire Bartello et le dragon de Rémy, et repartir comme on est arrivés. Personne ne s’apercevra de notre présence.

			Lysandre souffla un grand coup.

			– C’est un plan débile. Les quartiers d’habitation des navires aériens sont toujours bondés, et aucun de vous deux ne sait se battre. Que se passera-t-il si vous vous faites prendre ? Il faudra qu’on vous sauve aussi.

			– Avec un peu de chance, ils ne se feront pas prendre, répondit Coutelas avant que Gem puisse ouvrir la bouche. Parce que dans le cas contraire, ils ne pourront pas compter sur moi pour les délivrer.

			Gem la fixa en clignant des yeux. Coutelas eut un sourire d’excuse.

			– Si vous échouez, nous n’aurons aucun moyen de venir à votre secours, dit-elle simplement. Nous n’avons pas de dragon, ni la puissance de feu nécessaire pour charger le Requin des Vents. Vous devrez vous débrouiller seuls et réussir du premier coup.

			– Ah, lâcha Gem, le souffle coupé.

			– Néanmoins, ajouta la capitaine, nous pouvons vous y aider. Sans aller jusqu’à un affrontement complet, nous pouvons faire diversion en les harcelant. La Lame de la Reine est plus rapide et plus manœuvrable que le Requin des Vents, alors, avec l’élément de surprise, nous devrions pouvoir tirer quelques boulets de canon et nous enfuir avant qu’ils parviennent à riposter.

			– Vous comptez bel et bien attaquer le Requin des Vents ! explosa Lysandre. Ce qui est une idée débile, comme je l’ai déjà dit.

			– Les sauveteurs auront besoin d’une diversion, et nous la leur fournirons, répliqua fermement  Coutelas. Pour autant, nous n’allons pas jouer franc-jeu et nous battre réellement contre Jhaeros. Nous nous contenterons de faire ce que la Lame de la Reine fait le mieux : mettre notre vitesse à profit pour les harceler en restant hors de leur portée.

			– Acrobaties aériennes en vue pour les cristaux, marmonna Lysandre. Génial.

			– Toutefois, reprit la capitaine en se tournant vers Gem, cela signifie qu’une fois la diversion lancée, il faudra agir vite. Vous disposerez d’un temps limité pour trouver Bartello et le dragon et repartir avec eux. Nous ne pourrons pas harceler le Requin des Vents éternellement avant qu’il ne nous abatte. Le premier tir enclenchera un compte à rebours – vous comprenez ?

			Avant que Gem puisse répondre, le garçon leva subitement la tête.

			– Comment on va aborder le Requin des Vents ? demanda-t-il. Je sais qu’on va s’en approcher à dos de dragon, mais il doit y avoir des sentinelles sur le pont. Comment on les empêchera de nous voir ?

			Gem n’y avait pas vraiment réfléchi. S’infiltrer de nuit dans la bibliothèque du collège était sa seule expérience en matière de furtivité. Et ça avait marché uniquement parce qu’elle connaissait bien les lieux. Mais ce garçon était sans doute plus qualifié qu’elle en la matière. Elle n’avait même pas pensé qu’il pourrait y avoir des gardes.

			Heureusement, Rémy n’était pas le seul à s’y connaître en criminalité. La capitaine sourit et saisit un des navires aériens miniatures.

			– Tu sais ce qu’est un nid-de-pie, gamin ? demanda-t-elle.

			Rémy opina.

			– C’est la petite plateforme en haut du grand mât. C’est là qu’on poste une vigie pour surveiller l’approche d’autres vaisseaux ou d’une tempête.

			– Exactement. Eh bien, la plupart des navires possèdent également un poste de quille, expliqua Coutelas en tapotant le dessous de la maquette. C’est un peu comme un nid-de-pie, mais sous la coque, pour pouvoir garder le Maelström à l’œil – ou guetter les attaques par en dessous, dans le cas d’un vaisseau pirate ou de guerre. Si nous faisons diversion, ce poste de quille devrait être vide. Vous pourrez vous faufiler à bord du Requin des Vents par là, et repartir de même. La plateforme donne sans doute sur la cale, ou pas loin. Si ton sire Bartello se trouve à bord, il sera probablement enfermé dans le cachot, qui doit être sur le pont inférieur.

			Elle frappa dans ses mains.

			– Bon. Maintenant que vous savez comment se présente l’intérieur d’un navire aérien, vous arriverez à vous en sortir seuls ?

			Gem hocha la tête.

			– On trouve sire Bartello et le dragon, et on profite de l’agitation pour s’éclipser. Ça ne devrait pas être trop difficile.

			Mais son estomac était noué. L’idée de s’introduire à bord d’un vaisseau ennemi rempli de pirates dangereux la terrifiait. S’ils se faisaient prendre… Elle repoussa cette pensée dans un coin de son esprit. Ils ne se feraient pas prendre, point.

			– Tout le monde a compris le plan ? reprit la capitaine en promenant un regard autour de la table.

			Les autres marmonnèrent que oui, y compris Lysandre malgré son air mécontent.

			– Bien. Je vais prévenir l’équipage. Des questions ?

			– Juste une, capitaine. (Tuhga leva la tête, l’air grave.) Comment allons-nous trouver le Requin des Vents sans savoir où va Jhaeros ? Il pourrait être n’importe où sur la Lisière.

			– Tout va dépendre de ce garçon, répondit Coutelas en jetant un coup d’œil à Rémy. Il dit qu’il a un lien avec son dragon, qu’il sent où il est et dans quelle direction il se déplace.

			L’incrédulité autour de la table fut palpable. Seule l’extrême confiance des hommes de Coutelas en leur capitaine les empêcha d’éclater de rire – Lysandre y compris, même s’il leva un sourcil dubitatif.

			– Voici comment on va procéder, poursuivit  Coutelas en regardant Rémy. Le gamin va se coordonner avec le navigateur toutes les heures pour vérifier qu’on tient toujours le bon cap. Tu entends, gamin ? Toutes les heures, même pendant la nuit. Si tu dors, quelqu’un viendra te réveiller et t’amènera à la barre pour que tu puisses pointer la bonne direction. C’est compris ?

			Rémy hocha la tête.

			– Compris. Je veux retrouver Orage. Je me passerai de dormir s’il le faut.

			– Ça ne sera probablement pas nécessaire. Jack, dit Coutelas en jetant un coup d’œil au type efflanqué qui somnolait contre la bibliothèque, tu es responsable du gamin. Montre-lui où il dormira et ce qu’il fera pendant son séjour à bord.

			– Pas de souci, capitaine. (Jack se redressa et tapota le bras de Rémy.) Viens avec moi, petit.

			– Et pour l’amour du ciel, trouve-lui d’autres vêtements, ajouta Coutelas. Mes quartiers vont sentir la vase pendant une semaine. Les autres, vous pouvez y aller. Sauf Mlle Fondplume, précisa-t-elle alors que le mage et le second se détournaient. Il faut qu’on parle toutes les deux.

			Gem regarda le reste du groupe sortir de la cabine et reporta son attention sur la capitaine.

			Celle-ci lui fit signe de la suivre et se dirigea vers son bureau. Elle s’assit sur sa chaise et posa les pieds sur le meuble, puis saisit une carafe dans le coin, se servit un verre de liquide ambré et le vida avant de dévisager Gem.

			– Tu sais que ça va être très dangereux, dit-elle en faisant tourner le gobelet entre ses doigts. On sera loin de la capitale, et il n’y aura ni gardes ni chevaliers du ciel pour nous aider. Jhaeros est un ennemi terrifiant. S’il te capture, qui sait ce qu’il fera de la princesse de Galicie ? Tu prends un risque énorme en abordant son navire. Je veux juste que tu en sois cons ciente.

			– Je le suis, affirma Gem.

			– Et tu veux quand même le faire.

			– Oui, acquiesça fermement la jeune fille. Je dois parler à sire Bartello. Je ne peux pas vous dire pourquoi, mais le sort du royaume en dépend.

			– Ça a l’air drôlement important, railla Coutelas, qui ne semblait guère impressionnée.

			Elle se servit un autre verre d’alcool, mais au lieu de le boire, elle le fixa pensivement.

			– Qu’est-ce que tu penses de ce garçon ? demanda-t-elle tout haut. Tu as un dragon. Tu dis que tu connais bien ces créatures. Tu as déjà entendu parler d’un lien tel qu’il le décrit ?

			Gem fit la moue.

			– Non, jamais. Je ne suis même pas certaine que ça existe. (Ce dont elle était certaine, c’est que si c’était le cas, elle l’aurait déjà avec Nuage.) Vous croyez qu’il nous a menti, juste pour monter à bord de la Lame de la Reine et quitter Coupe-Gorge ?

			– Mmh, non. Je ne pense pas qu’il mente. ( Coutelas jeta un coup d’œil à la jeune fille.) J’ai croisé bon nombre de voleurs et d’escrocs ; je sais quand quel qu’un essaie de m’embrouiller. Ce n’est pas le cas de ce garçon. Il croit vraiment qu’il a un lien avec son dragon. Reste à savoir s’il a raison. Mais je ne vois pas d’autre moyen de retrouver Jhaeros et le Requin des Vents. Et toi ?

			– Non, moi non plus, admit Gem.

			– Alors je suppose que nous devons lui faire confiance. (Coutelas vida négligemment son verre.) Et j’espère qu’il sait vraiment dans quelle direction le Requin des Vents fait voile.

			Gem serra les dents. La capitaine leva un sourcil.

			– Si tu t’inquiètes, tu peux toujours aller lui parler, suggéra-t-elle. Vous avez chacun un dragon, et tu connais ces créatures mieux que la plupart des gens.

			Gem fronça le nez.

			– Lui parler ? C’est un voleur.

			– Et nous sommes tous des pirates, répliqua  Coutelas. Personne ici n’est en position de lui jeter la pierre, princesse.

			Elle reposa ses pieds par terre, se leva et se détourna pour poser la carafe et le gobelet sur une étagère.

			– Quoi que tu penses de lui, souviens-toi : tu vas t’introduire à bord du Requin des Vents avec lui. Je mets mon équipage et mon vaisseau en danger pour cette mission. Donc, voleur ou pas, je te suggère de trouver un moyen de collaborer avec lui si tu veux réussir.

			Gem serra les dents et sortit des quartiers de la capitaine. Comme elle émergeait sur le pont, une rafale agita sa cape, manquant repousser sa capuche en arrière. La jeune fille regarda autour d’elle. Rémy se tenait sur le gaillard d’arrière en compagnie de Jack et de Tuhga. Debout face à l’horizon, le vent agitant ses haillons et ses cheveux trop longs, il tendit un doigt crasseux devant lui. Le second hocha la tête, saisit le gouvernail et le tourna vers la gauche. Gem sentit la Lame de la Reine infléchir légèrement sa trajectoire en direction du couchant.

			La jeune fille plissa les yeux. Ils plaçaient leur confiance dans un voleur, un gamin des rues originaire d’une ville pirate. Qui affirmait avoir un lien si fort avec son dragon qu’il pouvait le sentir par-delà des kilomètres de ciel vide.

			C’était ce qu’on allait voir.

			Le menton levé, Gem se dirigea vers lui.

		 	 		
			 

			Chapitre 21

			– Par là.

			Rémy tenta de prendre l’air confiant en tendant un doigt vers le soleil couchant. « “Par là”, ce n’est pas une direction », avait dit la capitaine, mais il ne savait pas s’exprimer autrement. Le pirate efflanqué, celui qui s’appelait Jack, le regarda en gonflant une de ses joues avec sa langue, puis pivota vers le second qui se tenait à la barre.

			– Trois degrés de latitude, Tuhga, dit-il.

			L’autre homme acquiesça et fit tourner le gouvernail. La Lame de la Reine vira lentement.

			– Tu es sûr de toi, gamin ? demanda Jack tandis qu’ils filaient vers leur nouveau cap. Tu sais qu’il n’y a rien dans cette direction, pas vrai ? Pas d’îles, pas de ports… Rien que du ciel. Tu es certain que le Requin des Vents est parti par là ?

			Rémy ferma les yeux pour se concentrer et hocha la tête.

			– Ouais, j’en suis sûr. Je sens Orage.

			Jack haussa les épaules, puis se redressa brusquement et regarda quelque chose par-dessus l’épaule du jeune garçon.

			– Salut, miss.

			Il la salua du menton tandis que Rémy se tournait vers la fille. Celle-ci ignora les pirates pour le foudroyer de son regard bleu foncé.

			– Désolée de vous interrompre, dit-elle avec raideur, mais il faut que je te parle.

			Rémy fronça les sourcils, méfiant.

			– De quoi ?

			– Viens avec moi, c’est tout.

			Il jeta un coup d’œil à Jack, qui haussa les épaules.

			– Tu ferais mieux d’aller voir ce qu’elle veut, gamin, suggéra-t-il avec un sourire indiquant qu’il n’avait pas l’intention de s’en mêler. Mais n’oublie pas que la capitaine veut que tu reviennes nous donner une direction dans une heure. Avec un peu de chance, votre discussion sera terminée d’ici là, gloussa-t-il.

			Rémy suivit la fille vers l’avant du navire – la proue, d’après les clients du Tonneau Salé. Ayant grandi entouré de pirates et de marins, il connaissait le nom des différentes parties d’un vaisseau aérien, même si c’était la première fois qu’il montait à bord de l’un d’eux.

			– Tu t’appelles Rémy, c’est bien ça ?

			Il regarda la fille. Elle se tenait face à lui, les bras croisés sur sa poitrine, et le dévisageait avec des yeux plissés comme s’il risquait de lui voler sa bourse dès qu’elle détournerait le regard. Cela ne le dérangeait pas : on l’avait regardé de cette façon toute sa vie.

			– Ouais, acquiesça-t-il en haussant les épaules. Par contre, tu ne m’as jamais dit ton nom.

			– Marie Fondplume, répondit-elle immédiatement. Mais peu importe. Parle-moi de ton dragon.

			Rémy fronça les sourcils. Elle ne le croyait toujours pas.

			– Qu’est-ce que tu veux savoir ?

			– Tu dis que tu sens où il est et dans quelle direction il se déplace, dit la fille sur un ton accusateur.

			Rémy opina, et elle pinça les lèvres.

			– Et c’est ton premier dragon ? insista-t-elle. Tu n’en avais jamais rencontré avant ?

			Il ricana.

			– Tu as été à Coupe-Gorge. Tu crois vraiment qu’on peut y croiser des dragons apprivoisés ? Les chevaliers du ciel et les riches nobles ne s’aventurent jamais aussi loin de la capitale.

			– Donc, tu n’avais même jamais vu de dragon avant Orage ?

			– De près ? Non.

			Elle le fixa encore un moment avant de se détourner.

			– Suis-moi. J’ai quelque chose à te montrer.

			Avec un soupir, Rémy lui emboîta de nouveau le pas. Cette fois, elle l’entraîna dans la cale où s’empilaient des caisses, des tonneaux et des sacs qui formaient une sorte de labyrinthe. Une légère odeur de poussière et de poix chatouilla le nez du jeune garçon, lui donnant envie d’éternuer.

			La fille leva la main et siffla doucement. Depuis les profondeurs obscures de la cale, quelque chose lui répondit en grondant.

			– C’est quoi, ça ? chuchota Rémy.

			– Tu as dit que tu aimais les dragons. (Marie recula d’un pas sans le quitter des yeux.) Eh bien, je te présente Nuage.

			Une énorme créature pâle contourna une pile de tonneaux et lui fonça dessus. Le cœur de Rémy lui remonta dans la gorge avant qu’il réalise que c’était un dragon – mais un adulte, beaucoup plus gros qu’Orage. Il avait des écailles d’un blanc pur, des cornes teintées de bleu et des yeux pareils à des saphirs étincelants qui fixaient le jeune garçon depuis une étroite tête reptilienne.

			Rémy prit une inspiration sifflante tandis que le dragon s’arrêtait à quelques pas de lui. Pas tout près, mais assez près pour pouvoir tendre le cou et le mordre si l’envie lui en prenait. Ou lui souffler du feu à la figure. Il surplombait Rémy, les ailes écartées et la tête inclinée sur le côté comme s’il le jaugeait. Mais le jeune garçon ne voyait ni inquiétude, ni colère, ni agressivité dans ses yeux : juste de la surprise et une curiosité méfiante.

			– Coucou, souffla-t-il.

			Le dragon pencha la tête de l’autre côté. Il n’était pas comme Orage, comprit Rémy. Orage était impatient et têtu, avec un fort caractère pour un bébé. Ce  dragon- là semblait beaucoup plus calme, presque docile. Se souvenant de ce qu’il avait vu Bart faire lors de sa première rencontre avec Orage, Rémy leva une main paume vers le haut et fit un pas en avant.

			Les narines du dragon frémirent. Il tendit le cou et renifla les doigts du jeune garçon, puis parut se désintéresser complètement de lui. Il le contourna pour rejoindre Marie en poussant de petits cris joyeux. Quand il lui fourra son museau sous le bras, la fille parut agacée ; puis elle soupira et lui gratta la tête. Rémy sourit.

			– Est-ce que j’ai réussi le test ? demanda-t-il. Tu espérais peut-être qu’il ou elle me mangerait ?

			– Nuage est un mâle, l’informa Marie. Et, non, je voulais juste voir comment il réagirait. Souviens-toi qu’on va le monter tous les deux pour aller délivrer Bart. S’il ne t’aimait pas, ce serait un problème.

			– C’est vraiment un très beau dragon, commenta Rémy.

			Et il était sincère – même s’il n’avait pas beaucoup de points de comparaison. Nuage était magnifique. Personnellement, Rémy préférait les écailles bleu foncé et les éclairs argentés d’Orage, mais il garda ce détail pour lui.

			Marie le fixa d’un air sévère un long moment avant de soupirer.

			– C’était l’avorton de sa couvée, admit-elle. Apparemment, trop petit pour devenir un dragon de combat. Alors, l’écurie m’en a fait cadeau. Et il n’a pas non plus un tempérament guerrier. Les dragons de combat sont obstinés et agressifs, même envers leur cavalier, alors que Nuage a toujours été adorable avec moi.

			– Mmh. (Rémy croisa les bras sur sa poitrine.) Alors, Orage a peut-être du sang de dragon de combat, marmonna-t-il. Il est assez têtu pour ça.

			Penser à son dragon lui tordit le ventre, et il se mordit la lèvre pour contenir ses émotions. Il reverrait Orage. Il ne s’arrêterait pas avant de l’avoir retrouvé.

			– J’ai Nuage depuis que j’ai six ans, reprit Marie en lui caressant le museau. On a plus ou moins grandi ensemble. Il connaît tous mes secrets, et je le considère comme mon meilleur ami. (Elle leva un regard sombre vers Rémy.) Mais je ne sens pas où il est, et je n’ai jamais entendu parler d’une connexion pareille. Pas même chez les chevaliers du ciel, qui remettent souvent leur vie entre les pattes de leur monture. Je ne comprends pas comment une telle chose est possible.

			– Je ne sais pas non plus, avoua Rémy. Mais… (Il soupira et passa une main dans ses cheveux.) Je crois que ça a un rapport avec les cristaux de tempête de Coupe-Gorge.

			Marie se figea.

			– Qu’est-ce que tu veux dire ? chuchota-t-elle.

			– Orage et moi, on a trouvé une caverne qui contenait d’énormes cristaux bleu-violet, expliqua Rémy. C’était forcément les cristaux de lévitation de l’île. Quand j’en ai touché un, une sorte de décharge magique m’a traversé. Et l’espace d’un instant, il m’a semblé… ressentir ce que ressentait Orage.

			Marie le fixait, les yeux écarquillés et l’air hébété. Rémy haussa les épaules.

			– Ça n’a duré que quelques secondes avant que je m’évanouisse. J’ai cru que j’avais rêvé. Jusqu’à ce que Jhaeros enlève Orage.

			– Les cristaux de tempête, chuchota Marie, qui semblait avoir tout oublié des dragons. Tu as remarqué quelque chose d’étrange ? Est-ce qu’ils étaient fendus ou abîmés d’une autre façon ?

			– Pas cette fois-là, répondit Rémy. Mais l’un d’eux s’est fissuré après que Jhaeros a tiré sur la maison de Bart à coups de canon.

			Marie blêmit. Elle semblait sur le point de s’évanouir. Mais avant que Rémy puisse lui demander quel était le problème, un cri leur parvint depuis l’écoutille.

			– Hé, gamin ! Tu es là ?

			Jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, Rémy aperçut la silhouette efflanquée de Jack en haut des marches.

			– Oui, je suis là, répondit-il.

			– Ramène tes fesses, ordonna le pirate. Tout de suite. Une tempête approche, et si on garde le cap que tu nous as donné, on va se jeter droit dedans.

		 	 		
			 

			Chapitre 22

			Un énorme mur de nuages noirs barrait le ciel devant eux quand Gem émergea sur le pont supérieur devant Rémy. Une bourrasque froide agita sa cape, et la jeune fille saisit les bords de sa capuche pour que celle-ci ne soit pas soufflée en arrière.

			La capitaine se tenait à la proue avec Jack et son second. Elle jeta un regard sévère aux deux enfants, puis reporta son attention sur la tempête au loin. Des éclairs violets zébraient ses entrailles. Le sang de Gem se glaça dans ses veines.

			– C’est une tempête magique, lança Coutelas bien plus calmement que la jeune fille ne s’y attendait. Bien entendu, il serait préférable de la contourner, ou même de la longer. Je préférerais éviter de la traverser carrément. Mais tout dépendra de ce que va dire notre boussole. (Elle tourna la tête vers Rémy.) Alors, gamin, où sont le Requin des Vents et ton dragon en ce moment ?

			Rémy déglutit.

			Il s’avança et ferma les yeux face au vent. Puis il leva le bras et tendit un doigt.

			Droit vers la tempête.

			Coutelas poussa un grognement.

			– C’est bien ce que je craignais. Tuhga, aboya-t-elle, prépare le navire à essuyer une tempête. Je veux que tout le monde se soit attaché d’ici cinq minutes. Jack, tu t’occupes de ferler les voiles.

			– À vos ordres, capitaine !

			– Emmène le gamin. Il te donnera un coup de main. Tu as le vertige ? demanda Coutelas à Rémy.

			Celui-ci secoua la tête.

			– Très bien. Va avec Jack. Il te montrera ce que tu devras faire. Jack, mets-lui une ligne de sécurité avant de l’emmener là-haut.

			– Compris. (Jack donna une tape sur l’épaule de Rémy.) Viens avec moi, gamin. On va monter sur le gréement pour attacher les voiles ; sinon, le vent les taillera en pièces.

			Alors qu’ils s’éloignaient, la capitaine reporta son attention sur Gem.

			– Marie, je te suggère d’aller sur le pont inférieur. Ça va secouer.

			– Moi aussi, je veux aider, protesta Gem comme un éclair rasait le sommet des nuages noirs. Qu’est-ce que je peux faire ?

			– À moins de pouvoir dissiper les nuages ou ordonner à la foudre de ne pas nous frapper, pas grand-chose, je le crains, répondit Coutelas. Mais ne t’inquiète pas. La Lame de la Reine a déjà essuyé des tempêtes magiques. Même si elles sont redoutables, on a une chance de s’en tirer sans trop de dégâts à condition de garder la tête froide. Ce n’est pas pour rien que j’ai fait installer des paratonnerres sur le mât et la coque.

			Au même moment, un éclair violet jaillit de la tempête et frappa le sommet du grand mât. Ou plutôt, la baguette de cuivre qui y était fixée. Des étincelles jaillirent, illuminant le ciel l’espace d’un instant. Coutelas eut un sourire dur.

			– Je vais devoir insister pour que tu descendes sur le pont inférieur, dit-elle d’un ton qui n’admettait aucune réplique. Hors de question que la fille du roi s’envole de mon navire parce qu’elle a refusé de se mettre en sécurité. Je te dirai quand tu pourras remonter.

			Gem serra les dents. Au pied du grand mât, Rémy était en train d’enrouler une corde autour de sa taille avec l’aide de Jack. C’était la différence entre un voleur et une princesse, devina-t-elle. On mettait le voleur au travail et la princesse en sécurité. Mais c’était le navire de Coutelas, et Gem avait accepté de lui obéir à bord.

			– Comme vous voudrez, capitaine. Si quelqu’un a besoin de moi, je serai avec Nu…

			Un bruit étrange s’éleva par-dessus le hurlement du vent – un bourdonnement grave, presque musical. D’abord léger, il enfla assez vite jusqu’à ce que Gem le sente vibrer contre ses tympans. Il lui sembla entendre des mots dans la musique, même si elle ne les distinguait pas clairement.

			Mais autour d’elle, l’équipage eut une réaction bizarre. La minute précédente, les hommes s’affairaient sur le pont, nouant des bouts, attachant les voiles, sécurisant les écoutilles et se préparant à essuyer la tempête. À présent, ils se tenaient immobiles face au vent, comme hypnotisés par la musique.

			La capitaine jura.

			– Des sirènes célestes !

			Elle se tourna vers son second et le gifla assez fort pour que Gem entende l’impact pourtant étouffé par son gant.

			– Tuhga, ne les écoute pas ! ordonna-t-elle tandis qu’il sursautait et que la brume se dissipait de son regard. Mets-toi du coton dans les oreilles et barre ! Je refuse qu’on sombre dans le Maelström à cause de ces harpies infestées de poux !

			Un mouvement en l’air fit lever les yeux à Gem. Des formes descendaient du ciel – une demi- douzaine de silhouettes qui se découpaient contre les nuages bouillonnants. La foudre révéla des créatures terribles, mi-femmes mi-oiseaux. Elles avaient un torse humain et un visage de vieillarde aux dents pointues, mais des ailes emplumées à la place des bras ainsi que des pattes écailleuses et griffues en guise de jambes. Elles se laissèrent tomber vers la Lame de la Reine en chantant leur drôle de lamentation et se posèrent sur les épaules de plusieurs pirates en transe. Aucun d’eux ne réagit. Un instant, Gem se demanda pourquoi  Coutelas et elle n’étaient pas affectées. Puis elle réalisa qu’elles étaient les seules femmes à bord. Peut-être que, comme dans les vieilles légendes, le chant des sirènes n’hypnotisait que les hommes.

			– Et puis quoi encore ? protesta Coutelas en tirant son sabre à la lame étincelante. Tu veux aider, princesse ? demanda-t-elle en bondissant depuis le gaillard d’arrière sur le pont. Empêche ces sorcières d’emporter mes hommes !

			Puis elle s’élança vers une des femmes-oiseaux qui s’élevait dans les airs, un pirate entre les serres. Son sabre s’abattit ; le monstre poussa un glapissement effrayé et laissa retomber sa proie.

			Baissant les yeux, Gem vit qu’une des sirènes tentait d’emporter Rémy. Elle hoqueta et s’élança vers eux en espérant arriver à temps. La femme-oiseau décolla très vite, mais l’extrémité du filin que Rémy venait de s’attacher autour de la taille traînait encore sur le pont.

			Gem s’en saisit et tira. La sirène glapit et battit plus fort des ailes. L’espace de quelques instants, elles se livrèrent à un jeu mortel, l’une tentant d’emporter sa proie et l’autre de l’en empêcher. Gem planta fermement ses pieds sur le pont, se pencha en arrière et donna une secousse aussi forte que possible.

			Avec un sifflement, la sirène lâcha prise. Toute résistance envolée, Gem bascula en arrière et se cogna les coudes sur les planches de bois dur. Rémy s’écrasa devant elle avec un bruit sourd, et Gem entendit tout l’air quitter brusquement ses poumons.

			La sirène – ou était-ce une harpie ? – se posa face à Gem et poussa un cri perçant en battant des ailes d’un air furieux. Ses petits yeux noirs brillaient de méchanceté. Elle ouvrit la bouche, révélant ses dents jaunes acérées, et fit un pas vers la jeune fille.

			Un éclair zébra le ciel au-dessus du navire, baignant l’atmosphère d’une lumière blanc- violet. Gem sentit l’énergie magique tourbillonner autour d’elle. « Pas besoin d’un diplôme pour utiliser la magie, avait affirmé Lysandre. Au collège, on t’apprend la structure et le contrôle, mais la magie est une énergie chaotique et imprévisible, indomptable. Toute personne possédant un don peut l’employer. »

			La sirène siffla de nouveau et empoigna la jambe de Gem d’une patte griffue. La jeune fille poussa un cri et tendit brusquement la main, imaginant que l’énergie de la tempête se muait en foudre pour faire griller son ennemie.

			Rien ne se produisit. Gem sentit un picotement de pouvoir au bout de ses doigts, mais aucun éclair n’en jaillit. La harpie surprise eut d’abord un mouvement de recul, mais voyant qu’il ne se passait rien, elle esquissa un sourire mauvais et s’avança en découvrant ses dents, les ailes écartées.

			Un jet de flammes à l’éclat aveuglant traversa l’air entre les deux adversaires. La harpie glapit. Gem se retourna, haletante, alors que Nuage chargeait la femme-oiseau avec un rugissement. Cette dernière s’envola aussitôt en battant frénétiquement des ailes.

			Nuage rejoignit Gem d’un bond, les ailes écartées, et promena un regard furieux à la ronde en quête d’autres agresseurs.

			– Nuage, souffla la jeune fille en lui passant les bras autour du cou. Bon garçon. Maintenant, va aider les autres.

			Le dragon poussa un cri de défi et s’élança. Son souffle brûlant jaillit, et les sirènes hurlèrent tandis qu’il arpentait le pont en semant la terreur autour de lui. La chanson surnaturelle fut remplacée par des sifflements et des cris étranglés. Les pirates que les créatures venaient de lâcher revinrent à eux et jetèrent un regard ahuri à la ronde.

			– Excellent ! se réjouit la capitaine en repoussant une patte griffue avec son sabre et en lançant son pied dans la poitrine de son adversaire.

			Celle-ci glapit de douleur et recula. Coutelas la poursuivit.

			– Dis à ton dragon de continuer comme ça, Marie ! Chassons ces intruses de mon navire !

			La nuée s’éparpilla avec des protestations gutturales. Apparemment, l’arrivée d’un prédateur d’élite avait suffi à les mettre en fuite. Elles battirent en retraite dans le ciel jusqu’à n’être plus que des points noirs, et la tempête les engloutit.

			– Messieurs ! appela la capitaine. (Sans laisser à ses hommes le temps de se ressaisir, elle traversa le pont à grands pas en haussant la voix.) Que chacun regagne son poste ! La tempête approche toujours, et nous ne perdrons pas notre navire ce soir ! Je me fiche que vous ne compreniez pas ce qui vient de vous arriver ; vous en discuterez une fois que nous serons sortis d’affaire. Bougez-vous !

			Les pirates se hâtèrent d’obéir. Ils rattachèrent les filins de sécurité, ferlèrent les voiles et fixèrent les bouts avant que la tempête soit sur eux.

			– Nuage ?

			Gem évita un pirate qui la dépassait en courant et chercha son dragon du regard. Il n’était pas revenu vers elle après la retraite des sirènes, et elle avait du mal à le trouver au milieu de toute cette agitation.

			– Nuage, où es-tu ?

			Enfin, elle aperçut le dragon, et son cœur se serra. Il se tenait vers l’arrière du navire, le cou tendu et le museau poussant un corps qui gisait inerte sur le pont.

			Rémy.

		 	 		
			 

			Chapitre 23

			Rémy avait l’impression de flotter.

			L’espace de quelques secondes, il ne vit que du noir autour de lui. Il ne savait pas où il était. Ni s’il rêvait. La dernière chose dont il se souvenait, c’était le pont de la Lame de la Reine. Et une chanson. Une très belle chanson qui l’appelait. Puis tout avait viré au noir.

			Mais au bout d’un moment, une image apparut, clignotant telle la flamme d’une bougie dans le vent. Il se trouvait dans une pièce qui lui rappelait les quartiers de la capitaine. Un tapis recouvrait le sol ; il y avait des étagères contre les murs et un bureau dans un coin. Comme sa vision s’éclaircissait, Rémy distingua des barreaux autour de lui et réalisa soudain qu’il était dans une cage.

			Une porte s’ouvrit à l’autre bout de la pièce, livrant passage à Jhaeros. Rémy sursauta. Le mage lui semblait beaucoup plus grand à présent. En fait… Tout lui semblait trop grand. Ou était-ce lui qui était devenu petit ? De la taille d’un chien, peut-être ?

			« Orage », comprit soudain Rémy. Ce n’était pas une vision aléatoire : elle lui venait de son dragon et lui montrait ce que celui-ci avait sous les yeux. Rémy se trouvait à bord du Requin des Vents, et Jhaeros se tenait devant la cage dans laquelle il avait enfermé son dragon.

			Un gloussement arracha le jeune garçon à ses pensées. Levant les yeux, il vit que le pirate le toisait depuis l’autre côté des barreaux.

			– Tu sais où tu es, pas vrai ? demanda Jhaeros.

			Rémy sentit Orage se recroqueviller face à l’homme dont le visage emplissait son champ de vision.

			– Ne t’en fais pas, tu me sers juste d’appât. Comme à la pêche. Espérons que tes grands frères te sentiront te débattre au bout de ma ligne et qu’ils viendront voir ce qui se passe. Qu’ils mordront à l’hameçon.

			Orage émit un sifflement de défi en découvrant ses crocs. Jhaeros éclata de rire.

			– Tu es un peu petit pour prendre des airs menaçants. Si j’avais le temps ou la patience d’attendre quelques années, tu vaudrais peut-être la peine que je te garde. Mais la quantité de magie que je tirerais d’un corps aussi minuscule ne me servirait à rien. Je vise une plus grosse proie.

			Une plus grosse proie ? Un dragon sauvage adulte ?

			Jhaeros cessa de sourire et recula.

			– C’est vraiment dommage que ta mère se soit sacrifiée pour te sauver, gronda-t-il. Quel gaspillage. Si seulement j’avais su plus tôt… Elle m’aurait fourni suffisamment d’énergie pour réaliser tous mes rêves.

			Orage poussa un grognement furieux et se jeta sur les barreaux de sa cage en faisant claquer ses mâchoires. Sa colère fit frissonner Rémy. Mais  Jhaeros gloussa et secoua la tête.

			– C’est un des avantages que tu sois si petit, dit-il en se penchant pour approcher son visage du dragon. Tu ne peux pas encore souffler du feu. Dommage pour toi.

			Orage siffla en griffant furieusement les barreaux de sa cage.

			– Mais vois les choses sous cet angle : si tu étais un peu plus gros, je ne t’utiliserais pas comme appât. Un Vrai Dragon comme toi… (Jhaeros leva la main, et des éclairs crépitèrent entre ses doigts.) J’aspirerais ton énergie magique et je m’en servirais pour renverser le roi.

			Orage couina et bondit en arrière. Choqué, Rémy ne put que fixer le mage, l’esprit en ébullition. Orage n’était pas un dragon sauvage, mais un Vrai Dragon !

			Ce qui expliquait beaucoup de choses.

			Jhaeros se redressa en étouffant ses éclairs et fixa le dragon avec une expression cupide.

			– Peu importe. Nous avons presque atteint le Vortex. (Il leva une main aux doigts écartés vers le plafond.) Tu le sens, pas vrai ? murmura-t-il. Toute cette énergie, cette magie brute. Concentrée au même endroit. Prête à être cueillie. On m’a dit que j’étais fou de me mettre en chasse d’un Vrai Dragon adulte, mais arrivé au Vortex, je serai assez puissant pour en abattre un. Je l’ouvrirai en deux, et je m’emparerai de toute cette magie. Et une fois que je disposerai du pouvoir d’un Vrai Dragon adulte, rien ne pourra plus m’arrêter.

			Il tapa du poing sur la cage d’Orage, faisant sursauter le dragon et Rémy, puis eut un sourire mauvais.

			– Une fois que nous atteindrons le Vortex, il faudra que tu appelles tes grands frères. Crie, pleure, pique une crise, n’importe quoi pourvu qu’ils t’entendent. Sinon, je devrai te fournir une motivation. (Jhaeros eut un gloussement qui noua l’estomac de Rémy.) Donc, tiens-toi prêt pour notre arrivée !

			 

			Rémy hoqueta et ouvrit les yeux.

			– Du calme, petit, dit la voix de Coutelas.

			Regardant autour de lui, le jeune garçon vit qu’il ne se trouvait plus sur le pont, mais sur une couchette dans les quartiers de la capitaine. Un type très maigre qu’il ne connaissait pas était penché sur lui ; il l’observait à travers une loupe. Coutelas regardait Rémy par-dessus l’épaule du type, et Marie se tenait à côté d’eux avec une mine inquiète.

			– Ah ! s’écria l’homme, triomphant, avant de se tourner vers la capitaine et d’annoncer : Je viens de conclure que ce garçon est réveillé. Inutile de poser des sangsues ou d’amputer. Pour le moment.

			– Merci, monsieur Scalpel, lâcha sèchement la capitaine. Vous pouvez y aller.

			– Vous êtes sûre ? demanda l’homme, déçu. Il a l’air encore un peu sonné. On pourrait peut-être lui mettre une ou deux sangsues, juste au cas où.

			Rémy frémit, et Coutelas secoua la tête.

			– Non, je suis certaine que ça va aller maintenant, dit-elle au plus grand soulagement du jeune garçon. Vous pouvez retourner à votre poste. Mais je ne manquerai pas de vous rappeler s’il faut lui couper un bras.

			– Ne me donnez pas de faux espoirs, capitaine.

			L’homme se pencha, ramassa une scie par terre et sortit de la pièce.

			Coutelas le suivit des yeux, puis secoua la tête et reporta son attention sur Rémy.

			– Tu te sens bien, gamin ? demanda-t-elle tandis que Marie s’avançait, l’air anxieux. Tu t’es évanoui après l’attaque des sirènes, et on t’a amené ici. Tu marmonnais et tu t’agitais dans ton sommeil, mais on n’a pas réussi à te réveiller. Que t’est-il arrivé ?

			– Je… J’ai vu Orage, répondit Rémy. Et Jhaeros. Comme si je me trouvais à bord du Requin des Vents et que je regardais par les yeux d’Orage.

			Coutelas leva un sourcil.

			– De plus en plus bizarre. J’imagine que ce n’est pas courant, Marie ?

			La jeune fille secoua la tête.

			– Tu regardais par les yeux d’Orage ? répéta-t-elle, incrédule. (Elle pinça les lèvres comme si elle se retenait de dire que c’était impossible.) Qu’est-ce que tu as vu ? finit-elle par demander. Tu as entendu Jhaeros ?

			Rémy acquiesça.

			– Il emmène Orage dans un endroit où l’énergie magique est concentrée. Je crois que c’est censé augmenter son pouvoir. Il compte utiliser Orage comme appât pour tenter d’attirer un Vrai Dragon.

			Marie hoqueta.

			– Un Vrai Dragon ? Pourquoi Jhaeros veut-il attirer un Vrai Dragon ?

			– Pour s’emparer de son pouvoir, révéla Rémy. Il a dit qu’il lui prendrait sa magie et qu’il s’en servirait pour renverser le roi.

			– Quoi ? (Marie se raidit et la colère se peignit sur son visage.) Comment ? Comment veut-il renverser le roi ? Personne ne l’écouterait. C’est un pirate. Et comment envisage-t-il de passer le barrage des chevaliers du ciel ?

			– Je n’en sais rien, répondit Rémy, qui ne comprenait pas pourquoi ça la bouleversait autant. C’est juste ce que j’ai entendu.

			– C’est très ambitieux de sa part, murmura  Coutelas. Donc, Jhaeros veut se servir du bébé pour attirer un Vrai Dragon et lui prendre sa magie, probablement en le tuant. Je ne savais même pas que c’était possible. D’un autre côté, j’en sais peu sur le fonctionnement de la magie. Mais une chose m’interpelle. Des tas de dragons domestiques volent à travers le royaume. Pourquoi Jhaeros pense-t-il que les Vrais Dragons se soucieront particulièrement de ce qui arrive au tien ?

			– Parce qu’Orage est un Vrai Dragon lui aussi.

			La tête de Rémy lui tournait. Il savait déjà qu’Orage comprenait tout ce qu’il disait, même si Bart avait affirmé le contraire. Depuis le début, il soupçonnait que son dragon était différent des autres. Mais un Vrai Dragon ? Des créatures puissantes et immortelles, censées exister uniquement dans les légendes ? Celles qui avaient enseigné la magie aux humains avant que le monde ne tombe en morceaux ? Ça lui faisait bizarre de penser qu’Orage en était un.

			– Je vois, lâcha Coutelas au bout d’un moment. Bien. Tout cela est très excitant – ou très perturbant, selon le point de vue. Mais pendant que tu… communiquais avec ton dragon, as-tu par hasard entendu vers où Jhaeros se dirige ? Je sais que tu perçois la position de ton dragon, mais ce serait utile de connaître leur destination. Est-ce que Jhaeros l’a mentionnée ?

			Rémy hocha la tête.

			– Il a dit qu’ils approchaient du Vortex.

			La capitaine plissa les yeux.

			– J’ai entendu parler des vortex. Ce sont des endroits du Maelström où les énergies magiques se rassemblent pour former un tourbillon géant. Mais en général, elles finissent par se dissiper au bout d’un moment. Cela dit, on raconte qu’il existe quelques tourbillons permanents. Le plus gros d’entre eux serait responsable du naufrage de dizaines de navires aériens ; du coup, la plupart des pirates l’évitent. Il est entouré par un énorme cimetière de bateaux, un anneau d’épaves qui tournent autour de lui. (Elle soupira.) Évidemment, c’est là-bas que se rend Jhaeros.

			 

			Les trois jours suivants à bord de la Lame de la Reine se déroulèrent dans une sorte de brouillard. Rémy mesurait le passage du temps au nombre de ses allers à la barre pour confirmer leur cap. Ça ne lui prenait jamais longtemps, mais Coutelas était intraitable. Toutes les heures, quelqu’un réclamait « la boussole » au gouvernail. La nuit, le jeune garçon avait droit à une pause : on ne le réveillait que toutes les trois heures pour qu’il titube jusqu’à la barre et tende un doigt en direction du Requin des Vents.

			Il ne voyait pas beaucoup la fille, qui était soit enfermée dans les quartiers de la capitaine avec  Coutelas, soit dans la cale avec son dragon. Mais il avait remarqué que les pirates ne lui parlaient pas vraiment. Comme c’était une fille, et une noble en plus de ça, ils ne savaient sans doute pas comment s’adresser à elle. Avec Rémy, ils ne se sentaient pas gênés : c’était un voleur, un manant et un rat de boue originaire d’une ville de pirates – pratiquement un des leurs. Jack, en particulier, avait pris le jeune garçon sous son aile et lui montrait la routine à bord d’un navire aérien : comment grimper sur le gréement, ferler les voiles et faire un nœud de marin. Mais chaque fois que Marie Fondplume montait sur le pont, les hommes l’ignoraient ou s’éclipsaient discrètement. Rémy se demandait si elle se sentait seule.

			Un soir, il la trouva dans la cale avec Nuage, en train de brosser la crinière soyeuse du dragon. Contrairement à celle d’Orage, qui formait des pointes hérissées le long de son échine, elle était douce et si lisse qu’on pouvait passer les doigts dedans. Une fois, Rémy avait entendu Marie se plaindre de l’absence d’huile à écailles à bord du navire, et il s’était demandé à quel point les nobles bichonnaient leurs dragons. Il n’aurait pas été surpris qu’à la capitale, Nuage dorme sur un lit de soie dans un box de marbre et d’or.

			– Hé, lança-t-il en levant la main pour saluer la fille et son dragon.

			Marie lui sourit par-dessus son épaule, et Nuage émit un pépiement de bienvenue. Rémy s’approcha d’eux et gratta le dragon entre les cornes. Celui-ci lui donna un coup de museau affectueux sur la poitrine.

			– Et voilà. (Marie recula pour admirer son travail.) Plus de nœuds ni de brins de paille dans ta crinière. Mais je voudrais bien mettre la main sur un flacon d’huile draconique. Tes écailles commencent à virer au jaune.

			Rémy leva les yeux au ciel.

			– Ça doit être agréable, dit-il au dragon. Personne ne me brosse jamais les cheveux quand j’ai de la paille dedans.

			– Probablement de peur de se faire mordre par les rats qui vivent dedans, répondit Marie sur un ton sec.

			Rémy éclata de rire.

			– Laisse mes rats tranquilles. Ils empêchent les oiseaux de faire leur nid.

			Marie sourit et secoua la tête. Puis elle ramassa un chiffon et se dirigea vers une selle posée sur une caisse. Du moins, Rémy imagina que c’était une selle. Il n’y avait pas de chevaux à Coupe-Gorge ; les seuls animaux de bât étaient les ânes qui tiraient les charrettes. Donc, le jeune garçon n’avait encore jamais vu de selle. Mais l’objet posé sur la caisse était en cuir, semblait conçu pour que quelqu’un s’assoie dessus et était muni de plusieurs sangles. Alors c’était une supposition raisonnable.

			– C’est une selle pour dragon ? demanda-t-il pendant que Marie essuyait le cuir avec son chiffon.

			– Oui. Je sais qu’elle est un peu petite, admit la jeune fille, même si Rémy n’avait aucun point de comparaison. Mais Nuage n’est pas un gros dragon. J’espère juste qu’on tiendra à trois sur son dos le moment venu. Il est assez costaud pour nous porter ; ce n’est pas ça qui m’inquiète. Mais le vol de retour risque d’être assez inconfortable.

			Un frisson glacé parcourut l’échine de Rémy. Marie semblait calme et pragmatique, mais bientôt, ils s’introduiraient en douce à bord d’un vaisseau pirate pour tenter de délivrer un vieux chevalier du ciel et un bébé dragon. Ce serait très dangereux, et s’ils se faisaient prendre…

			Rémy serra les dents. Ils ne se feraient pas prendre. L’enjeu était trop important. Il allait sauver Orage et Bart, et après ça, la capitaine Coutelas le laisserait peut-être rejoindre son équipage. La vie de pirate n’avait pas l’air si dure – meilleure que celle qu’il avait sur Coupe-Gorge, en tout cas. Et il ne pourrait pas rentrer sur son île : Jhaeros les chercherait.

			Jetant un coup d’œil à Marie, il se demanda ce qu’elle ferait une fois qu’ils auraient trouvé Bart. Sans doute regagnerait-elle la capitale.

			Rémy fronça les sourcils. Maintenant qu’il y réfléchissait, il ignorait pourquoi Marie voulait parler à Bart. Ce devait être drôlement important pour qu’une noble engage tout un équipage de pirates afin de poursuivre le plus dangereux de tous sur la Lisière. Que savait donc le vieil homme pour la pousser à prendre autant de risques ?

			– Bien, dit Marie en donnant un dernier coup de chiffon. Dragon brossé, selle lustrée. Ça ne changera rien, mais au moins, on sera présentables pour voler jusqu’au Requin des Vents. C’est toujours ça.

			Rémy lui fit face.

			– Au fait, tu ne m’as jamais dit pourquoi tu tenais tellement à parler à Bart. Je sais qu’il était chevalier du ciel autrefois, mais c’était il y a très longtemps. Si tu voulais des conseils, tu aurais pu demander à ceux qui vivent à la capitale. Pourquoi lui ?

			Marie se figea.

			– Parce qu’il a des informations dont j’ai besoin, finit-elle par répondre sur un ton évasif.

			Rémy plissa les yeux.

			– Ça ne m’avance pas beaucoup. Quel secret Bart détient-il ? Tu es une noble, et lui, ce n’est qu’un conteur un peu trop porté sur la bibine maintenant. Tu ne serais pas venue jusqu’ici si ce n’était pas important. (Voyant que Marie hésitait, il ajouta :) Je sais que je suis juste un voleur, mais je peux garder un secret. De toute façon, qui me croirait ?

			Marie soupira.

			– Rémy… Je voudrais te le dire, mais…

			– Mais tu ne me fais pas confiance, coupa Rémy en croisant les bras sur sa poitrine. Même après tout ce qui s’est passé. Parce que je suis un voleur et un gamin des rues.

			– Non, ce n’est pas ça.

			– Pas grave. (Il haussa les épaules et s’efforça de sourire comme s’il le pensait.) De toute façon, je ne comprendrais probablement pas…

			– Arrête, protesta Marie. Le problème n’est pas là. Je n’en ai parlé à personne, même pas à la capitaine.

			Elle désigna le plafond. Des bruits de pas résonnaient au-dessus de leurs têtes.

			– Coutelas en personne ignore pourquoi je dois parler à Bart.

			D’accord. Rémy pouvait accepter ça. Marie avait ses secrets, tout comme il avait les siens. Peut-être que c’était quelque chose de gênant pour elle. Par exemple, Bart était son oncle disparu, et elle ne voulait pas qu’on sache qu’ils étaient parents. Mais tout de même, ils allaient se lancer ensemble dans une mission très dangereuse. S’ils ne pouvaient pas se faire confiance mutuellement, ce serait encore plus difficile.

			Rémy sauta pour s’asseoir sur un tonneau et balança ses jambes dans le vide.

			– Est-ce qu’il y a quelque chose que tu as dit à  Coutelas mais pas à moi ? demanda-t-il.

			Marie ferma les yeux.

			– Oui, admit-elle avec un gros soupir. (Elle rouvrit les yeux et le foudroya du regard.) D’accord, je vais te le dire. Mais tu dois me jurer que tu n’en parleras à personne. Aucun des marins n’est au courant, donc si ça s’ébruite, je saurai d’où ça vient.

			Rémy hocha la tête.

			– Je jure que je n’en parlerai à personne. Sur l’honneur des voleurs.

			Marie le dévisagea d’un air dubitatif, et il se hâta d’enchaîner :

			– Alors, c’est quoi, le grand secret ?

			Marie prit une grande inspiration.

			– Je ne m’appelle pas vraiment Marie Fondplume.

			– Oh, lâcha Rémy, déçu.

			C’était tout ? Voyager sous un faux nom n’était pas si rare, surtout pour les nobles qui venaient s’encanailler sur la Lisière. Il avait espéré que le secret de la jeune fille serait un peu plus intéressant. Il baissa les yeux, arracha une écharde du tonneau et s’en débarrassa d’une pichenette.

			– Alors, c’est quoi, ton vrai nom ?

			– Princesse Gemillia Solvent XIV de Galicie.

			Rémy en tomba de son perchoir. Nuage poussa un glapissement alarmé comme il s’écrasait sur le sol. Un instant, il resta assis là, bouche bée.

			– Tu es… la princesse du royaume ? finit-il par bredouiller. La fille du roi ?

			Elle acquiesça.

			– Mais tu ne peux le dire à personne. Tu as promis, lui rappela-t-elle. Seule Coutelas sait qui je suis. Tu ne dois pas en parler à l’équipage. Si ça venait à se savoir que la princesse voyage seule sur la Lisière, des gens risqueraient de nous poursuivre, ce qui nuirait à notre mission. Et puis, ce serait pénible qu’on essaie de m’enlever ou de me « sauver », dit-elle, mimant des guillemets avec les doigts et levant les yeux au ciel. C’est plus facile si tout le monde ignore ma véritable identité. Donc, promets-moi que tu ne diras rien.

			– Oui, Votre, euh…

			Comment s’adressait-on à la princesse de Galicie ? Risquait-il d’avoir des ennuis s’il s’y prenait mal ?

			– Oui, Votre Altesse.

			La jeune fille soupira de nouveau.

			– Tu vois ? C’est pour ça que je ne voulais rien dire. Appelle-moi juste Gem, à moins qu’on soit avec l’équipage. Et continue à me tutoyer, d’accord ?

			– Oui, Votre…

			Elle le foudroya du regard, et il se reprit.

			– Euh, oui… Gem. D’accord.

			Nuage s’avança et poussa doucement Rémy du museau en émettant des gargouillements inquiets. Le jeune garçon le rassura d’une petite tape avant de se mettre debout.

			– Mais si tu es la princesse, qu’est-ce que tu fais ici ? interrogea-t-il. Toute seule ? Pourquoi tu voyages sans protection ? Sans gardes et sans chevaliers du ciel ?

			Gem frémit.

			– Mon père… n’approuverait pas ce que je fais, admit-elle, gênée. Il a sans doute envoyé des gens à ma recherche. J’ai quitté le château de ma propre initiative pour retrouver sire Bartello.

			Un instant, son regard se voila comme si penser à son foyer la rendait malheureuse. Puis elle secoua la tête en soupirant.

			– Je ne suis pas censée être ici, mais je ne pouvais pas rester chez moi sans rien faire.

			– Bart doit être drôlement important, commenta Rémy, encore étourdi par ce qu’il venait d’apprendre. Pour que la princesse en personne se soit lancée à sa recherche.

			– Oui. (Gem s’interrompit comme si elle hésitait à lui en révéler davantage.) Les informations dont il dispose… sont cruciales pour le royaume. Voilà pourquoi il faut le retrouver. Voilà pourquoi je suis venue ici.

			Rémy avait un million d’autres questions, mais un choc sourd résonna au-dessus de leurs têtes, et l’instant d’après, la voix de Jack tonna par l’écoutille :

			– Les gamins, si vous êtes là, montez sur le pont tout de suite ! La capitaine veut vous parler !

			 

			Alors qu’ils montaient l’escalier, Rémy commença à entendre un rugissement assourdi. Le bruit d’abord assez léger enfla comme ils atteignaient le pont, faisant vibrer les planches sous les pieds du jeune garçon et lui donnant mal aux dents. Quand ils se dirigèrent vers le gaillard d’arrière, Rémy remarqua que la Lame de la Reine n’avançait plus. Malgré ses voiles toujours déployées, elle faisait du surplace. Rémy se demanda si c’était Coutelas qui en avait donné l’ordre, ou si quelque chose les avait forcés à s’arrêter.

			La capitaine et son second se tenaient près de la barre, scrutant l’horizon d’un air sombre. Coutelas avait croisé les bras sur sa poitrine ; le vent agitait sa redingote et ses cheveux. Gem monta les marches du gaillard d’arrière pour la rejoindre et écarquilla les yeux en regardant par-dessus le bastingage.

			– C’est quoi, ça ? chuchota-t-elle.

			Rémy pivota dans la même direction qu’elle, et son cœur lui remonta dans la gorge.

			Il n’avait pas de mots pour décrire ce qu’il avait sous les yeux. Au loin béait un trou monstrueux, s’étirant sur plusieurs centaines de mètres de largeur. Un tourbillon de nuages et de foudre qui hurlait et semblait aspirer tout ce qui passait à sa portée. Son rugissement étouffé emplissait les oreilles de Rémy, et les éclairs qui crépitaient à sa surface lui faisaient larmoyer les yeux. Des épaves à la dérive encerclaient le tourbillon, leurs voiles claquant au vent. La plupart des navires n’étaient que coques éventrées et mâts brisés, mais quelques-uns semblaient étrangement intacts. Ils tanguaient à la lisière du Vortex, incapables d’échapper à l’attraction de celui-ci. Alors que Rémy les observait, un vaisseau qui paraissait s’être cassé en deux entra en collision avec un autre, et même si le jeune garçon n’entendit pas l’impact, les deux bâtiments éclatèrent en une nuée de débris. La poupe de l’un d’eux tomba dans le tourbillon tandis que l’autre moitié du bateau, soudain plus légère, s’élevait dans les airs en laissant derrière elle un sillage de planches brisées.

			– Le Vortex, chuchota Coutelas. Nous y sommes.

		 	 		
			 

			Chapitre 24

			Le Requin des Vents flottait telle une énorme baleine noire au-dessus du tourbillon de nuages et d’éclairs magiques qui illuminaient sa coque grimaçante. Bien que massif, il paraissait minuscule comparé au Vortex. De la foudre violette jaillissait du centre du tourbillon, faisant exploser des épaves ou les changeant parfois en tout autre chose. Le vaisseau pirate demeurait plus ou moins hors de sa portée, mais parfois, un éclair frappait un de ses gros paratonnerres dans une nuée d’étincelles.

			Gem frissonna et rendit sa longue-vue à la capitaine, qui l’approcha à nouveau de son œil.

			– Jhaeros est très courageux ou complètement fou, commenta-t-elle. À cette distance du Vortex, c’est un miracle que son navire n’ait pas encore été foudroyé ou percuté.

			Une épave passa entre les deux vaisseaux pirates, ses voiles déchirées dissimulant le Requin des Vents pendant quelques secondes. Gem frissonna. Elle trouvait le cimetière de bateaux effrayant, mais d’après Coutelas, c’était une bénédiction. Le Requin des Vents était énorme, menaçant et visible de loin, tandis que la Lame de la Reine pouvait facilement se dissimuler parmi les épaves. Tant qu’ils ne s’approcheraient pas trop, ils ne se feraient sans doute pas repérer.

			– Mais ça va être difficile de les rejoindre en volant, murmura la capitaine en baissant son bras. Tu es sûre que vous y arriverez, ton dragon et toi ?

			– Nuage se débrouillera, affirma Gem. Il est très costaud.

			– Ce n’est pas ce qui m’inquiète, la détrompa  Coutelas. (Elle referma sa longue-vue avec un bruit sec et la glissa dans une poche de sa redingote.) Je ne suis pas experte en matière de dragons, mais j’imagine qu’une créature si blanche qu’elle brille presque dans le noir n’est pas la plus discrète des montures.

			Gem grimaça. Nuage possédait de nombreuses qualités merveilleuses, mais en effet, la discrétion n’était pas son fort. Pourtant, elle le préférait à toutes les montures plus furtives de l’écurie de son père. Y compris Ombre, la dragonne aussi noire que Nuage était blanc. Ombre était aussi silencieuse qu’un spectre, mais elle avait un sale caractère, et elle était imprévisible. Gem préférait le tempérament calme et docile de Nuage.

			– Tuhga, lança la capitaine en se tournant vers son second qui pilotait le navire. Cap sur les nuages. (Elle reporta son attention sur Gem.) Le soleil se couchera dans deux heures. À ta place, j’irais préparer tout ce dont vous aurez besoin pour votre mission. La nuit sera là très vite.

			 

			Gem hissa la selle de Nuage sur son dos et serra les sangles au maximum. Le dragon se laissait faire, même s’il remuait légèrement les ailes et frappait le sol avec le bout de sa queue. Il savait qu’il volerait ce soir-là. Gem l’examina en se demandant une fois de plus comment trois personnes pourraient bien tenir sur son dos. La selle était assez grande pour deux enfants ; Rémy et elle n’auraient pas de problème à l’aller. Mais au retour, Bart devrait monter à cru, à la base de la queue de Nuage. Et puis, il n’y avait pas de harnais ou d’étriers pour les empêcher de tomber ; ils devraient s’accrocher de toutes leurs forces et prier pour que Nuage ne soit pas forcé de faire des acrobaties aériennes.

			Rémy apparut et se faufila dans le box du dragon sans faire de bruit. Il s’était changé et portait des vêtements sombres – un pantalon noir, une chemise rouge foncé – qui lui donnaient l’air d’un pirate.

			– Tu es prête ? demanda-t-il.

			Gem acquiesça. Après qu’ils avaient vu le Vortex et le Requin des Vents, Coutelas les avait entraînés dans ses quartiers pour passer leur plan en revue une dernière fois et s’assurer que chacun savait ce qu’il devait faire. C’était une mission risquée, dont la réussite reposerait beaucoup sur la chance, mais ils n’avaient pas de meilleure option.

			Gem espérait qu’ils survivraient et qu’ils réussiraient. Tous les habitants du royaume comptaient sur eux, même s’ils n’en avaient pas conscience.

			– Nerveux ? demanda-t-elle à Rémy.

			Le jeune garçon haussa les épaules.

			– Éviter des pirates, me faufiler discrètement ? C’est ma spécialité. Mais ce sera la première fois que je monterai un dragon.

			Il se gratta l’arrière de la tête, et Gem vit que oui, il était nerveux, même s’il tentait de le cacher.

			– Et toi ?

			Avant qu’elle puisse répondre, Jack contourna une pile de caisses et leur fit un signe du menton.

			– Le soleil est couché. La capitaine dit que c’est le moment.

			L’estomac de Gem se tordit comme une serpillière mouillée.

			Sur le pont supérieur, le vent avait forci et soufflait en rafales glaciales. Nuage leva la tête, les narines frémissantes, et ses ailes s’agitèrent contre ses flancs. Au moins, il était excité, lui.

			Gem sentait la magie dans l’air, bien plus intense qu’à la capitale ou dans tout autre endroit de sa connaissance. Elle la sentait toujours : plus on s’approchait du Maelström sans île ou sans navire aérien pour s’interposer, plus l’énergie devenait perceptible. Mais d’habitude, ses ondes étaient subtiles comme une petite brise ou une odeur légère.

			Ici, c’était très différent. Un tourbillon de pouvoir violent et chaotique crépitait, faisant vibrer la peau de la jeune fille. Il émanait du Vortex et de la magie concentrée à l’intérieur, et il était absolument terrifiant.

			Coutelas se tenait sur le gaillard d’arrière, les bras croisés sur la poitrine, le vent agitant ses cheveux sans toutefois déloger le tricorne de sa tête. Derrière elle, Tuhga tenait la barre, maintenant le cap dans les bourrasques. La capitaine jaugea Nuage du regard, puis jeta un coup d’œil à Gem.

			– Nous sommes à quelques encablures du Requin des Vents, annonça-t-elle. Vous êtes prêts ?

			– Oui, répondit Gem, même si son cœur battait la chamade et si ses paumes étaient en sueur malgré le froid.

			– Et vous avez bien mémorisé le plan ?

			– Voler jusqu’à un endroit sûr pour observer le Requin des Vents et attendre votre signal. Quand la Lame de la Reine attaquera, aborder le vaisseau en passant par le poste de quille, trouver Bart et le dragon et ressortir par où nous sommes entrés.

			La capitaine hocha la tête.

			– Présenté comme ça, ça a l’air facile, dit-elle avec un léger sourire. Bonne chance.

			Gem se tourna vers Nuage et se hissa sur son dos. Elle sentit les muscles du dragon onduler sous elle tandis qu’elle se calait sur le siège de cuir. Comme d’habi tude, Nuage ne se tortilla pas et ne trépigna pas d’impatience. De tous les êtres vivants à bord, il était sans doute le plus calme. Gem sentait son propre cœur cogner follement contre ses côtes tel celui d’un lapin terrifié.

			Rémy hésita et leva les yeux vers le dragon, les sourcils froncés.

			– Euh, comment je grimpe ? demanda-t-il, et Gem s’en voulut de ne pas y avoir pensé. Explique-moi comme si je n’avais jamais monté de dragon et que je ne savais pas du tout comment m’y prendre.

			– Désolée, dit Gem en donnant une tape sur l’épaule de sa monture. Nuage, couché.

			Le dragon ronchonna mais obéit aussitôt.

			– Tu devras t’asseoir derrière moi, expliqua Gem à Rémy. La selle est assez grande pour nous deux, mais il n’y a qu’une paire d’étriers. Tu devras t’accrocher à moi pour ne pas tomber.

			Rémy hésitait toujours, comme s’il venait juste de réaliser à quoi il s’était engagé.

			– Tu es sûre ?

			Gem leva les yeux au ciel.

			– Oui, je suis sûre. Tu veux sauver ton dragon ou pas ?

			Le regard du jeune garçon se durcit. Il serra les dents, s’avança et lança une jambe par-dessus le dos de Nuage, puis se hissa à son tour derrière Gem. Alors que Nuage se redressait sans à-coups, la jeune fille sentit Rémy se tortiller, cherchant une position confortable. Elle réprima une grimace. Il allait avoir le choc de sa vie.

			– Bonne chance, répéta Coutelas. On vous couvre de notre mieux. Oh, et pendant que j’y suis, Lysandre dit que s’il meurt en essayant d’empêcher Jhaeros de nous tailler en pièces, son fantôme reviendra vous hanter jusqu’à la fin de vos jours.

			Gem leva les yeux au ciel.

			– Dites-lui que je m’excuse de lui rendre la vie aussi difficile. Et que je suis désolée qu’il me déteste.

			– Qui a dit que je te détestais ? lança une voix.

			Gem tourna la tête et cligna des yeux. Le mage gravissait les marches du gaillard d’arrière, le vent agitant sa queue-de-cheval argentée. La jeune fille en fut choquée : jusqu’ici, elle ne l’avait vu sortir à l’air libre que contraint et forcé.

			– Lysandre.

			La capitaine semblait tout aussi surprise que Gem. Elle leva ses sourcils écarlates tandis que le mage s’approchait d’eux.

			– Tu n’es pas censé être dans la salle des cristaux ? Non que je me plaigne : en temps normal, je dois t’en sortir de force pendant que tu te débats comme un chien enragé. Mais tu choisis un drôle de moment pour te montrer sociable.

			Ignorant Coutelas, Lysandre planta son regard dans celui de Gem.

			– Je sais que tu es une mage, dit-il.

			L’estomac de la jeune fille se contracta.

			– N’aie pas l’air aussi étonnée. Ce n’est pas difficile de reconnaître un ou une collègue, même quand ils pensent se montrer discrets. Je pense que tu es cinglée de vouloir aborder le Requin des Vents pour sauver un vieux chevalier du ciel, et par ta faute, je vais devoir faire de sacrées acrobaties aériennes pour qu’on ne soit pas abattus, mais… (Il serra les dents.) J’avoue que tu es courageuse. Donc, je me permets de te rappeler que… (Il tendit un doigt vers la gueule béante du tourbillon.) Le Maelström nous donne notre pouvoir, et le Vortex décuple toutes les énergies magiques. Autrement dit, Jhaeros sera au paroxysme de sa puissance et on ne peut plus dangereux. Mais toi aussi. Tu n’as pas besoin d’un prof coincé pour apprendre à utiliser ta magie. Ne l’oublie pas.

			– Promis, dit Gem, stupéfaite que le jeune homme maussade et hostile soit venu lui parler de son plein gré. Merci, Lysandre.

			– Et pour ta gouverne, je ne te déteste pas. (Il croisa les bras sur sa poitrine.) Mais je ne t’aime pas beaucoup non plus. Je continue à penser que c’est la mission la plus ridicule à laquelle j’aie jamais participé. Mais je ferai le nécessaire pour nous garder en vie, et toi avec. Même si ça m’oblige à parler à une noble gâtée qui ne connaît rien à la véritable magie.

			Coutelas gloussa et secoua sa crinière écarlate.

			– Ouf. Un instant, j’ai eu peur. (Elle se tourna vers Gem en souriant.) On se retrouve à la lisière sud du Vortex, à condition que Jhaeros ne nous taille pas en pièces avant. Si vous n’êtes pas là quand on sera forcés de fuir, on devra partir sans vous.

			– Merci pour votre aide, capitaine, dit Gem.

			– Oh, ne me remercie pas encore, répliqua  Coutelas, dont le visage s’assombrit. Rien n’est joué. Attends d’être de retour saine et sauve à bord de la Lame de la Reine avant de dire quoi que ce soit. Après, on pourra parler de la façon dont ton père et toi allez me remercier.

			Gem décida qu’elle y penserait plus tard. Que ce serait le problème de la future Gem, à condition qu’elle s’en tire vivante. Une chose à la fois.

			– Nuage ! lança-t-elle.

			Elle sentit le dragon bander ses muscles sous elle. Il déploya ses ailes blanches et s’accroupit, prêt à bondir.

			– Décollage.

			Il s’élança vers le ciel. Derrière Gem, Rémy poussa un glapissement étranglé et lui serra la taille de toutes ses forces. Chaque battement des ailes puissantes de Nuage les propulsait un peu plus haut. Ils franchirent le bastingage de la Lame de la Reine et se dirigèrent vers la masse menaçante du Requin des Vents.

		 	 		
			 

			Chapitre 25

			Depuis qu’il était tout petit, Rémy rêvait de monter un dragon.

			Entre sa mère qui lui racontait des histoires de chevaliers du ciel pour l’endormir et les soirées à la taverne durant lesquelles les récits de Bart enflammaient encore son imagination, il ne voulait qu’une chose : voler à dos de dragon.

			En réalité, monter un dragon, c’était absolument terrifiant. Mais c’était aussi la chose la plus excitante qu’il ait jamais faite.

			Il sentait les muscles de Nuage rouler sous lui, ses ailes puissantes les propulser vers le Vortex tandis que la Lame de la Reine rapetissait derrière eux. Le dos étroit du dragon était désormais la seule chose qui s’interposait entre lui et le vide infini.

			– Rémy, protesta Gem d’une voix tendue. Tu me serres trop fort. Je ne peux plus respirer.

			– Oh !

			Rémy relâcha légèrement sa prise, même s’il craignait de dégringoler du dos de Nuage d’une seconde à l’autre.

			– Désolé. Je n’ai pas l’habitude.

			Gem prit une inspiration sifflante et se coucha à demi sur le cou de Nuage.

			– Fais comme moi, ordonna-t-elle. Penche-toi en avant et tiens-toi en serrant les cuisses. Ne reste pas assis en selle comme un sac de grain. Un cavalier doit sentir ce que fait sa monture. Déplace ton poids pour accompagner les mouvements du dragon. Essaie de faire corps avec lui.

			On aurait dit qu’elle récitait un cours, mais Rémy s’efforça d’obéir. Il serra les genoux, se pencha en avant et se concentra sur les mouvements de Nuage. Dans cette position, il se sentait un peu plus en sécurité, mais pas assez pour lâcher Gem. Surtout quand Nuage poussa un cri alarmé et vira sur la droite pour éviter une caisse tombée du ciel.

			– Aaaah ! hurla Rémy en serrant les genoux assez fort pour sentir battre le cœur du dragon contre sa cuisse. C’était quoi, ça ?

			– Ça vient de cette épave, haleta Gem en tendant brièvement un doigt en l’air.

			Elle aussi avait eu l’air surprise par le brusque changement de direction. Regardant par-dessus l’épaule de la jeune fille, Rémy vit des débris qui flottaient vers eux – ou plutôt, une demi-épave qui perdait des planches et autres fragments en tournoyant paresseusement en l’air. Au lieu de continuer à flotter comme le reste du navire, ces derniers dégringolaient dans le Vortex. Une pluie de bois s’abattit sur eux, et Gem hoqueta.

			– Nuage, accélère !

			Le dragon fusa en avant. Rémy ravala un glapissement et serra de plus belle la taille de Gem tandis que Nuage zigzaguait pour éviter les obstacles. Un seau en bois le frôla, rebondissant sur son genou, et le jeune garçon retint un cri de douleur.

			Ils s’élevèrent au-dessus de l’épave qui se disloquait, et soudain, Rémy aperçut la masse sombre du Requin des Vents devant eux. Elle flottait au-dessus du centre du Vortex, les éclairs illuminant ses voiles noires qui claquaient au vent et la gueule grimaçante peinte sur sa coque. Des débris tournoyaient autour, ballottés par les courants du Vortex, mais le vaisseau lui-même restait immobile tel un roc au milieu d’une mer déchaînée.

			À sa vue, Rémy fut pris d’une peur qui lui serra le ventre, mais aussi d’une féroce détermination. « J’arrive, Orage. Tiens bon. »

			– C’est le vaisseau de Jhaeros, dit-il à Gem sur un ton impatient. Approche-toi.

			La jeune fille tourna la tête vers lui, les sourcils froncés.

			– Ce n’est pas le plan, contra-t-elle. On doit trouver un endroit sûr où attendre le signal. Si on s’approche avant, ils nous repéreront, même dans ce champ de débris.

			– On ne peut pas continuer à voler en cercle, fit remarquer Rémy.

			Il aperçut un navire aux voiles déchirées qui flottait lentement vers eux. Contrairement à la plupart des autres épaves, celle-ci avait un pont supérieur encore intact. Sa figure de proue, qui représentait un cerf blanc, pointait vers le ciel. Rémy tapa sur l’épaule de Gem et tendit un doigt.

			– Tu crois que Nuage pourrait se poser sur ce vaisseau ?

			– Il devrait pouvoir. On y va, Nuage.

			Le dragon battit des ailes pour se mettre au niveau de l’épave. Remontant le long de la coque, il survola le bastingage en miettes et se posa avec légèreté sur le pont. Autour de lui et de ses cavaliers, les planches grinçaient et craquaient, et les voiles claquaient au vent. Un instant, Rémy se demanda ce qu’était devenu l’équipage. Les marins étaient-ils tombés dans le Maelström ? Ou avaient-ils connu un sort encore plus étrange ? Frappés par un éclair, s’étaient-ils changés en serpents ailés et envolés loin du Vortex ? Il ne le saurait jamais.

			– D’accord, chuchota Gem.

			Elle semblait inquiète. Peut-être que ce navire fantôme la rendait nerveuse.

			– De là, on devrait voir le signal.

			Mais plusieurs minutes s’écoulèrent sans qu’il se passe rien. Le Vortex hurlait sous eux, et son rugissement ininterrompu faisait mal aux oreilles de Rémy. Les épaves dérivaient à la lisière du tourbillon, montant, descendant et se brisant en mille morceaux, mais  Coutelas et la Lame de la Reine n’étaient nulle part en vue.

			Rémy s’agita sur la selle, fébrile. Le Requin des Vents flottait au loin, le provoquant avec son sourire carnassier.

			– Allez, marmonna-t-il. Ils sont où ?

			– Ils vont arriver, promit Gem. Patience.

			Rémy serra les dents. En temps normal, il était tout à fait capable d’attendre le bon moment pour voler quelque chose. Capable d’attendre que quelqu’un sorte de la pièce ou que des pirates se découragent et cessent de le chercher.

			Mais son dragon avait des ennuis. Et il connaissait les pirates. Il avait grandi parmi eux ; il savait comment ils pensaient, de quoi ils étaient capables. Coutelas et l’équipage de la Lame de la Reine avaient peut-être de bonnes intentions, mais dans le fond, ils restaient des pirates. Et Rémy n’en connaissait aucun qui aurait pris des risques pour lui. La seule personne qui l’avait aidé après la mort de sa mère, c’était Bart, et il se retrouvait prisonnier par sa faute.

			– On devrait y aller, chuchota Rémy. Il existe d’autres moyens de monter discrètement à bord. On pourrait sans doute se faufiler par un des sabords.

			Gem le regarda sévèrement par-dessus son épaule.

			– Non. On attend le signal de la capitaine.

			Rémy passa une main dans ses cheveux.

			– Espérons qu’elle n’a pas fait demi-tour en nous abandonnant ici, maugréa-t-il.

			– Coutelas ne ferait pas ça. On a un accord.

			– Tu ne connais pas grand-chose aux pirates, pas vrai ? ricana Rémy.

			Gem le foudroya du regard, et il leva les mains pour montrer qu’il ne cherchait pas la bagarre.

			– Je dis juste que peu importe les accords qu’ils ont passés ou les promesses qu’ils ont faites. Les pirates ne se soucient que de trouver de l’or et de sauver leur propre peau.

			– On pourrait dire la même chose des voleurs, répliqua sèchement Gem.

			Rémy ouvrait la bouche pour répondre quand, de l’autre côté du Vortex, fusa une lumière qui n’était pas celle de la foudre. Une boule d’un blanc bleuté jaillit vers le ciel, laissant une traînée brillante derrière elle, puis explosa tel un feu d’artifice.

			Gem hoqueta.

			– Le signal ! s’écria-t-elle au moment où la Lame de la Reine apparaissait entre deux coques à la dérive et faisait feu de tous ses canons sur le Requin des Vents.

			Malgré le rugissement du Vortex, Rémy entendit une série d’explosions, et des colonnes de fumée s’élevèrent depuis le navire de Jhaeros. La Lame de la Reine vira pour contourner la cible de son attaque surprise. Rémy n’eut pas de mal à imaginer le chaos à bord du Requin des Vents.

			– Ils ont lancé la diversion. À nous de jouer, déclara Gem. Nuage, on monte !

			Rémy lui passa rapidement les bras autour de la taille tandis que le dragon s’accroupissait et bondissait dans les airs. Une rafale s’empara de lui, le propulsant vers le Requin des Vents.

			Le cœur du jeune garçon battait la chamade, et son estomac faisait des sauts périlleux. Comme ils survolaient le Vortex, le rugissement s’amplifia, et des bourrasques vicieuses tentèrent de les précipiter dans les nuages bouillonnants.

			En approchant du Requin des Vents, Rémy vit des pirates qui s’agitaient frénétiquement sur le pont supérieur, s’efforçant de préparer une riposte. Le long de la coque, les sabords s’ouvraient pour révéler la gueule noire des canons.

			– Passe dessous, dit Rémy à Gem. On vise le poste de quille.

			La jeune fille acquiesça, et l’instant d’après, Nuage plongea brusquement – si vite que l’estomac de Rémy lui remonta dans la gorge. Alors qu’ils piquaient vers le bas de la coque, le jeune garçon aperçut une nacelle qui pendait là, munie d’une échelle de corde menant à une petite trappe carrée.

			– Le poste de quille !

			Au-dessus d’eux, la Lame de la Reine décocha une deuxième salve au Requin des Vents depuis son flanc tribord. L’énorme vaisseau frissonna. Sa coque fumait, mais Rémy n’y vit aucun trou. Apparemment, son blindage tenait. Le sang du jeune garçon se glaça dans ses veines. Ils devaient trouver Orage et Bart très vite, avant que le Requin des Vents se ressaisisse et lance une contre-attaque. Par chance, il n’y avait personne dans le poste de quille. Gem fit approcher Nuage de la plateforme autant que possible – mais pas assez au goût de Rémy. Plus d’un mètre les séparait encore du bord de la nacelle. Ce n’était pas une distance impressionnante. Rémy avait déjà sauté beaucoup plus loin, mais pas depuis le dos d’une créature qui oscillait dans les airs et avec un vent infernal.

			– Il ne peut pas s’approcher davantage ? demanda-t-il à Gem.

			– Le vol stationnaire, ce n’est pas la spécialité des dragons, répondit la jeune fille. Je ne veux pas qu’il se cogne l’aile sur la nacelle. Tu vas devoir sauter.

			Sauter. Rémy fixa le bord de la nacelle en se souvenant de la fois où il avait dû sauter sur un caillou qui flottait au-dessus du Maelström pour échapper à des pirates. « C’est exactement pareil. Ne regarde pas en bas, c’est tout. »

			Il ramena sa jambe du bon côté de la selle, attendit que les courants aériens soulèvent légèrement Nuage et bondit.

			Un instant, il crut qu’il avait mal calculé son coup et qu’il allait s’abîmer dans le Vortex. Puis il heurta le bord de la nacelle et, les côtes meurtries, s’y accrocha désespérément. Ruant de toutes ses forces, il parvint à se hisser à l’intérieur et tomba dans le fond.

			Gem passa elle aussi la jambe par-dessus la selle et se redressa sur l’étrier en jaugeant la distance qui la séparait de la nacelle. Puis elle sauta et, comme Rémy, évita de regarder en bas tandis qu’elle filait dans les airs et heurtait le bord. Rémy lui agrippa les bras pour l’aider à le rejoindre.

			Pendant quelques secondes, ils restèrent assis au fond de la nacelle, haletants, et attendirent que leur pouls se calme. Gem fut la première à se relever. Elle regarda Nuage, qui tentait toujours de se maintenir le plus près possible d’eux.

			– Bon garçon, lui dit-elle.

			Au même moment, le vaisseau s’ébranla au- dessus d’eux. Le cœur battant à tout rompre, Rémy se mit debout. Il sentait de l’énergie vibrer à travers la coque tandis que l’énorme navire de guerre s’agitait telle une créature qui se réveille.

			– Viens, Gem. (Il empoigna un des barreaux de l’échelle et lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.) Il faut bouger. Le Requin des Vents va commencer à riposter. Dépêche-toi.

			– Nuage ! cria la jeune fille tandis que son dragon couinait et s’efforçait de suivre le mouvement du navire aérien. Reste ici ! Ne t’éloigne pas. Passe sous la coque et reste hors de vue. On revient tout de suite, d’accord ?

			Le dragon poussa un rugissement que Rémy ne sut pas interpréter. Mais Gem hocha la tête et se tourna vers le jeune garçon.

			– C’est bon, on y va.

			Poussant la trappe, ils se hissèrent par l’ouverture et s’enfoncèrent dans les entrailles du Requin des Vents.

		 	 		
			 

			Chapitre 26

			Ils étaient dans la place.

			Gem prit une grande inspiration pour se calmer et regarda autour d’elle, cherchant par où ils devaient aller. L’intérieur du Requin des Vents ressemblait beaucoup à celui de la Lame de la Reine : il était sombre et exigu, avec des passages étroits et un plafond bas. Des tonneaux et des caisses s’empilaient le long des murs ; des filets, des lanternes, des cordes, des seaux s’entassaient sur des étagères ou dans les coins.

			– Je crois qu’on est dans la cale, chuchota Rémy. Le cachot ne doit pas être loin, et les canons sont probablement au-dessus de nous.

			Comme pour lui donner raison, une détonation assourdissante résonna à travers le plafond. De la poussière tomba en pluie sur les deux enfants ; le sol vibra sous leurs pieds, et les tympans de Gem se mirent à bourdonner.

			– Viens, chuchota-t-elle en se faufilant entre les caisses et les tonneaux. On n’a pas beaucoup de temps.

			Ils traversèrent prudemment la cale. Au-dessus d’eux, des pas allaient et venaient tandis que les pirates rechargeaient leurs canons. Gem espéra que Coutelas et l’équipage de la Lame de la Reine s’en sortiraient. Même si Rémy et elle réussissaient leur mission, cela ne servirait à rien en l’absence d’un navire avec lequel s’échapper. Et puis, Gem commençait à apprécier la capitaine pirate.

			Une simple porte de bois au fond de la cale donnait sur un couloir étroit. Au fond de celui-ci se découpait une autre porte munie d’une petite fenêtre à barreaux. Une lumière jaune brillait à l’intérieur. Une odeur de moisi, de paille mouillée, de rouille et de déjections flottait dans l’air. Gem fronça le nez.

			– Pas de doute, c’est le cachot, marmonna-t-elle. Quelle puanteur.

			– Tu trouves ? s’étonna Rémy. Ça sent pareil qu’au Tonneau Salé.

			Tout ce que Gem aurait pu répondre aurait été malpoli ; aussi garda-t-elle le silence.

			La porte au fond du couloir n’était pas fermée à clé. Quand Gem appuya sur la poignée, elle s’ouvrit en grinçant, révélant une petite pièce sombre éclairée par une seule lanterne. Deux cellules se dressaient le long d’un des murs, leurs épais barreaux de fer rouillé courant du sol au plafond. Sur le mur d’en face, une cage était suspendue à une chaîne, et des menottes tintaient au gré des vibrations du navire.

			– Sire Bartello ?

			Gem traversa la pièce en titubant et jeta un coup d’œil dans la première cellule. Le sol était couvert de paille pourrie, et il y avait un seau, heureusement vide, dans un coin. Au début, la jeune fille crut que la cellule était inoccupée. Puis elle aperçut un tas de haillons dans un coin, et une paire de pieds qui en dépassait.

			– Sire Bartello ?

			Son cœur se serra. Il devait être mort. Personne n’aurait pu continuer à dormir avec le raffut de la bataille aérienne et les vibrations du navire. Mais le tas de haillons s’agita et finit par s’asseoir. Une tête émergea d’une couverture, et un vieil homme aux cheveux blancs et au visage émacié la regarda entre les barreaux.

			– Qui es-tu ? croassa-t-il.

			Gem fut à la fois soulagée qu’il soit en vie, et perturbée de le voir dans cet état. S’agissait-il vraiment de sire Bartello, le légendaire chevalier du ciel ? Ce vieillard maigre et débraillé aux yeux larmoyants ? Se souvenait-il seulement des Vrais Dragons ? Ou juste de son propre nom ?

			– Bart. (Rémy agrippa les barreaux de la cellule tandis que le prisonnier clignait des yeux et les dévisageait sans réagir.) Bart, c’est moi. Tu vas bien ?

			– Rémy ?

			Le vieil homme finit par secouer la tête comme s’il avait du mal à y croire. Puis le voile de confusion se dissipa brusquement de son regard.

			– Qu’est-ce que tu fais ici, gamin ? demanda-t-il d’une voix rauque, presque coléreuse. Tu as perdu la tête ou quoi ? Tu dois filer tout de suite.

			– Pas sans toi et Orage.

			– Nous sommes venus vous délivrer, sire Bartello, ajouta Gem tandis que Rémy glissait une main à l’intérieur de sa chemise et en sortait deux outils de crochetage, dont un qui ressemblait à une épingle à cheveux.

			Il s’accroupit devant la porte et les inséra dans la serrure, puis commença à trifouiller d’un air concentré. À un autre moment, Gem aurait trouvé ça fascinant.

			– Me délivrer ? Pourquoi ? ricana le vieil homme. Le dragon, je peux comprendre. Ça ne me surprend même pas que ce garçon ait… – de sa main décharnée, il désigna Rémy qui s’affairait toujours – trouvé un moyen de s’introduire à bord pour le sauver. Je comprends le lien qui les unit. Je déteste ça, mais je comprends.

			Gem fut surprise par l’amertume dans sa voix.

			– Pourquoi ?

			Le vieil homme la dévisagea d’un regard las.

			– Toi aussi, tu en as un, à ce que je vois, lâcha-t-il sur un ton résigné. Eh oui, au début, c’est grandiose de partager les sentiments et les sensations de la plus magnifique des créatures. Mais que se passe-t-il le jour où tu la perds ? Si on te l’enlève ?

			Il jeta un coup d’œil à Rémy, et une expression compatissante passa sur son visage ridé.

			– Ce lien peut te consumer. Il est si puissant qu’il t’inspire les tentatives les plus folles, les plus désespérées pour retrouver ton dragon. Et quand tu le perds pour de bon… Ça peut te détruire, chuchota-t-il, le regard hanté par un chagrin très ancien. C’est la chose la plus douloureuse du monde. Voilà pourquoi je ne voulais pas que le garçon s’attache trop vite. Je savais que Jhaeros finirait par trouver le dragon ; il n’est pas du genre à renoncer. Et quand il a fini par le trouver, je n’ai pas voulu que Rémy se fasse tuer en tentant de le protéger. Je ne voulais pas qu’il pourchasse Jhaeros jusqu’aux confins de la terre pour récupérer son dragon. (Il soupira et secoua la tête.) Mais c’est quand même ce qui est arrivé.

			Il y eut un léger cliquetis, et Rémy sourit triomphalement.

			– Et voilà, chuchota-t-il en poussant la porte.

			Apparemment, il n’avait rien entendu de ce que venait de dire Bart. Il fit signe au vieil homme de se lever tout en jetant un coup d’œil par-dessus son épaule.

			– Viens, Bart, s’impatienta-t-il. Il faut aller chercher Orage.

			– Pas si vite, gamin, répondit le vieil homme sur un ton d’avertissement. Ton dragon n’est pas là, et si tu te précipites tête baissée, tu ne réussiras qu’à te faire tuer.

			– Nous sommes très pressés, sire Bartello, dit Gem. La Lame de la Reine fait diversion, mais elle ne pourra pas tenir beaucoup plus longtemps. Où est le dragon ?

			Bart soupira.

			– Dans les quartiers de Jhaeros, sur le pont supérieur.

			Le cœur de Gem se serra.

		 	 		
			 

			Chapitre 27

			– Dans les quartiers de Jhaeros ? chuchota Gem. Oh, non. Comment allons-nous le tirer de là ?

			Rémy prit une grande inspiration.

			– Toi, tu ne vas rien faire. C’est moi qui m’en occupe.

			Avant même de trouver Bart, il avait déjà deviné où était Orage. Il se souvenait de sa vision, de la cage dans la pièce pleine d’étagères avec un bureau en bois dans un coin. C’était forcément les quartiers personnels de Jhaeros ; il n’aurait pas gardé une créature aussi précieuse dans la cale. Rémy ne l’avait pas mentionné plus tôt parce que Gem était venue sauver Bart, pas Orage. Si elle savait où le dragon était retenu, elle aurait peut-être rechigné à entreprendre la mission. Ça ne serait pas juste de lui demander de prendre des risques pour Orage. C’était Rémy qui avait juré de protéger son dragon ; donc, il devait le délivrer seul.

			Et puis, il sentait Orage comme avec une boussole dont l’aiguille pointe toujours vers le nord. Il lui suffisait de la suivre.

			Gem se raidit et ouvrit la bouche pour protester. Rémy la prit de vitesse.

			– Je sais me faufiler partout sans me faire remarquer. Je n’ai fait que ça toute ma vie. Avec le chaos et le vacarme de l’attaque, personne ne me remarquera. Seul, je peux facilement me planquer. À trois, on n’y arriverait pas.

			Gem secoua la tête.

			– Ça ne me plaît pas qu’on se sépare. Et si tu as des ennuis ?

			– Si j’en ai, tu ne pourras pas m’aider de toute façon. Les pirates sont trop nombreux. Reste ici avec Bart. Si je ne suis pas revenu dans dix minutes, retourne sur la Lame de la Reine sans moi. De toute façon, ce n’est pas Orage que tu es venue chercher.

			– Ça ne veut pas dire que je vais te laisser ici avec Jhaeros, insista Gem.

			– Gamin, intervint Bart, la fille a raison. Tu n’y arriveras pas seul. (Il leva un doigt vers le plafond tandis que Rémy le regardait, se sentant trahi.) Il y a deux ponts-batteries entre ici et les quartiers du capitaine, et ces deux ponts grouillent de pirates qui s’agitent dans tous les sens. Tu n’arriveras pas à te cacher.

			– Mais…

			– Toutefois, poursuivit Bart en dévisageant pensivement Rémy, les sourcils froncés, tu pourrais peut-être passer inaperçu sans te cacher. Suis-moi.

			Les deux enfants lui emboîtèrent le pas. Ils rebroussèrent chemin en chancelant au gré des mouvements du navire. Les coups de canon se succédaient ; ils entendaient des cris et des bruits de pas précipités au-dessus d’eux.

			Dans la cale, Bart s’arrêta et regarda autour de lui, scrutant les sacs en toile de jute, les caisses et les tonneaux.

			– Ça peut marcher, marmonna-t-il en ramassant quelque chose avant de se tourner vers Rémy. Tu sais ce qu’est un singe à poudre, gamin ?

			Rémy acquiesça. Ayant toujours vécu dans un repaire de pirates, il savait ce qui se passait à bord d’un navire.

			– Ce sont les garçons qui vont chercher la poudre dans la réserve et qui l’apportent pour recharger les canons. 

			– Exact. Sur un navire comme celui-ci, il doit y en avoir une demi-douzaine.

			Bart enfonça un vieux bonnet élimé sur la tête de Rémy. Le couvre-chef trop grand pour lui tombait sur les yeux du jeune garçon, qui dut le repousser en arrière, mais Bart parut très satisfait.

			– Tu vois où je veux en venir, hein ? Tu vas te faire passer pour un humble singe à poudre. Avec un peu de chance, dans le chaos ambiant, personne n’y regardera à deux fois. Mais si quelqu’un te demande, dis que tu vas chercher de la poudre pour les canons. C’est compris ?

			Rémy hocha la tête.

			– Ouais, compris.

			– Bien. Maintenant, tu vois ça ? (Bart désigna une échelle de l’autre côté de la cale.) Ça devrait t’amener directement au niveau des canons. De là, tu devras te débrouiller pour trouver la cabine du capitaine. Mais ça ne devrait pas être bien difficile. Continue à monter jusqu’à ce que tu arrives sur le pont principal. Le plus gros problème, ce sera de revenir avec un dragon dans les bras. Personne à bord d’un navire ne se soucie d’un singe à poudre, mais si tu te balades avec un lézard ailé, les pirates le remarqueront.

			Gem tira sur la manche du vieil homme.

			– Attendez. Ça ne sera peut-être pas nécessaire. Est-ce que ce navire possède une promenade du capitaine ?

			La promenade du capitaine était un balcon rattaché à l’arrière de ses quartiers, à la poupe du vaisseau. Rémy redressa le dos, comprenant où la jeune fille voulait en venir.

			– Je crois que oui, répondit lentement Bart. Mais je ne vois pas en quoi ça va nous aider. Ce n’est pas comme si on pouvait l’atteindre par l’extérieur.

			– Vous auriez raison si on n’avait pas de dragon. (Gem se tourna vers Rémy.) Si tu parviens jusqu’aux quartiers de Jhaeros, Nuage, sire Bartello et moi, on te retrouvera sur la promenade du capitaine. Et de là, on regagnera la Lame de la Reine tous ensemble.

			Rémy hocha la tête.

			– Je crois que c’est notre meilleure chance. (Il enfonça le bonnet très bas sur son front et recula.) Bon, ben, je vais chercher Orage. Si je ne suis pas sur la promenade du capitaine dans dix minutes, partez sans moi.

			La princesse de Galicie se mordit la lèvre, inquiète mais tâchant de ne pas le montrer. Elle prit une grande inspiration et se força à lui sourire courageusement.

			– Sois prudent, Rémy, chuchota-t-elle.

			– Promis.

			– Gamin, appela Bart.

			Rémy se retourna et croisa le regard de son plus vieil ami, qui semblait à la fois fier et en colère.

			– Fais confiance à ton dragon, lâcha Bart au bout d’un moment. C’est le secret des bons chevaliers du ciel. Quoi qu’il arrive, quel que soit le problème, fais toujours confiance à ton dragon. Il ne te décevra jamais.

			Un rugissement résonna au-dessus de leurs têtes, la détonation assourdissante de plusieurs tirs de canon simultanés. Rémy frémit. Ils n’avaient plus beaucoup de temps. Il se dirigea très vite vers l’échelle et leva la tête vers la trappe, guettant les bruits de pas et les cris des pirates. Au moins, Bart était libre. S’il lui arrivait quoi que ce soit, le vieil homme parviendrait à s’échapper avec Gem et Nuage. Il ne lui restait plus qu’une seule chose à faire.

			« Tiens bon, Orage. J’arrive. »

			Rémy prit une grande inspiration et se mit à grimper. En soulevant la trappe, il émergea au milieu d’un chaos absolu.

			Le pont-batterie était exigu, avec un plafond bas et des sabords carrés de chaque côté. La fumée qui planait dans l’air brouillait la vue du jeune garçon, lui brûlait le nez et faisait larmoyer ses yeux. De longs canons noirs bordaient le passage de part et d’autre, et des pirates s’affairaient parmi eux – dont quelques garçons de son âge, voire plus jeunes encore. Rémy les regarda faire. Un adulte saisissait la charge que lui tendait l’un des singes à poudre et l’enfournait dans la gueule d’un canon. Il ajoutait un chiffon roulé en boule, qu’un autre pirate poussait et tassait à l’aide d’un long bâton, puis un boulet noir meurtrier.

			En scrutant le pont, Rémy aperçut une échelle à l’extrémité opposée du passage. Pour l’atteindre, il lui suffisait de traverser une pièce pleine de pirates et de canons.

			Il enfonça encore son bonnet sur ses yeux et s’avança. Quelqu’un le percuta par-derrière. Le jeune garçon vacilla et reprit son équilibre. Affolé, il regarda autour de lui en se demandant si on l’avait repéré. Mais les pirates étaient beaucoup trop occupés par la bataille en cours.

			– Pousse-toi !

			Le gamin qui l’avait bousculé ne s’arrêta même pas pour lui jeter un coup d’œil. Il tendit un sac de poudre au pirate le plus proche, qui lui cria dessus, puis détala instantanément pour aller en chercher un autre.

			Rémy serra les dents. Bart avait vu juste : il n’aurait pas réussi à passer sans se faire voir. Il rentra la tête dans les épaules et s’avança.

			Il se fraya un chemin parmi les pirates qui aboyaient des instructions ou des jurons en s’agitant autour des canons. Il reçut un coup de coude dans les côtes, une bourrade brutale et l’ordre de s’écarter du chemin de quelqu’un. Esquivant les pirates de son mieux, il traversa le pont en gardant la tête baissée et le regard rivé sur l’échelle.

			– Hé, toi !

			Quelqu’un le saisit par le col et le força à se retourner. Rémy se recroquevilla sur lui-même face à la mine coléreuse d’un homme à l’œil barré d’une vilaine cicatrice.

			– Où est ta poudre, le singe ? aboya le pirate en lui soufflant une haleine chaude et fétide au visage. Je n’ai pas pu tirer depuis la première volée !

			– Désolé, m’sieur, hoqueta Rémy. Je viens de donner la mienne. Je vais en rechercher !

			Une nouvelle secousse ébranla le navire. Quelque part au-dessus de leurs têtes, il y eut un fracas assourdissant, comme si un boulet de canon avait enfin réussi à percer le blindage. Le pirate jura et poussa Rémy à terre.

			– Espèce de bon à rien ! Apporte-moi de la poudre ! Dépêche-toi, avant que je te crève les yeux !

			– Oui, m’sieur !

			Rémy détala, espérant que l’homme ne le verrait pas partir dans la mauvaise direction, mais ce dernier se retournait déjà vers son canon. Les jurons et les ordres fusaient, les corps se bousculaient. Rémy esquiva une jambe, passa sous un bras et atteignit enfin l’échelle à l’autre bout du pont. Sans hésiter ni vérifier si quelqu’un le regardait, il grimpa rapidement les barreaux et émergea au niveau supérieur.

			C’était aussi un pont-batterie, encore plus chaotique que le premier. Un trou s’ouvrait dans la paroi à l’endroit où un boulet l’avait traversée. Plusieurs canons renversés gisaient sur le flanc, et une fumée épaisse rendait l’air étouffant. Malgré ça, les pirates continuaient à charger les canons toujours en état de tirer avec une détermination sans faille. En parcourant le pont du regard, Rémy sentit son cœur se serrer comme il réalisait de quelle puissance de feu disposait le Requin des Vents. La Lame de la Reine était rapide et agile, et Coutelas savait ce qu’elle faisait. Mais si son navire était touché par une salve, il se ferait tailler en pièces. Pas étonnant qu’elle ait hésité à s’en prendre à Jhaeros et au Requin des Vents.

			Par le trou de la coque, Rémy aperçut au loin la silhouette de la Lame de la Reine, qui virait pour effectuer un nouveau passage. Alors qu’elle se rapprochait, les artilleurs levèrent leurs boutefeux, des bâtons auxquels était fixé un morceau de corde qui brûlait, au-dessus de la mèche de leurs canons.

			– Feu !

			Les boutefeux s’abaissèrent, allumant les mèches, et les canons tonnèrent en tirant tous ensemble. La fumée s’épaissit, et les canons roulèrent en arrière d’un bon mètre en décochant une salve meurtrière vers la Lame de la Reine.

			Rémy serra les poings. Mais à la dernière seconde, le petit vaisseau s’éleva brusquement dans les airs, comme tiré par des ficelles invisibles. La plupart des boulets le manquèrent ; cependant, quelques projectiles frappèrent quand même le bas de sa coque, faisant pleuvoir des débris de bois dans le Vortex.

			– Rechargez ! rugit l’artilleur en chef.

			Les pirates se hâtèrent d’obéir. À l’autre bout du pont, un escalier appelait Rémy – le dernier obstacle avant d’atteindre les quartiers du capitaine. Le jeune garçon inspira très vite, baissa la tête, courba le dos et s’élança.

			Il avait presque atteint le haut des marches quand il faillit percuter quelqu’un qui descendait. Il s’écarta vivement pour laisser passer le pirate, mais une grosse main s’abattit sur sa nuque, l’arrêtant net.

			– Où crois-tu aller comme ça, gamin ? gronda l’homme en le tirant en arrière. On n’a pas besoin de toi là-haut ; tu es censé aller chercher la… Attends une seconde.

			D’un geste, il projeta le bonnet de Rémy par terre.

			– Je ne te connais pas, cracha le pirate. Où est-ce qu’on t’a ramassé ?

			La bouche sèche de terreur, Rémy cherchait quoi répondre quand un cri d’alarme résonna sur le pont supérieur.

			– En approche !

			Levant les yeux, Rémy vit la Lame de la Reine piquer vers eux et larguer soudain plusieurs formes sombres.

			– Des barils à feu ! glapit une voix. Capitaine…

			Dans un rugissement, une tornade jaillit de nulle part. Elle s’éleva depuis le pont supérieur, s’empara de la plupart des barils et les dispersa aux quatre vents. Le sang de Rémy se glaça dans ses veines. Il tourna la tête vers le gaillard d’avant. Jhaeros se tenait contre le bastingage, les mains levées et sa magie tourbillonnant autour de lui. Ses yeux brillaient de pouvoir ; sa redingote et ses cheveux blancs claquaient au vent dans la tempête. Il avait l’air terrifiant. La tornade projeta les barils dans le Vortex, mais l’un d’eux heurta une voile, rebondit et retomba sur le pont.

			Il y eut un embrasement, et une vague de chaleur souffla au visage de Rémy comme le baril explosait en libérant un énorme bouquet de flammes. Le pirate qui le tenait poussa un cri, tituba en arrière et faillit dégringoler dans l’escalier. Rémy s’élança aussitôt sur le pont… et se retrouva au centre d’un chaos organisé. Des langues de feu crépitaient, dévorant les planches du Requin des Vents tandis que des pirates se précipitaient pour les éteindre. D’autres couraient en tous sens, escaladaient le gréement, maniaient des pierriers fixés sur le bastingage ou chargeaient des canons. Le vent hurlait à ses oreilles, et le rugissement du Vortex résonnait par-dessus la cacophonie de la bataille.

			Jetant un coup d’œil au gaillard d’avant, Rémy vit Jhaeros lancer des ordres à son équipage pendant que la Lame de la Reine décrivait un cercle au- dessus d’eux. Un instant, le mage baissa les yeux, et son regard croisa celui du jeune garçon. Il fronça les sourcils. Puis la Lame de la Reine passa tout près, projetant son ombre sur lui. Jhaeros reporta son attention sur le vaisseau ennemi. Il découvrit les dents et leva un bras. Un éclair jaillit de sa paume pour frapper la coque de la Lame de la Reine. L’espace d’un instant, tout le monde n’eut d’yeux que pour l’affrontement entre le mage et l’autre vaisseau. Rémy en profita pour filer vers les quartiers du capitaine.

			Personne ne l’arrêta, même s’il dut contourner plusieurs corps et sauter par-dessus un bout de bois en flammes avant d’atteindre la porte dans le gaillard d’arrière. Priant pour qu’elle ne soit pas fermée à clé, il saisit la poignée.

			Elle n’était pas fermée à clé. La poignée de laiton tourna facilement dans la main de Rémy, qui se faufila à l’intérieur avec un très léger couinement. De l’autre côté, la pièce était plongée dans l’obscurité par les lourds rideaux tirés devant la baie vitrée. Beaucoup plus vaste que les quartiers de Coutelas, elle avait une épaisse moquette rouge et des murs couverts d’étagères. Mais le plus frappant, c’était l’énorme corne incurvée suspendue au plafond – plus longue que Rémy n’était haut, plus grosse que toutes les cornes, les dents ou les griffes que le jeune garçon ait jamais vues. Aucun doute : ce devait être celle d’un Vrai Dragon.

			– Orage, chuchota-t-il en s’avançant dans la pièce. Je suis là. Où es-tu ?

			Un faible pépiement lui répondit. Un bureau en bois se dressait contre le mur du fond ; à côté, une cage à oiseau en fer forgé était recouverte d’une couverture. Rémy se précipita, retira la couverture et croisa le regard violet de son dragon qui l’observait entre les barreaux.

			Le soulagement le submergea. Orage était indemne. Il semblait effrayé, et il avait à peine la place de se retourner dans cette cage destinée à un perroquet, mais il était vivant. Il couina et se pressa contre les barreaux en les griffant frénétiquement. Le bruit fit frémir Rémy, qui tendit une main apaisante vers son dragon.

			– Du calme, Orage. Ils vont nous entendre.

			Le bébé dragon s’apaisa immédiatement et leva un regard implorant vers lui. Les sourcils froncés, Rémy examina la serrure de la cage et secoua la tête.

			– J’imagine que Jhaeros n’a pas laissé traîner la clé dans le coin, marmonna-t-il.

			Une fouille rapide de la cabine lui apprit qu’il avait vu juste : aucune clé dorée n’était posée bien en évidence pour lui faciliter la vie. Il s’agenouilla devant la cage et sortit ses outils de crochetage.

			– Tiens bon, Orage. Ça devrait aller vite.

			Il inséra prudemment deux piques dans la serrure et se mit à trifouiller en se mordant la lèvre. Au bout d’un moment, Orage poussa un trille impatient et donna un coup de queue dans les barreaux. La cage se balança bruyamment, et Rémy frémit.

			– Ça prend quand même un peu de temps, tu sais, marmonna-t-il sans lever les yeux. C’est un processus délicat. Je ne peux pas juste claquer des doigts et… Ah !

			La serrure cliqueta, et Rémy eut un sourire triomphant.

			– Gagné.

			Il ouvrit la porte, et Orage lui sauta dans les bras. Le jeune garçon serra le bébé dragon très fort. Il sentait son cœur battre contre le sien, et des émotions se bousculaient dans sa tête : soulagement, peur, tristesse, colère envers le mage qui l’avait amené ici. Rémy ne savait pas à qui elles appartenaient, et il n’avait pas le temps de se poser la question. Ils devaient encore regagner la Lame de la Reine et échapper au Requin des Vents. Alors seulement, ils seraient en sécurité.

			– Bon. Maintenant, dépêchons-nous de sortir d’ici.

			Rémy posa son dragon par terre et se tourna vers la double porte du balcon. Avec un peu de chance, Gem et Bart les attendaient dehors sur le dos de Nuage.

			La porte de la cabine s’ouvrit à la volée. Orage poussa un couinement alarmé tandis que Jhaeros faisait irruption dans la pièce, ses yeux bleus plissés de rage.

			– Il me semblait bien que je t’avais reconnu, susurra- t-il avec un sourire mauvais. Le rat de boue de Coupe-Gorge. Où crois-tu aller avec mon dragon ?

			Orage émit un grognement aigu et sauta devant Rémy, agitant ses ailes et découvrant ses crocs minuscules.

			Jhaeros éclata de rire.

			– Ne t’en fais pas, bestiole. Je m’occupe de toi dans un moment. (Il secoua la tête et reporta son attention sur Rémy.) Alors, c’est pour ça, cette attaque ? Je me suis dit que ça devait être à cause du dragon. Sans ça, aucun capitaine ne serait assez fou pour provoquer le Requin des Vents. Mais je crains que ta mission ne s’achève ici. Ce dragon n’ira nulle part.

			– Sauve-toi, Orage ! cria Rémy.

			Il s’élança vers le balcon, espérant l’atteindre avant le mage. Ils avaient encore une chance de s’en sortir, si Gem et Nuage les attendaient comme promis.

			– Reviens ici !

			Il y eut une rafale, et les portes-fenêtres du balcon s’ouvrirent brusquement dans une pluie de débris de verre. Le vent percuta Rémy de plein fouet, le souleva de terre et le projeta vers le fond de la cabine. Le jeune garçon s’écrasa à terre et roula contre un placard. La tête lui tournait. Sonné, il leva les yeux. Jhaeros s’avança vers lui en tirant son sabre. Le mage souriait toujours.

			– Tu n’es rien, lâcha-t-il en pointant sa lame incurvée vers le cœur de Rémy. Un rat de boue. Un vaurien des rues. Indigne de posséder un dragon. Quand je te tuerai, personne ne remarquera que tu n’es plus là.

			Il arma son bras et Orage se jeta sur lui en glapissant, la gueule grande ouverte. De la lumière bleue brilla entre ses mâchoires ; l’instant d’après, un éclair frappa le mage en pleine poitrine. Projeté en arrière, Jhaeros s’écrasa sur une étagère. Des livres et des cristaux dégringolèrent autour de lui. Rémy se releva d’un bond, ramassa Orage et courut vers le balcon.

			Derrière lui, il entendit Jhaeros se mettre debout avec un rugissement de rage. Il jaillit par les portes fracassées et regarda autour de lui, paniqué, en quête du dragon blanc. Mais la promenade du capitaine et le ciel étaient vides. Gem et Nuage ne se trouvaient nulle part en vue.

			– Tu ne peux plus m’échapper, sale rat.

			Jhaeros sortit sur le balcon, une lueur funeste dans les yeux. Rémy battit en retraite, Orage sifflant et grondant dans ses bras. Son dos heurta le bastingage, et il ne put que regarder le mage s’approcher d’eux en souriant de nouveau.

			– Ton navire est mutilé, tes alliés ont échoué. Ils vont tomber dans le Vortex, et dans un instant, je t’enverrai les rejoindre.

			– Rémy !

			Une ombre s’abattit sur lui comme Nuage piquait vers le Requin des Vents et se stabilisait au niveau du balcon. Les yeux écarquillés par la peur, Gem tendit une main au jeune garçon.

			– Saute !

			– Non ! rugit Jhaeros.

			Alors que Rémy escaladait précipitamment la rambarde, un éclair s’écrasa à l’endroit où il s’était tenu un instant plus tôt. Orage poussa un cri perçant quand le balcon s’effondra sous eux, les précipitant tous deux vers le Maelström.

		 	 		
			 

			Chapitre 28

			– Rémy ! Orage !

			Gem poussa un hoquet horrifié en regardant Rémy et son dragon dégringoler dans le Vortex. Derrière elle, Bart laissa échapper un cri étranglé, et ses doigts maigres se tendirent comme pour attraper les deux silhouettes que le tourbillon s’apprêtait à engloutir.

			– Nuage ! s’écria Gem. Rattrape-les !

			Le dragon blanc rugit et commença à plonger, mais Jhaeros hurla de rage. Une bourrasque jaillit par en dessous, cueillant le dragon en plein vol et le projetant vers le haut, tandis qu’une autre bourrasque le percutait par le côté. Incapables d’échapper aux vents contraires, ils furent ballottés en tous sens, le monde tournoyant autour d’eux. Nuage s’écrasa sur le pont du navire. Gem vida les étriers et roula sur les planches jusqu’à s’arrêter au pied du grand mât, complètement étourdie.

			Haletante, elle leva les yeux. Quelques pas plus loin, deux pirates empoignaient sire Bartello pour le relever de force. Quant à Nuage, il gisait en tas contre le bastingage, une aile froissée sous lui. Des hommes l’entourèrent, jetant des cordes en travers de son corps et autour de sa gueule pour l’immobiliser. L’estomac noué, Gem se releva en titubant.

			– Écartez-vous de mon dragon ! s’écria-t-elle.

			Mais quelqu’un la saisit par-derrière et la souleva de terre. La jeune fille rua, se débattit et sentit son talon frapper le tibia du pirate. Celui-ci grogna, lui prit un bras et le tordit dans son dos, lui arrachant un hoquet de douleur.

			– Assez !

			Jhaeros s’avança à grands pas, ses cheveux blancs flottant derrière lui et sa redingote claquant au vent. Ses yeux brillaient d’une lueur fiévreuse quand il s’immobilisa au milieu du pont pour regarder autour de lui.

			Le pirate qui tenait Gem la traîna en avant et la poussa vers Jhaeros. La jeune fille leva la tête et foudroya le mage du regard. Sa capuche s’était rabattue, et le vent agitait aussi ses cheveux. Jhaeros la toisa en silence un moment, puis eut un sourire cruel.

			– Tiens, tiens. Les voies du destin sont décidément bien mystérieuses.

			Gem jeta un coup d’œil désespéré à la ronde. Nuage était encerclé et ligoté près du bastingage. Deux pirates pointaient leur épée sur le dos de sire Bartello à genoux. La Lame de la Reine dérivait  au-dessus d’eux, de la fumée s’élevant de sa coque, une de ses ailes déchirées pendant inerte. Il ne restait personne pour l’aider. Gem devait se débrouiller seule.

			– Tu viens de me coûter le pouvoir d’un Vrai Dragon, lança Jhaeros. Mais apparemment, je n’ai pas tout perdu dans cette histoire. (Son sourire s’élargit, et ses yeux brillèrent de malveillance.) Pas vrai, princesse ?

			Le cœur de la jeune fille se serra. Agenouillé entre les deux pirates, sire Bartello leva la tête, l’air abasourdi et incrédule.

			– Princesse ? Princesse Gemillia ? Pourquoi êtes-vous venue ici ? Vous venez de donner à Jhaeros une arme rêvée contre votre père.

			Gem l’ignora pour foudroyer Jhaeros du regard.

			– Quoi que vous ayez l’intention de faire, ça ne marchera pas, le prévint-elle. Si vous touchez à un seul cheveu de ma tête, mon père ne s’arrêtera pas avant de vous avoir retrouvé.

			Jhaeros haussa les épaules.

			– Je n’ai pas peur du roi. Gallus est loin d’ici, à la capitale. Il ne peut pas t’aider.

			Il leva un bras, et des éclairs dansèrent sur son poing fermé.

			– Une fois que je disposerai du pouvoir d’un Vrai Dragon, le royaume s’inclinera devant moi, et c’est moi qui le dirigerai. Et maintenant que je détiens sa précieuse fille, Gallus ne pourra pas riposter quand je marcherai sur sa capitale pour m’en emparer.

			Le mage eut un sourire funeste, qui lui donna l’air d’un crâne grimaçant dans la lumière clignotante.

			– J’ai perdu un dragon mais gagné une princesse. Je suppose que ça compense.

			Gem pensa à Rémy, tombé dans le Maelström, et ses yeux la brûlèrent. De la colère, du chagrin et du désespoir flamboyèrent en elle. Sa magie s’éleva telle une tornade. Gem la sentit bouillonner en elle, ne demandant qu’à jaillir. Elle serra les poings.

			« Pas besoin d’un diplôme pour utiliser la magie, avait ricané Lysandre. Au collège, on t’apprend la structure et le contrôle, mais la magie est une énergie chaotique et imprévisible, indomptable. Toute personne possédant un don peut l’employer. Il faut juste faire attention à ce qu’elle ne te taille pas en pièces. »

			– Capitaine.

			Un des pirates qui surveillaient Nuage poussa un grognement comme le dragon tentait de se lever en tirant sur ses cordes.

			– Qu’est-ce qu’on fait de cette bestiole ? demanda-t-il, les dents serrées, tandis que le dragon grondait et se débattait.

			Il donna un coup de queue qui atteignit un homme dans le ventre et le plia en deux, avant qu’un autre ne la saisisse pour la plaquer sur le pont.

			La lèvre supérieure de Jhaeros se retroussa en un rictus méprisant.

			– Je n’ai pas besoin d’un vulgaire dragon domestique. Débarrassez-vous de lui. Et jetez le vieil homme par-dessus bord, aussi. Il ne me sert plus à rien.

			– Non ! hurla Gem.

			Elle étendit un bras. Une décharge de pouvoir la traversa, pareille à de l’électricité sous sa peau, et de la foudre jaillit de ses doigts. Instinctivement, Jhaeros leva une main, et l’éclair se planta dans sa paume. Il grimaça et recula d’un pas, les dents serrées, tandis que la foudre crépitait autour de lui. Les pirates choqués poussèrent des cris de surprise et regardèrent leur chef lutter sans intervenir. Gem elle-même avait les yeux écarquillés et du mal à y croire.

			« Je… J’ai réussi ! J’ai convoqué la foudre du  Mael ström. Lysandre avait raison. Inutile d’être un mage diplômé pour utiliser la magie de tempête. »

			Avec un cri de rage, Jhaeros écarta brusquement les bras, et les éclairs qui l’enveloppaient se dispersèrent. Haletant, il se redressa, les cheveux en pétard, et dévisagea Gem avec un mélange de surprise et de respect.

			– On dirait que je t’ai sous-estimée, princesse. (Il sourit, et une inquiétante lueur bleu-blanc brilla dans ses yeux.) Félicitations. Ça ne se reproduira pas.

			Il leva un bras. Gem se prépara à encaisser, mais ce ne fut pas un éclair qui la frappa : ce fut une bourrasque qui la souleva de terre et la projeta en arrière. La jeune fille s’écrasa brutalement sur le pont. L’impact lui coupa le souffle. Elle se redressa sur les coudes pour regarder Jhaeros qui s’avançait vers elle avec un sourire paresseux.

			– Tu as du talent, je te l’accorde.

			Il fit un geste. Une rafale souleva Gem à un mètre dans les airs et la laissa retomber sur le dos. La jeune fille poussa un hoquet de douleur.

			– Mais le talent seul ne suffit pas. Il faut du pouvoir et de l’expérience pour manipuler les éléments. Sans pouvoir, tu es faible. Sans expérience, la magie finit par échapper à ton contrôle. En tant que créatures magiques, les Vrais Dragons étaient les seuls capables de la manier sans danger. Une fois que je détiendrai le pouvoir de l’un d’eux, plus rien au monde ne pourra m’arrêter. Avec ton aide, je deviendrai la plus puissante des créatures, et je gouvernerai ce royaume.

			Gem se traîna en arrière jusqu’à ce qu’elle heurte le bastingage. Sa tête lui faisait mal, et elle respirait avec difficulté. Pourtant, elle leva le menton d’un air de défi et foudroya Jhaeros du regard.

			– Vous pouvez toujours courir pour que je vous aide, cracha-t-elle.

			– Je crains que tu n’aies pas vraiment le choix, répliqua le mage en souriant. Ton navire est hors d’état de nuire, ton chevalier un vieillard pathétique, et ta chance a fini par se tarir. Il ne reste plus de dragons pour te sauver.

			Il leva le bras. Au même moment, une ombre s’abattit sur eux. Gem hoqueta et tourna la tête. Dans le souffle de son battement d’ailes, un dragon bleu et argent s’élevait au-dessus du bastingage du Requin des Vents, fixant le mage d’un regard violet flamboyant.

		 	 		
			 

			Chapitre 29

			Rémy crut que sa dernière heure était arrivée.

			Le vent hurlait à ses oreilles, lui piquait les yeux et tiraillait ses vêtements. Autour du jeune garçon, des débris dégringolaient en même temps que lui : bouts de bois, planches brisées, morceaux de navire tournoyant paresseusement vers le monstrueux tourbillon en contrebas. Des éclairs illuminaient l’intérieur du Vortex pareil à une gueule béante prête à ne faire qu’une seule bouchée de lui. Un instant, il se demanda comment il allait mourir. Serait-il désintégré par un éclair ? Changé en quelque chose de monstrueux ? Continuerait-il à tomber jusqu’à ce qu’il atteigne le fond du Maelström ?

			Du moins, si le Maelström avait un fond. Personne n’en savait rien. Peut-être tomberait-il jusqu’à la fin des temps.

			« Orage. Je suis vraiment désolé. » Rémy se retourna dans les airs pour chercher son dragon. Bien entendu, Orage avait des ailes, mais il était encore trop jeune pour voler. Lui aussi allait tomber, et Rémy n’y pouvait rien.

			Ce fut alors qu’il l’aperçut, un peu au-dessus de lui. Le bébé dragon culbutait cul par-dessus tête, formant un point lumineux dans le vide du Vortex. Rémy le vit tenter de battre des ailes, de voler comme il devait se sentir destiné à le faire. Pourtant, il continuait à tomber, et autour de lui, des éclairs violets clignotaient de façon menaçante. Un peu comme s’ils suivaient sa chute.

			Soudain, une langue de foudre jaillit des nuages et frappa le bébé dragon de plein fouet. Rémy poussa un long hurlement, mais la voix du Vortex couvrit la sienne, et il ne s’entendit même pas crier. Ses yeux se remplirent de larmes, brouillant sa vision tandis qu’il regardait Orage dégringoler, à peine visible parmi les nuages tourbillonnants.

			Un nouvel éclair frappa le bébé dragon. Mais cette fois, il ne disparut pas immédiatement. D’autres filaments d’énergie violette s’attachèrent à Orage jusqu’à ce que celui-ci ressemble à une boule étincelante au centre d’une toile d’araignée lumineuse. Sous les yeux de Rémy, le dragon s’éloigna, apparemment figé au sein du réseau de foudre, jusqu’à ce qu’il ne soit plus qu’un point minuscule contre le ciel sombre et disparaisse à sa vue.

			Rémy se sentait engourdi, et pas par le vent glacial qui gelait ses larmes sur ses joues. Orage était spécial, un Vrai Dragon, peut-être le premier bébé qui soit jamais sorti du Maelström. Il lui avait fait confiance. Rémy avait juré de le protéger, et il avait échoué. À présent, ils allaient tous deux périr dans le Vortex.

			Rémy cessa de lutter contre le vent, qu’il ne sentait même plus. Il avait perdu son dragon, mais au moins, d’ici très peu de temps, ça n’aurait plus d’importance. Le rugissement du Maelström l’assourdissait. Des débris de bois tourbillonnaient autour de lui, et des éclairs zébraient l’air en l’éblouissant. Il se couvrit le visage et ferma les yeux en espérant que sa fin serait rapide.

			« Tiens bon, Rémy ! »

			La voix résonna dans sa tête et s’évanouit si vite qu’il crut l’avoir imaginée. Entrouvrant un œil, il regarda entre ses doigts et aperçut deux points de lumière violette qui piquaient vers lui. Les points devinrent de plus en plus brillants…

			Puis un dragon jaillit de l’obscurité et fondit sur lui.

			Rémy en resta bouche bée. C’était Orage, mais… beaucoup plus gros. Pas autant qu’un Vrai Dragon adulte, mais plus imposant que Nuage. Il avait toujours les mêmes écailles bleu marine, la même crinière argentée, les mêmes marques en forme d’éclair sur le dos et les ailes. Mais ces dernières étaient beaucoup plus grandes à présent ; Rémy sentit l’air qu’elles déplaçaient quand le dragon le dépassa dans sa chute. Une fois sous lui, Orage étendit ses ailes pour planer, et Rémy contracta ses muscles en atterrissant sur son dos. Il lui passa les bras autour du cou et lui serra les flancs avec ses genoux tandis que le dragon poussait un rugissement de défi et fusait vers le haut du Vortex.

			Tremblant de tout son corps, Rémy se redressa et regarda les débris tomber en pluie autour d’eux.

			– Impossible, chuchota-t-il. Je dois être en train de rêver.

			Orage tourna la tête pour lui jeter un coup d’œil mi-amusé, mi-exaspéré. Une expression si familière que Rémy comprit que ce qu’il vivait était bien réel. Il chevauchait vraiment son dragon qui, sans qu’il puisse s’expliquer pourquoi, était devenu presque aussi gros qu’un adulte.

			Pour autant, ils n’étaient pas encore tirés d’affaire.

			Les nuages s’écartèrent au-dessus d’eux, laissant apparaître la coque grimaçante du Requin des Vents contre le ciel. Au loin, Rémy aperçut également la Lame de la Reine qui décrivait des cercles maladroits avec son aile en lambeaux.

			– Coutelas est toujours là, marmonna-t-il. Donc, Gem et Bart doivent encore se trouver à bord du Requin des Vents. Avec Jhaeros. (Ses poings se crispèrent dans la crinière d’Orage.) Ils ont sûrement des ennuis ! On y va, Orage !

			Le dragon poussa un rugissement dont la puissance fit sursauter Rémy et donna un grand coup d’ailes pour se propulser vers le vaisseau ennemi. Alors qu’ils arrivaient à son niveau, Rémy vit des éclairs clignoter sur le pont, et son estomac se contracta. Une fois le bastingage passé, il baissa les yeux et vit Gem assise par terre, l’air sonnée et effrayée. Jhaeros se tenait face à elle, un bras levé, les yeux brillants de pouvoir. En apercevant Rémy et Orage, le mage laissa retomber son bras.

			– Un… Vrai Dragon, souffla-t-il, bouche bée. Enfin ! Ton pouvoir sera à moi !

			Levant de nouveau la main, il décocha un éclair qui percuta Orage en pleine poitrine. Le dragon rugit, et Rémy cria à la vue des filaments violets qui crépitaient sur son dos. Mais au lieu de faire mal à Orage, l’énergie se contenta de courir à la surface de ses écailles en bourdonnant et en clignotant follement. Puis elle se dissipa. Orage secoua la tête et toisa férocement Jhaeros. Pour la première fois, l’ombre de la peur passa sur le visage du mage.

			Orage rugit de nouveau, si fort que sa voix couvrit le hurlement du Maelström. De la lumière bleue brilla entre ses mâchoires, et un éclair jaillit vers Jhaeros. Projeté en arrière, celui-ci s’écrasa sur le pont et se tordit frénétiquement sous l’assaut de la foudre qui lui parcourait le corps. De la bile monta dans la gorge de Rémy. Il se détourna tandis qu’Orage hurlait son triomphe.

			Le chaos éclata à bord du Requin des Vents. Voyant tomber leur capitaine, les pirates abandonnèrent leur poste pour se mettre à couvert tandis que le dragon survolait le pont principal. Il vira dans un grondement. De la foudre jaillit de sa gueule, frappant le plancher de bois qui s’embrasa avec une explosion de chaleur et de lumière. Dans la confusion, Rémy vit Bart saisir un coutelas abandonné et se précipiter vers Nuage pour trancher ses liens. Puis, alors qu’Orage repassait dans l’autre sens, il vit Gem s’élancer vers le chevalier du ciel, poursuivie par deux pirates qui brandissaient leur épée au-dessus de leur tête. Rémy hoqueta.

			– Gem, attention ! Orage, aide…

			Déjà, le dragon plongeait. Alors que Gem passait sous eux, il se posa dans un grand fracas. Les pirates s’arrêtèrent net, les yeux écarquillés de terreur. Ils se jetèrent sur le côté, et Orage cracha de la foudre qui mit le feu à une autre partie du navire.

			– Rémy !

			Le jeune garçon se retourna. Nuage s’était redressé. Gem et Bart étaient déjà sur son dos. La princesse ouvrait de grands yeux émerveillés et légèrement effrayés.

			– C’est Orage ? hoqueta-t-elle.

			– Allez-y ! hurla Rémy. Retournez sur la Lame de la Reine ! On vous suit !

			Gem cligna des yeux, parut s’arracher à sa stupeur et hocha la tête.

			– Nuage, décolle ! cria-t-elle.

			Le dragon blanc bondit dans les airs et prit rapidement de l’altitude au milieu d’une nappe de fumée et de braises.

			Rémy s’affaissa de soulagement sur le dos d’Orage.

			– C’est bon, ils sont sauvés, souffla-t-il. (Puis il tapota l’épaule du dragon pour attirer son attention.) À nous, maintenant. Viens, Orage. On se tire d’ici.

			Le dragon ouvrit ses ailes mais se figea en contractant tous les muscles de son corps.

			– Orage, insista Rémy tandis que le dragon immobile fixait quelque chose au milieu des flammes. Allez ! Qu’est-ce que tu rega…

			Rémy s’interrompit, et son sang se glaça dans ses veines. À travers la fumée et les flammes, il venait d’apercevoir une ombre imposante, recroquevillée sur elle-même comme si elle souffrait. Un éclat bleu et froid semblait braqué vers le dragon.

			Jhaeros. Il était toujours vivant.

			Puis une colonne de fumée s’interposa entre eux, et quand elle se dissipa, la silhouette avait disparu. Les pirates criaient, et quelques-uns se précipitaient vers le dragon en brandissant leur sabre.

			– Orage, on file ! cria Rémy.

			Le dragon sursauta. Avec un dernier rugissement de défi, il bondit dans les airs et battit des ailes pour prendre de l’altitude. Le Requin des Vents rapetissa très vite sous eux. Rémy regarda les pirates s’agiter pour tenter d’éteindre les flammes crachées par un dragon des tempêtes furieux. Il chercha Jhaeros parmi le chaos, mais il n’y avait plus aucune trace du mage. À supposer que ça ait bien été lui.

			Arrivé à son altitude de croisière, Orage se stabilisa et rabattit ses ailes vers l’arrière pour se laisser porter par les courants aériens. Au loin, près du bord du Vortex, Rémy aperçut la silhouette fuselée de la Lame de la Reine. Son aile droite était déchirée, et de la fumée s’élevait de plusieurs trous dans sa coque, mais elle volait toujours droit – blessée et non vaincue. Le cœur de Rémy se gonfla de joie.

			Avec un gros soupir de soulagement, il s’affaissa sur le dos de son dragon en repensant à tout ce qui venait de se passer. Il se souvint du moment où il avait cru qu’il allait mourir dans le Vortex, et où une voix dans sa tête lui avait dit de tenir bon. Bien sûr, au milieu de tout ce chaos et ces événements improbables, son imagination lui avait peut-être juste joué un tour.

			Rémy tapota l’épaule de son dragon, qui lui jeta un coup d’œil.

			– Hé ben, tu parles d’une journée mouvementée, marmonna le jeune garçon. Mais tout le monde va bien, et tu es grand maintenant. Je ne sais pas comment c’est possible, et je m’en fiche : au moins, je peux te monter.

			Orage souffla et leva les yeux au ciel. Une voix parfaitement nette et acerbe résonna dans la tête de Rémy. « Ne m’oblige pas à te laisser tomber dans le Maelström. Et j’espère qu’il y a de quoi manger à bord de ce navire, parce que je meurs de faim. »

		 	
		
			 

			Épilogue

			Ils l’attendaient à bord de la Lame de la Reine : Gem, Bart, Nuage et la capitaine Coutelas. Tous semblèrent infiniment soulagés lorsque Orage piqua et se posa sur le pont. Quand Rémy se laissa glisser du dos de son dragon et se reçut maladroitement, Gem s’avança pour lui jeter ses bras autour du cou. Surpris, le jeune garçon se figea tandis que la princesse de Galicie le serrait avec force, se demandant s’il serait correct de lui rendre son étreinte. Mais avant qu’il puisse réagir, elle s’écarta de lui avec un sourire tremblant.

			– J’ai cru que tu étais mort, chuchota-t-elle. Quand vous êtes tombés, Orage et toi, j’ai pensé… (Sans finir sa phrase, elle regarda le dragon par-dessus l’épaule de Rémy.) C’est vraiment lui ? demanda-t-elle, stupéfaite. Comment est-il devenu aussi grand ?

			– C’est à cause de la magie du Maelström, répondit Bart en s’avançant vers eux. Après tout, cette créature est un Vrai Dragon. Ou du moins, Jhaeros en semblait persuadé.

			Les narines d’Orage frémirent. « Qui traites-tu de créature, vieillard ? »

			Tout le monde sursauta, à l’exception de Bart. Même Rémy. Il n’avait pas encore l’habitude d’entendre la voix de son dragon dans sa tête. Mais Bart se contenta de sourire.

			– Ça faisait très longtemps que je n’avais pas entendu ça, murmura-t-il. Parfois, je me demandais si je n’étais pas réellement devenu fou.

			Il secoua la tête, puis dévisagea gravement le dragon.

			– Traite bien ce garçon. Ne lui brise pas le cœur comme on a brisé le mien il y a des années.

			Orage cligna des yeux mais ne répondit pas.  Coutelas se racla la gorge.

			– Bon, eh bien, tout ça était très excitant, mais j’ai un navire à réparer. La Lame de la Reine a été salement amochée, et j’espère bien être intégralement remboursée pour les dégâts, princesse.

			Gem grimaça.

			– On va retourner au port pour s’en occuper, poursuivit la capitaine, toujours aussi calme et pragmatique. Dragons, chevaliers du ciel et lézards doués de parole, je vous suggère à tous de décider ce que vous voulez faire après.

			Rémy échangea un coup d’œil avec Orage, qui pensait la même chose que lui. Où pouvaient-ils bien aller ? Rentrer à Coupe-Gorge comme s’il ne s’était rien passé ? Reprendre une vie de larcins et de mendicité, lutter chaque jour pour survivre ? Rémy ne pensait pas que ce soit encore possible. Pas avec un dragon qui, bien que ne faisant pas encore la taille d’un Vrai Dragon adulte, était déjà aussi gros qu’un dragon domestique adulte.

			Et puis, songea-t-il en frissonnant, Jhaeros était toujours vivant. Et sans doute pas du genre à pardonner et oublier. Si Orage et lui restaient au même endroit, le mage finirait forcément par les retrouver.

			– Gamin, lança la capitaine, faisant sursauter Rémy. Ton dragon peut aller dans la cale avec l’autre. (Elle jaugea Orage du regard.) Aux mêmes conditions que celles que j’ai imposées à la princesse : il ne flanque pas le feu à mon navire, et il ne bouffe pas mon équipage. Qu’il se tienne à carreau, et je ne te demanderai même pas comment un dragon prétendument de la taille d’un chien a grandi aussi vite.

			– Pas la peine de me le dire à moi. Il vous comprend, l’informa Rémy.

			– Vraiment ? (Coutelas se tourna vers Orage.) Très bien. Dragon, ne mets pas le feu à mon navire. C’est tout ce que je te demande. Compris ?

			Orage cligna des yeux et donna un coup de queue pensif sur le pont. « Du moment qu’on me nourrit. » 

			– Je suis certaine qu’on peut te trouver quelque chose. (Sans se troubler, l’imperturbable capitaine de la Lame de la Reine tourna les talons.) Maintenant, si vous voulez bien m’excuser, mes hommes attendent mes instructions.

			Alors qu’elle s’éloignait, Rémy l’entendit marmonner :

			– Manipulée par un gamin et un dragon qui parle. Après ça, je vais avoir grand besoin de vacances.

			Bart la suivit des yeux, puis reporta son attention sur Rémy et Gem.

			– Bon, dit-il comme s’il s’apprêtait à se lancer dans un très long récit. Je crois qu’il est grand temps que quelqu’un m’explique ce qui se passe. Princesse… (Il inclina sa tête grisonnante vers Gem en posant un poing sur son cœur.) Pourquoi êtes-vous venue ? J’apprécie le sauvetage, mais je ne suis pas idiot. Pour que vous vous trouviez si loin de la capitale et de votre père, il doit se passer quelque chose de grave. Sans ça, pourquoi vous donner la peine de délivrer un ancien chevalier du ciel plus bon à rien ?

			Le pouls de Rémy accéléra. Allait-elle enfin leur dire pourquoi une princesse s’était aventurée jusqu’à la Lisière et avait combattu des pirates, des mages et des vaisseaux de guerre dans le seul but de sauver Bart ? Gem hésita et posa une main sur l’épaule de Nuage en réfléchissant. Elle dévisagea tour à tour Rémy et Orage, les lèvres pincées comme si elle tentait de prendre une décision difficile. Enfin, elle soupira. Levant la tête, elle roula des épaules et les fixa tous d’un regard grave.

			– Ça doit rester entre nous trois.

			Près de Rémy, Orage souffla d’un air indigné et frappa le pont de sa queue.

			– Désolée : entre nous quatre, rectifia Gem. Vous devez me promettre de n’en parler à personne d’autre. Je vous fais confiance, mais il s’agit d’une information qui pourrait détruire le royaume si elle venait à s’ébruiter. Donc, je vous demande de me jurer que vous ne répéterez à personne ce que je suis sur le point de vous révéler.

			Bart s’avança et mit immédiatement un genou à terre.

			– Je vous le jure, princesse, dit-il en inclinant la tête. Je n’ai pas oublié mon serment de chevalier du ciel : protéger le royaume et la famille royale à tout prix. Vous avez ma parole que je n’en parlerai à âme qui vive.

			Gem acquiesça solennellement puis se tourna vers Rémy, qui hocha la tête.

			– Moi aussi, je promets. Je n’en parlerai à personne. Tu peux me faire confiance.

			– D’accord. (Gem regarda Orage, qui avait écouté la conversation en silence.) Orage, murmura-t-elle.

			Le dragon inclina la tête sur le côté.

			– Tu es un Vrai Dragon. Cela seul me redonne espoir. Nous aideras-tu ? Nous prêteras-tu ta force pour cette mission, même si nous sommes presque des inconnus et que ce monde est encore nouveau pour toi ?

			Orage la fixa de ses yeux violets brillants comme s’il y réfléchissait sérieusement. « Princesse humaine, répondit-il d’une voix qui résonna très clairement dans la tête de Rémy. Je ne te connais pas, et je ne connais pas non plus ton monde. Jusqu’ici, il n’a pas été tendre envers moi. Mais Rémy est mon ami, et Bart… s’est montré assez utile, je suppose. Bien qu’il l’ait fait à contrecœur. »

			Bart ricana mais ne dit rien. Orage l’ignora.

			« Je n’ai nulle part où aller », poursuivit le dragon. Le cœur de Rémy se serra. Il ne connaissait que trop bien ce sentiment. « Mais surtout, je veux savoir d’où je viens. Il existe d’autres Vrais Dragons quelque part – cela, j’en suis certain. J’accepte de t’aider dans l’espoir que notre chemin nous rapprochera d’eux. Mais seulement si Rémy est d’accord. »

			– Ne t’en fais pas pour moi, dit Rémy en posant une main sur le cou d’Orage, qui baissa les yeux vers lui. Je veux t’aider dans tes recherches. On est une équipe. Je n’irai nulle part sans toi.

			Le dragon renifla. « Je suppose que je devrai te laisser me monter. »

			Bart secoua la tête.

			– J’ai comme l’impression qu’il va falloir que je me rappelle ma formation de chevalier du ciel, marmonna- t-il avant de reporter son attention sur Gem. Quoi qu’il en soit, princesse, vous avez notre parole. Dites-nous ce qui se passe, s’il vous plaît.

			Gem prit une grande inspiration, ferma brièvement les yeux et les rouvrit. Rémy s’apprêta à encaisser une mauvaise nouvelle, mais les mots qui sortirent de la bouche de la princesse le figèrent de terreur, changeant ses entrailles en un bloc de glace.

			– Toutes les îles sont menacées, dit gravement Gem. Les cristaux qui les maintiennent en l’air sont en train de s’épuiser. Si nous ne faisons rien pour l’empêcher, tout le royaume s’abîmera dans le  Maelström. Sire Bartello, vous êtes peut-être la seule personne au monde qui sache comment le sauver.
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			Sur Coupe-Gorge, l’île dans les nuages la plus mal
					famée de l’Archipel, Rémy découvre Orage, un bébé dragon sauvage, et le
				subtilise au nez et à la barbe d’un pirate du ciel ! Sur l’île capitale, la
				princesse Gem constate avec effroi que la magie qui tient les îles en équilibre
				disparaît, menaçant de les faire sombrer dans le Maelström. Une seule personne peut
				l’aider à sauver le royaume, et elle se trouve justement sur Coupe-Gorge.
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